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JI geg parcours dabord les hd 


attribués a Moyſe. je com- 
mence par Phiſtoire de la crea- 
tion ; je trouve qu'elle n'eſt 
qu'un tiſſu de faits, qui choque toutes les 
lumieres de ma raiſon, On n'a qu'à cons 
ſulter le Pere Calmet & Mr. de Sacy:; 
Yon verra une partie des objections qui 
ont été faites par les divers eritiques; 
mais ce qui ſans doute cauſera le plus 
d'ẽtonnement, c'eſt la foibleſſe des ré- 


4A j onſes qui-ont.ete faites a ces objections " 


je n'en parlerai cependant point, & je * 
ne veux m 'arrEter - A quelques-unes & 


ces fautes groſſieres & de ces contradic- 
tions auxquelles il n'y a point de rEpon- 
ſe; & meme je ne ferai que les indiquer 
ou en parler tres-ſuccintement , laiſſant 
à ceux qui trouveront que je n'en dis 
as aſſez, le ſoin de les rechercher dans 
F original & de les examiner par eux- 
meèémes. 5 | - 
Apres que Dieu, pour punir la d&s- 
obéiſſance d' Adam & d' Eve, les a chaſ- 
ſes du Paradis terreſtre, Cain tue ſon fre- 
Te, & par conſequent reſte ſeul dans le 
monde avec Adam & Eve, & tout au 
plus avec quelques · uns de ſes freres & 
ſeurs dont FEcriture ne parle pas; ce- 
pendant malgrè cela, il craint que les 
ommes ne le tuent, & Dieu lui · meme, 
r le raſſurer, le marque d'un figne, 
. Te met a couvert de ee danger, Etran- 
ge precaution pour ſauver un homme 
Farricjde „d'un peril imaginaire, tandis 
uit venoit de condamner à la damna- 
tion Eternelle ce meme homme & tous 
ſes deſcendans pour une faute que fon 
pere avoit commiſe avant qu'il füt au 
nonde. Cain banni & reprouve , ba- 
-._ tit une ville, quoigqu' il n'y ait eu * 1 
Ini pour Phabiter; mais ce ſeroit perdre 
du tems que de relever toutes les fautes 
de cette eſpece, qui fe rencontrent 4 
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cheque page de ces premiers chapitres de 
n geneſe. e 
je ne narreterai pas non plus à la deſ- 
cription du deluge, ni de Farche de Noe, 
dont les dimenſions font voir Vimpoſſibi- 
Mics quiil y avoit dy placer & dy nour- 
rir la dixieme partie des animaux qui de- 
voient y Etre. Paſſons & des tems moins 
WF recules ;| nous verrons que Jacob avoit 
84. ans, lorſque Lia lui fut donnee en 
marlage; que Dina navoit que ſept ans 
au plus, lorſqu' elle fut violee par Si- 
chem; que Simeon & Levi avoient à pei- 
Ine onze & douze ans, lorſqu' ils paſſerent 
eux deux ſeuls tous les habitans de Salem 
au fil de epee;. que Ruben àgé à peine 
de 13 ans, conjointement avec ſes au- 
tres freres, tous au deſſous de 10. ans, 
Priennent enſuite. piller la mème ville & 
es environs, dont ils emmenent captifs 
routes les femmes & les enfans. 


we ws e 


. hiſtoire de Juda & de Thamar m6- 
ite aſſurement qu'on y faſſe attention; 
Nen y verra que pendant Veſpace de 22, 
Ins, Juda eut trois enfans l'un apres 
autre d'une meme femme, que Laine 
at marié a Thamar, qui mourut, Tha- 
var epouſa le ſecond, qui mourut auſſi; 
que dans la ſuite Juda eut de ſa byy; Tha- 
ar deux jumeaux, l'un deſquels fut auſſi 
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5 Airis & eut des enfans: on voit 


_ paſſe dans l'eſpace de 22 ans. 


Les autres livres ne fourniront pas 


moins d'exemples de pareilles fautes. II 
eſt dit au livre des Rois (*) que Salomon 
Edifia le temple 480. ans apres la ſortie 
d'Egypte ; qu'on en faſſe le calcul ſoi- 
meme, ſaivant la durde de la vie & du 


. gouvernement des Juges & des Rois, on 


trouvera plus de 600 ans. 


Les richeſſes de Salomon , ſi ron en 3 ; 


croit le mEme livre, montoient à. vingt 


milliards, apres la mort de David: il x 


en ajouta encore deux depuis. Qui pour- 
ra jamais croire que le Souverain d'un 
auſſi petit Etat ait pu raſſembler des 
ſommes {i immenſes ? fon dit que de 
compte fair tout Vargent de 7 Europe" fi ne 
va pas à quatre milliards. 

Qu on tiche, il eſt poſſible, de con- 
cilier le 45. livre des Rois avec lui - meme. 
It eſt dit dans un endroit (5) que Joram 
fils d'Achab commenga a regner la 
_ depxieme annce du regne de Joram fils 
de Joſaphat; & dans l'autre (c), que Jo- 
ram fils de e e A 1 19 


(.) luv 1er. chap. 6. 1 ns 
( Chap. 2. 78. 17. 
() 8 8. vs. 15 oo 


quelle 
vraiſemblance il y a que tout cela ſe Tour” 


1 


1 
— — 


chab. La ſimple expoſition'de ces deux 
| paſſages ſuffic pour en faire ſentir la con- 
tar ny — 
Suivant le meme livre, (4) Ochoſias 
Etoit age de 22. ans, lorſqu'1l commenga 


la ge. annee du regne de Joram fils dA 


u regner; & ſuivant le 2. livre (e) des 
Paralipomenes, il avoit 42. ans, lorſqu' il 


monta ſur le Throne. To „ 
Au premier livre d'Eſdras, il y a une 
erreur de calcul qui ſaute aux yeux, dans 


té; il les fait monter a 42360, & en ad- 
ditionnant chaque ſomme en particulier il 
ne Sen trouve que 29819. 


| ſent ces remarques, elles prouvent invin - 
ciblement que les livres ſacres ſont ſujets 
a des fautes groſſieres qui ſe rencontrent 
rarement dans les autres hiſtoriens, & 
que par conſequent leurs auteurs n'e- 
toient point inſpires de Dieu, ou quils 


ritablement emanes de Dieu, &. qu'ils 


arrivè aucune alteration, 
1} — ' ASX HE DSS go- Fe A e 


f 4 3 | ARE <P # ; | TOS. n 
(4) Chap. 8. vs. 26. . 
An hren, 086 .. i IST 


le total des Ifratlites revenus de captivi- 


ont été altEres depuis; ce que Von ne 
doit point croire, puiſque, ils ſont vé- 


— 2 


Quelque peu importantes que paroiſ- 


doivent faire la regle de notre croyance, 
Dieu ne peut pas avoir permis qu'il y ſoit 
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Mais du moins, dira- t- on, regardons 


les Auteurs facres comme des Hiſtoriens 
de bonne foi qui ont fait des fautes, par- 


ce que c'eſt le caractere de l'humanité; 


les fautes ne doivent point empEcher 
qu'on ajoute foi aux principaux faits 
qu'ils rapportent & dont ils ont été te- 


moins oculaires. ]'y conſens; mais alors 
ils ſeront ſoumis a la meme critique que 
les autres Ecrivains : ne les regardant plus 


comme dictès par l'eſprit de Dieu, je de- 


manderai les memes preuves pour les 
eroire, que je deniande à tous les autres, 


& je commencerai be examiner quels 


ſont ces Ecrivains, & “ils ſont aſſez con- 
nus, aſſez eclaires & aſſez deſintereſſes 
pour que j aye une confiance aveugle a 


tout ce qu'ils me diront. 


Commengons par l' Ancien Teſtament ; 
nous en trouverons deux exemplaires qui 


juſqu'au Concile de Trente, ont été 6ga- 
lement reſpectés dans I'Egliſe. L'un eſt 
redige & traduit par St. Tant & ſe 
nomme la Vulgate: Ceſt a J 
tion = le Concile a donné la preferen- 
' 06, 
St. Juſtin nous raconte avec une confian- 
ce admirable que les interpretes enfermes * 


autre eſt la verſion des Septante. 


chacun ſeparement , traduiſirent miracu- 
leuſement la Bible mot à mot de la meme 


8 * 
N 


cette traduc- i 


=_ 


*Y | mianiere; je le veux? ces deux verſions 


doivent donc avoir une entière confor- 
mite entre elles: il sen faut bien cepen- 
dant, elles ſe contrediſent en mille en- 


I droits, & ſur les points les plus eſſen- 
tiels. La Vulgate ne compte depuis A- 


tent une generation de plus en introdui- 


dam juſqu' au deluge que 1656. ans; les 
1X Septante en cothptent 2262.; ils donnent 
100. ans de vie plus que la Vul 
chacun des aneetres d' Abraham, 


te 2 
met- 


ſant un certain Cainam dont la Vulgate 
ne parle pas. e Peale 
Si lon;examine fans prevention, quel- 
le eſt la cauſe de cette grande differen. 
ee, on trouvera que ce ne fut point une 
erreur d'inadvertance , mais une fraude 
neceſſaire, ſans laquelle la Religion Jui- 
ve Etoit à deux doigts de ſa perte. Pto- 
| lomee voulut faire traduire la Bible en 
Gree; ce livre alloit paroſtre aux yeux 
d'une nation eclairee, il falut done en 
concilier la chronologie autant qu'on 
pouvoit avee celle des Grecs; & l'on fut 
oblige de reculer conſidérablement le de 
luge, parce que les hiſtoires Grecques re- 
montant plus haut que le tems auquel il 
Etoit fixe dans I'Hebreu, la fauſſete en 
auroit Ete demontree ſur le champ. Ceſt 
la meme a qu eneorè auſour: 
| 4. 4 e 


\ 
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: MM 
hui les Miffionnaires qui vont à la Chi- 
ne, ſont obliges de ſe ſervir de la tradue- 
tion des Septante , malgre la déciſion du 
Coneile de Trente, parce que les hiſtoi- 
res Chinoiſes ſont beaucoup plus ancien- 

nes que le tems auquel nous fixons le de- 
luge ſuivant la Vulgate. OT 00 
©  Diſons encore un mot d'un autre exem- 
plaire des livres de Moyſe qui eſt conna % 
ſous le nom de Pentateuque Samaritain , i! 
contient a-peu-pres les memes faits que 

les cinq premiers livres des Septante & i 
de la Vulgate: mais il nons fournit de 

nouvelles preuves de I' infidelitè rẽpandue 
dans tous ces ouvrages. On y trouve des 
contradictions ſans nombre avec la Vul- 
gate & avec les Septante. {l +3 

Pour n'en rapporter qu'un ſeul exem- i 
ple, nous venons de voir que la Vulgate 
ne compte que 1656. ans depuis la crea- 
tion juſqu' au deluge, & que ſuivant les 
Septante, il y en a 2262. Le Pentateu- n 

que Samaritain va encore plus loin & en- 
compte 2309. Ainſi Pon voit le peu de 

fonds qu'il y a à faire ſur des ouvrages, 
od il ſe rencontre ſi peu d' exactitude. 

Examinons maintenant quels ſont les 
auteurs de ces Ecrits ſi reſpectables; nous 

verrons qu'il n' en eſt preſque aueun qu on 


puiſſe aſſurer Etre V'ouvrage de celui dont 


Pr . | «2» BY PP" 2 8 . ha 2 — 


i porte le nom; la plupart meme de ces 
livres ont été ſucceſſivement approuves 
cou rejettes par differentes Egliſes, & par 
la meme en differens tems; tel a été le 
ſort de Judith, de VEccleſiaſte, du livre 
de la Sageſſe, de Daniel, d Eſdras. Plu- 
ſieurs livres du Nouveau Teſtament: ont 
eté dans le meme cas, comme I' Evangile 
ae St. Jean, VEpicre de St. Jude, celle 
de St. Paul aux Hebreux, VApocalypſe 
& pluſieurs autres. Aucun Concile avant 
celui de Trente n'a fixe le Canon des li- 
Irres ſacrés. St. Jerome dit que l' Egliſe 
Precque doutoit de la Catholicite de “A- 
pocalypſe. St. Bazile & St. Gregoire de 
Nice la rejetterent. Denis d' Alexandrie 
attribua a un autre Auteur: Juſqu'a 
Trajan les Apocryphes étoĩent confondus 
ves les autres Evangiles. St. Irene eſt 
e premier qui ait parlé de quatre Evan- 
eliſtes ſeulement. On voit dans le pre- 
ier tome des Conciles du Pere Labbe 
ag. 84. une preuve de Vembarras on ſe 
oouverent les Feres du Concile de Ni- 
ee pour demeler les Apocryphes: il ap- 
orte Pextrait du petit livre Synodlque 
ui eſt à la fin des actes du Concile, & 
y volt qu'y ayant pluſieurs livres Apo- 
yphes confondus avec les livres ſacres,. © 


Peres du Concile propoſerent de met. 
J 


mY 8 9 1 
8 oe IE Pd wr Ee 
EIN. 3 
7 
bard 8 "> 3 * . 6 


8 "EASE . 


ö 


: (10) 
tre tant les uns que les autres ſur Pautel, 
& de prier Dieu que ceux qui ne ſe- 
roient pas autentiques, tombaſſent deſ- 
ſous: ce qui fut fait. Il y a apparence 
© neanmoins que cet expedient ne decida ® 
pas abſolument la queſtion; car ce ne fu: 
qu en 380. que leConcile de Laodicee re- 
jetta entièrement les Apocryphes. Les 
Alogiens, qui etolent une Sette du Chriſ- 
tianiſme naiſſant, ſoutenoient que I'E- 
vangile de St. Jean Etoit ſuppoſe. Le 30. 
& 4*. livre d'Eſdras, qui avoient toujours 
été au nombre des livres Canoniques, ont 
EtE rejettes par le Concile de Trente. 
Parmi tant de differentes opinions & 
d' incertitudes, pouvons - nous vraiſem- 
blablement penſer que tous les livres com- 
pris dans le Canon qui eſt regu aujour- 
d' hui, ſoient autentiques, & que ceux 
qui ſont maintenant rejettes ſoient faux 
ou ſuppoſes? non ſans doute; il faut les 
examiner nous - memes, & proportionner 
A confiance que nous devons avoir au de- 

gre d'autorité dont ils ſont revètus. 
- Pour commencer par les cinq premiers 
libres de la Bible; if eſt dEmontre- qu' ils 
ne ſont point de Moyſe. Premièrement; 
of y ͤ trouve la fin de ſa vie, & ce = 4 

_ oft arrive en Iſrael depuis ſa mort. Se- 

esndement, il eſt toujours parlè de Moy - 
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dit dans la Geneſe (f): Ce ſont ici les 
qu'aucun Roi reguat ſur les enfans d'1f- 


vre 4 été écrit au tems des Rois d' Ifrasl. 
La brievete m'empeche de rapporter un 
plus grand nombre de preuves. qui font 
voir que cet ouvrage eſt beaucoup  poſte- 
2X rieur au tems de Moyſe: Si on en veut 
un detail plus circonſtancie,. on n'a qu'a 
33 parcourir les traices des ceremonies ſu- 
perſtitieuſes des Juifs, on y trouvera am- 
plement de quoi ſe ſatisfaire. : 
Lie livre de Joſue eſt dans le meme 


poſition ; celui des Juges , les deux de 


| ſont tout auſſi peu des auteurs dont ils 


dans les livres que je viens de citer, pour 


L'Auteur qui Etoit Juif & qui connoiſſoit 
à fond la lat gue Hebraique , y eclaircit 

une infinite de difficultes, qui ſont hors 
de la portée de ceux qui n'en ont pas fait 
nne Etude particuliere,” 
(f) Chap. 36. vs. 32. 


% . oo, one Sf oagp 
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Rois qui ont regné en Edom avant 


fal. Ce qui prouve clairement que ce li- 


cas; il à en lui les mE&mes preuves de ſup-- 


Te à la troifieme perſonne. Son Clogs ſe 
trouve en pluſieurs endroits. Enfin il eſt 


— 


Samuel, ou les quatre livres des Rois, 


ortent le nom; les preuves de ce que 
Javance, ſont expoſees trop clairement 


que Jentre ici dans un grand detail, 
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a C132. 5 
On eſt dans un doute beaucoup plus 
univerſellement regu, ſur les livres des 
Juges, ceux des Rois, de 7 , de 

obie, de Ruth, de I'Ecclelſtaſte, de la 
Sageſſe & de la plupart des Prophetes. 
Nous ignorons abſolument quels ſont les 
auteurs de preſque tous ces livres: & je 
n'en veux pour temoins que le Pere Si- 
mon, le Pere Calmet, Mr. le Clerc, & 
tous ceux qui ont travaillè ſur ce ſujet 
avec le plus de ſucces, & l'approbation 
la plus générale. | 

5 Pon tenons- nous donc ces livres?. qui 
nous les à tranſmis? qui les a attribues à 
ceux dont ils portent le nom? qui eſt- ce 
qui les a aſſembles & ranges dans Vordre 
d ils ſont aujourd'hui? je ne veux pour 


ſulter les livres memes, e 

Eſdras (g) nous apprend que dans la 
captivite, d'ou le peuple d' Ifraël revint 
ſous ſa conduite, tous les livres de la 
Loi furent briiles, & que ce fut lui qui, 
avec cinq autres perſonnes, les ecrivit 
tous. A la verite il ajoute que Eſprit 
de Dieu les lui dicta, & qu il les refit 
préciſement tels qu'ils Etojent aupara- 
vant, Il eſt inconcevable qu'une auſſi 


C) Liv. 4. Chap 14. vs. 21. & ſulv, wk 


répondre A toutes ces queſtions, que con·- 


| foible autorité ſoit Punique fondement' | 
du reſpect qu'on exige de nous pour cet 4 
ouvrage merveilleux. Le livre que nous 
venons de citer, exiſte pourtant; il eſt 
entre les mains de tout le monde; il eſt 
au nombre des livres ſacres, & a EE re- 
garde comme Canonique juſqu'au Concile 
1 4 Trente; on en ſentit alors la repu- 
gnante conſequence, & les deux derniers 
livres d' Eſdras ne furent point inſeres 
dans le Canon publié par le Concile: mais 
ils ſe trouvent dans toutes les Bibles ſoit 
manufcrites, ſoit imprimées avant le 156. 2 
ſiecle; & il eſt aiſe d'imaginer les rai- A 
2X ſons qu'on a eu de les ſupprimer. Voila | 
donc les ſeuls fondemens & la ſeule au- 
torité ſur laquelle eſt établie  Vautorite 2 
des livres de l' Ancien Teſtament. Je ſais I 
qu'on repond a cela, que le Pentateuue 


Samaritain dont nous avons parle, juſt. 
fie Eſdras, & fait voir que ces livres ſa- 1 
creès ne ſont pas de ſon invention. je 
le crois ſans peine; & je ne doute pass 
qu'il ne les ait rétablis du mieux qu'il lui 1 
a été poſſible. Peut - on alors y avoir la : 
mème confiance qu'on auroit à des ouvra- 1 


ges originaux? & les contradictions qui 

le trouvent entre la traduction des Sep- 

tante, la Vulgate, & le Pentateuque Sa- 
maritain, ne fourniſſent- elles pas les plus 
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wn 
forts arguments contre Texattitude tant 
des unes que des autres 


Du Nouveau Teſtament. 


Voyons maintenant fi Vautorits du 
Nouveau Teſtament a quelque choſe de 
lus reel ; & de moins incertain. - Les 

its dont il parle ſe ſont paſſes dans un 
fiecle moins recule & plus inſtruit; nous 
pouvons facilement nous cclaircir de la 
verite. Japprends dans. ce livre que le 


ter &c. 


La premiere idée qui ſe. preſente à 
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n eux d'une maniere fi eclatante. Mais 
je ſuis bien ſurpris de voir que A | 
ce ſiecle ſoit un des plus feconds en hiſto- 

riens & en auteurs de tout genre, aucun 
n'a parle de ces miracles; ils ignorent 
X meme juſqu'au nom de celui que nous 
diſons en etre Pauteur, Ces memes hif- 
IT toriens (5); qui ne nous ont pas laiſſe 
XZ ignorer qu'il avait plu des pierres dans la 
XX Syrie, qu'on ayoit vd des armees com- 
battant dans les nuces; enfin qui nous 

ont raconte cent prodiges ridicules quĩ 
In'exiſtoient que dans l' imagination des 
peuples; ce memes gens ne nous ont 
rien dit des miracles qui s operoient de 
leur tems aux yeux de toute la terre. 
Herode fait, dit-on (i), maſſacrer tons 
les enfans au deſſous de trois ans. Une 
pareille inhumanité n'eſt rapportée par 
perſonne. Un ſeul Evangeliſte en parle. 
St. Luc paroic meme le contredire en 
diſant (4), qu'auſſi- tot après la purifica - 
ion, ] 48 & Marie retournerent A 
Nazareth, d'où ils alloient tous les ans à 
eruſalem, au lieu que St. Matthieu les : 
it demearer trois ans en Egypte, pour 
derober a la perſecution d'Herode. Di- 

; 0 Valere Maxime, Tite - Live, Joſephe. 

3) Matthieu ch. 2. vs. 13. & ſuiv. ä 


() Luc ch. 3. vs 39. & 44. 
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(16) 

a · t on qu' une action fi folle & fi barba 
re pouvoit rg ignoree, & qu'elle n'e- 
toit pas afſez importante, pour que les 
hiſtoriens em la tranſmettre à la 
poſterite ? Je doute 3s 'on puiſſe faire 
une 7 reponſe de bonne foi, ni 
won pe uiſſe regarder comme une preuve 
le ce fait le temoignage de Macrobe (), 
qui n ecrivoit que 400. ans après, & lorſ- 
le Chriſtianiſme Etolt - connu de tout le 

monde 
_ Une piſcine miraculeuſe Toy: exiſte: au 


milieu de Jeruſalem; un Ange vient de 


tems en tems troubler l'eau, & le pre- 


mier malade gui sy plonge eſt gueri. 'Ce 
fait mérite quelque attention, & ce ne 
ſera point 585 un ouvrage de minu- 

re mention; cependant 
il ren eſt parle que dans St. Jean, & il 
le raconte comme un fait tout ſimple 3 a = 


ties que d'en 


Toccaſion d'un miracle de Jeſus-Chriſt. 


Je veux bien ſuppoſer, contre toute 
vraiſemblance, que des faits auſſi publics 
ont été ignores des Hiſtoriens Romains; A 
ue pourra-t-on répondre au ſilence de 
| Joſe ephe cet Hiſtorien Juif, qui Ecrivoit 
dent ans be get at us - - Chriſt, & = le 


tt 


Gn Le Pere Calmet falvine St. Mathieu, 
m) * Jean chap. 5. ve. 2. & ſuiv. 885 
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I 4 
lieu mème ot toutes ces merveilles. 
| avoient été operees? Cependant il n'en 
dit pas un mot, il ne parle pas meme de 
| Jeſus; fi Von excepte deux lignes qui ne 
X diſent rien, & qui ſe trouvent dans les 
exemplaires imprimes de Joſeph , mais 
qui par Vaveu d'un grand nombre des 
plus zeles defenſeurs de la Religion, ſont 

ejoutées au texte, & doivent &tre mi- 
ſes au rang de ces fraudes, que les pre- 

miers Chreciens ſe permettoient facile- 
ment, & qu'on eſt contraint de deſayvouef 
ron ls je ET EEE TS, 
Mais, me dira- t- on, les Evangeliſ- 
tes auroient - ils oſè avancer des faits ſut 
leſquels il Etoit ſi facile de les convaincre 
de menſonge, & n'auroient- ils pas craint 
de ruiner leur cauſe, en affirmant des 
choſes dont on pouvoit dEmontrer la 
fauſſeté? Il ya deux reponſes à cette ob- 
jection. Io. Il ne faut pas croire que les 
relations de la vie de JEſus- Chriſt , fuſ- 
IT ſent alors auffi publiques qu'elles le ſont 
devenues depuis, . lorſqu'elles ont com - 
mencé à former la baſe de la Religion 
Chretienne; c'Etoit des meEmoires qui ſe 
liſoient dans les afſemblees des premiers 
Sectateurs: on les 8 „on les refor- 
moit, on y chantgeoit, on IJ .retouchoit. 


meme en eèntier cen. qui * Pe6ighoierit 


trop groſſicrement des autres; enſorte 
que ce nelt quapres bien des correc- 
tlons, que les Evangiles ſont parvenus 
dans état ou ils ſont : il ſembleroit du 
moins que nous repreſentant toute la vie 
d'un meme homme, ils doivent &tre en - 
tièrement conformes les uns aux autres; 
bien loin de cela ces differentss rela- 
tions ont ſi peu exactitude que dans 
les faits les plus a elles ne gac- 
cordent point. Nous verrons dans la 
ſuite pluſſeurs exemples très· ſinguliers de 
ces ſortes de contradictions. 3 
Ia ſeconde reponſe eſt que ſ-tot que WG 
ce. Nike es Nn a oe con- 
nus, pluſſeurs ſavans les cambattirent. 
Lardeur induftricuſt:. des Chretiens ne I. 
 negliges. rign pour ſuppriper ley de Bi 
de leurs adyer Aer & à peina favons- 
nqus aujourdhui les noms de ceux qui ſe 
ſont oppoſes a Tetabliſement du Gui f. 
tlanifme; nous pe les gonnoiſſons preſ- i 
que que par les Eerits des Chretjens qu! 
avoient entrepris de leur repondre, & 
Fg ne nous ont conferye quelques - unes 
le teurs obJeQions, que parce qu its ont 
prétendu y avoir parfaitement repondu. 
ſ cro1s .cependant que ft nous avians 
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ſe crois .cependant que 
es &crits de Celfe, 4 up 
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infinité d'autres dont les noms ſont par- 


venus juſqu'a nous, nous trouverions les 
reponſes des Peres bien foibles, du moins 


X 4 lon en juge par celles yy nous reſ- 


tent, & qu ils ne nous ont laifſees, que 
parce qu'ils ont eru qu elles etoient ſans 
Ill eſt vrai cependant, que ces objec- 
tions ont fait diſparoſtre & regarder com- 
j me apocryphes un grand nombre d'ccrits 
qui dans les premiers ſieeles étoient au 
z meme rang que ceux qui nous ſont de- 
meurés. On comptoit dans les premiers 
ſiecles du Chriſtianiſme juſqu'a 39. E- 
2X vangiles. On voit bien par le premier 
& le ſecond verſet du chap. Ter. de St. 
Luce, que beaucoup de gens ſe m&loient 
x decrire la vie de Jeſus-Chriſt. Les cho- 
ſes demeurerent aſlſez longtems dans cet 
Etat , & St. Irence (u) eſt le premier qui 
ait parls de quatre Evangeli ſeule- 8 
ment. II y aveit pareillement pluſieurs 
reeueils des Actes des Apdtres, & plus de 
ſoixante — nous reſte plu- 
ſieurs fragmens de différents Ecrits qu on 
peut voir dans le recueil des Fabricius. 
Mais revenons a Texamen des miraeles de 
rr. tim nf bs 
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Nous venons de voir que les plus grands 
ne ſont confirmes par le tẽmoignage d au- 
cun Hiſtorien contemporain. Mais ſup- 
poſons qu' ils les ayent ignores, peut - on 
croire que les Juifs qui ont dd en Etre té- 
moins oculaires, ne ſe ſoient pas rendus 
à Vevidence meme, & ayent pd traiter- 
Jeèſus avec ignominie comme un ſẽducteur 
& un perturbateur du repos 'public ?' On 
me repond que cette ignominie meme 
prouve la divinite de Jeſus, puiſqu' elle 
eſt predite par les Prophetes; & on ajou- 
te que la vie de Jeſus-Chriſt n'eſt qu'un 
tiſſu de venemens dont chacun eſt fac- 
compliſſement des Prophet ies de l'ancien- 
ne Loi. Je nie formellement que les Juifs 
ayent jamais pu penſer que le Meſſie dũt 
etre traĩte ab inie en & mis 2 
mort; au contraire ils l'attendoĩent com- 
me un Heros qui devoit conquerir- toute 
la terre & lui faire porter le joug de la 
ee Ceeft de cette ſorte que tous les 
rophEtes' l'annongoient; & cette idée 
Saccorde parfaitement avec les biens tem- 
porels qui doivent Etre la ſeule r com- 
ale dar Juifs, dans la Loi de Moyſe. 
To conviens qu'il y a des paſſages oft i 
eſt dit que le Meſſie ſera méconnu & 
mepriſe par ſon peuple; mais il y a ici 


une equivöque qu'il faut Eclaircir, Le 


L 
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000); | 
nom de Meſſie que les Chretiens ont fi © 
hardiment applique a Jeſus ſeul, Etoit 
un nom general: qui ſe donnoit a tous 
ceux qui paſſoient pour eEtre ienvoyes de 
Dieu. II ne ſigniſie autre choſe qu'En- 
voye; & dans ce ſens il s applique a tous 
les Prophetes qui exhortoient les Juifs à 
quitcer l'idolatrie & a rentrer dans la Loi 
4 Moyſe. Ces Prophetes ſouvent Eprou- 
verent la fureur — peuple, & Ceſt 
exemple qu' ils en voyoient qui leur a fait 
dire en quelques endroits que FEnvoye 
de Dieu ſeroit en opprobre, afin que ſi 
pareil malheur leur arrivoit à eux - mE- 
mes, cela put ètre regardè comme un ac- 


cCompliſſement de ce qu' ils avoient pré- 
dit. Mais le veritable Meſſie qu' ils at- 
tendoient, qui devoit les affranchir pour 
jamais de toutes leurs captivites, devoit 
ſelon eux etre le vainqueur de toutes les 
nations & faire reſpecter le nom Juif par 


tate teen DISHES 
II eſt ſi vrai que telle etoit:Popinion 
des Juifs, qu environ cent ans après, un 
nommé Barkokebas, voulant paſſer pour 
le Meſſie, ne manqua pas de ſe confor - 
mer à cette idée; il ſe mit à la tete 
d'une armée, ſe ré volta contre les Ro- 
mains, & $1] n'avoit pas été vaincu par 
Tarméèe d' Adrien, : auroit ſans peine 
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| (28: | 
Et6 reconnu pour le Meſſie, d autant plus 
qu'il patoiſſoit en avoir tous les caracte- 
res, Il prophetiſoit , il faiſoĩit des mi- 
racles, & -taxſoit quadrer quelques pro- 
phéties avec le tems de ſa venue. Les 
premiers Chretiens pour ſoutenir leur au- 


ſe firent pluſieurs ëcrits contre ce nou- 


veau Meſſie: ils voulurent le faire pa 
pals 


pour FAntechriſt ; il eſt viſible qu | 
pocalypſe de St. Jean na pas d autre ob- 


jet: ſi cet ouvrage meritoit d' tre exa- 


miné avec attention , on en trouveroit 


pluſieurs preuves; comme lorſqu' on re- 
proche à l' Antéchriſt (o) qu'il mutile 
ſes freres & qu il les marque au front, 
parce qu effectivement Barkokebas en 


+ 


uſoit de la ſorte, afin que — 
| 8 


avolent ſuivi ſon parti, ne fuſſent 7 
en Etat de l'abandonner ſans etre connus. 
Nous venons de voir que le nom de 


Meſſie na aucune application qui ſoit 


particuliere a Jeſus; diſons la meme cho- 
ſe du nom de Chriſt; ce mot fait illu- 


ſion à bien des gens: mais il eſt une 
nouvelle preuve que les Juifs attendoient 
le Meſſie liberateur comme un Roi; car 
i ne ſignifie autre choſe 
eſt le caractere diſtinctif de la Royaute 
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Chap, 20. us. 4. 


« wat 


(43) 
on du commandement. C'eſt en ce ſens 
ce Cyrus eſt appelle dans ! Eeritute le 

hriſt dn Seigneur, & que Johathas Ma- 
chabèe eſt been dehgnè Tous le 
nom 3 Chriſt, du au Conducteut du 
peuple.  Abrattam & Ifaac font appelles 
da meme nom ef pluſieurs endrolts de la 

© Geneſe. Ami on de peut pas dire 

que ce foit Jefus que les Propheres otit 
Leu en vue; hg Is fe font Tervis des 
dermes de Chriſt & de Meiſe; & fe crbis 
7 Nane peut r + 8 ve fait Eomnitis une 
1 ite incotitel 
Vopyons maititenanr f ces tctits foie 
27 du 5 ins revErus de quelqus autorite as 
7 3 les faire fegarder comme des h 
toites exactes: Setvons- nous dans cet 
examen des mémes moyens que nous on 
= ployerions decouvii la verite 
' B iffoire orditiaire: Comparens 
geliſtes entre tux & avee les auttes Con- 
| temporains; enfin faiſons le plus brieve- 
ment qu'il nous ſera poſſible aTegard du 
Nouveau Teſtament, ce que nous avons 
A fait a Tégard de Aden.) 1 tfirons 
bas Join fans trouver des f. later & tes tou- 
1 Nes, des impoffbilites phy | 
Y coniddiftions. forttelles by Tata 
Lesafement Patirotits des uns & des autres 
de ces Ecri vains. | 
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veau, & ne ſe reuniſſent plus qu'à Joſeph. 
Dans la meme Genealogie St. Mat- 
thieu tombe encore dans une contradic- 
tion manifeſte; car il dit qu Oſias Etoit 
pere de Jonatan ; & dans les Paralipome- 
nes livre ter. chap. 3. vs. II. & 12., i 
on trouve trois generations entre eux, ſa- 
voir Joas, Amazias, Azarias, deſquels 
Lue ne parle pas plus que Matthieu. De 
42 plus cette Genealogie 1 ne fait rien à 
= <ile de Jeſus, puilque ſelon notre loi 
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WT Joſeph n'avoit eu aucun commerce avec 
Marie. 1 3 „ 
= Mais, me dira-t-on, eſt · ce qu'on ne 
repond rien à ces difficultés ? étes · vous 
le premier qui les ait faites? non ſans- 
doute, elles ont été faites plus d'une fois; 
7 & voici quelques-unes des reponſes; les 
uns ant dit que Fun des deux Evangeliſ 
tes avoit apparemment donné la Genea- 
logie de la Vierge, ſous le nom de ſo- 
ſeph; d'autres, que les deux Genealo» 
gies  Etoient ſans doute, non par filia- 
tion, mais par adoption; pluſieurs ont 
Lit que St. Matthieu avoit a deſſein ſupl 
bprimé quelques Rois a cauſe de leur im- 
P piece, Oléarius, ſavant critique, pretend 
que St. Matthieu n'a voulu donner qu'un 
abreége de la Genealogie de Jeſus-Chriſt, 
ae qu'il Va. reduite ainſi pour la rendre 
plus facile a apprendre par ceur. On a 
peine a croire- que de pareilles reponſes 
ayent été faites ſcricuſement ; ce ſont · 1k 
cependant les meilleures & preſque les 
1 ſeules. We ; j I 8 FACT » 2 
St. Luc dit (ↄ) que Cirenius avoit le 
gouvernement de rte lors qu' Auguſte 
it faire le denombrement'de tout 'Empi- 
re. On ya voir combien il ſe rencontre 
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Avec St. Luc qui 
ans, lors de la IX année 


(26) 
de faulſetes tvideiites dans ce peu de mots. 


10. Tacite &-Suetone, les plus 'exatts 


de tous les Hiſtoriens, ne difent pas un 
mot du, denombrement , qui afſurtment 1 


eit éte un EvEnement bien ſitigulier , 


pr uiſqu'il Dy en eut jamais 755 tout of E 


mpire 2 & ma6tns aucun auteur ne rap- 
porte qu'il y en ait eu. 20, Cirenius ne n 
yint dans Ia Syrie que 10. ans apres Ie 
tems marque par Luc ; elle 6toit alors 


Fernlien pu Quintilius Varus, comme 
ertullien | 
confirms par les medailles. 


2 * Matthi neu (40 cite quelquefois 4 JP | A 
faux des paſſages de I' Ancien Teſtament, 


tEmoin Lan dune Dope il rap- 
porte pour Etre de Je 


 Prophete, ou darts I Evangeliſte. 
Rien n'eſt ſi incertain que la na 


78 
2 5 
; _ 
3 
8 1 * 
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2 Jeſus-Chriſt : on compte plus de 40. YA 
opinions differentes ſur cette EP pope. 4 
an 


La plus commune eſt qu'il naquit 4A 
de Rome 748. ce Jo 90 peut 8 er J 


u regne de 


Chap. 27. VS. 9 1 * a 8. 
7) Chap. II, vs. Ihe- „„ 


e rapporte, & comme il eſt 1 5 


Eremie , ui ne 
ey trouve point, mais dans & arie,, 
(r) ce qui prouve "une alteration. dans 1: * 


t qu il avoit trente I 1 + 


2 . (27) 

= Libere.” Cette difficulté a tellement eff 
barraſſé les commentareurs, qu'il y en & 
qui comptent les années de ſon adoption 
pour celles de ſon regne; ee qui cepen- - 
ant ne s accorde pas mieux àvee '6p0- 
que ordinaire. L heure, le mois, la fate 
ſon de cette naiſſance, ſont auſſi peu con- 
nues que Fannée, & C'eſt ſur cette tra 
tion ſans fondement, qu'on Va placee #1 
nuit du 25; Decembre, dd. 


Leanne de la mort de Jéſus-Chriſt eſt 
encore une ſource de diſputes parmi les 
chronologiſtes, & il eſt bon de faire voir 
Ja cette dcraſion, la fauſſeté dun fait 
avancé = quelques defenſeurs de la Re- 
ligion Chretienne ; ils diſent que les t6- 

nebres arrivees à la mort de Jeſus , ſui- 

vant les écrivains Evangeliſtes, furent 
appergues de toute la terre, & que Phlé- 
gon en parle dans ſes chroniques; com- 
me ce point eſt aſſez important, il eſt 
bon de. Feclaircir le plus exactement qu'il 

nous ſera poſſib le. 


. 


n . Louvrage de Phlégon ne fubſiſte plus; 
r Ile plus ancien auteur qui en parle eſt Ju- 
e ius Africain qui vivoit 86. ans apres lui; 
e il dit ſimplement que Phlégon rapporte 
qu'il y eut une Eclipſe totale ſous le re- 
ene de Tibere. Origene en parle un peu 
plus au long dans ſon' Commentaire ſur 
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gue cette . ait aucun rapport avec ci 
de 


change d opinion, & croit que toit le 
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„ & on voyoit les étoiles. Un grand 


de voir qu Euſebe dit que c eſt à la qua- 
trieme. On ne peut donc aſſurer par le 


(628 )) 
Sto Matthieu, mais il n'en deligne point 
année, & il ne paroit pas convaincu 


la mort de Je ſus. Il eſt 


("IS 


* 


vrai que dans ſon: traité contre Celſe , il . E 


meme phenomene, mais il n''en rapporte 
aucune preuve. Euſebe va plus loin dans 


a chronique ſur la 4e. année de la 202e 


Olimpiade; il rapporte le paſſage dePhle- 
gon que voici. „ La 4e. année de la 
20 2e. Olimpiade, il y eut la plus gran- 
„ de Eclipſe--de Soleil qu'on eũt jamais ti 
„ ve; il faiſoit nuit a la ſixieme heure, Wa 


+» tremblement de terre dans la Bithynie 


* renverſa preſque toute la ville de Ni- 


„ cee. Voilà ce que nous avons de plus mn 
Phlegon regardeit ces tenebres comme 
une veritab e-eclipſe, | 1 h We 


| Philoponius eite auſſi le paſſage, & en 
parle de la meme maniere; mais en deux 8 
endroits, il la place a la ze. année de la 
ae. Olimpiade, & en deux autres, 1 
la einquieme; au lieu que nous venons 


temoignage des auteurs qui parlent de i 
cette eclipſe ,en quelle annèe elle arriva, 


3 | 
W & il importe peu de le favoir, puiſque 
Phlegon n' en parle que comme d'une éë- 
clipſe naturelle, ce qui ne peut avoir au- 
cun rapport avec les tEnebres qu'on dit 
etre arrivees à la mort de Jeſus-Chriſt;' 
car ſelon tous les Evangeliſtes elle arri- 
va au tems de la pleine Lune, ce qui ne 
peut ſe concilier avec une eclipſe de 
Soleil. F Oe 
Comme ce fait eſt un de ceux qui ont 
Fete le plus débattus, on ne sen eſt pas 
tenu aux <clairciſſemens qu'on pouvoit 
tirer des diſcuſſions chronologiques, on 
Ja eu recours à Vaſtronomie ; & ſuivant 
les calculs de Kepler, de Mrs. Hogdſon 
& Haley, & de pluſieurs autres, il y a 
eu la fe. année de la 202e, Olimpiade 
une eclipſe de Soleil à Jeruſalem & au 
grand Caire, & le Soleil fut entièrement 
ans Tombre a Pheure marquee par Phle- 
gon, ceſt-a-dire à midi & quelques mi- 
nutes; ce qui ne laiſſe aucun doute que 
ee ne ſoit de celle-la qu'il parle; & pour 
eclaircir entiéèrement cette difficulte , il 
e faut que ſuppoſer que dans la ſupputa- 
tion d'Euſebe, ou dans le texte de Phle- 
Bon, il s'eſt glifſe un delta pour un al- 
ha; ce qui fait la quatrieme année au 
ieu de la premiere. Si Von vouloit exa - 
Ininer Theure à laquelle arriverent les té- 
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nebres, on trouveroit encore de nouvel- 
les difhcultes 


trouve un recueil de toutes les extra- 
i bs 5 ont ẽtè dites à ce ſujet, 


(39): 


our les contradictions qu 

ſe. trouvent les Evan 4 eye . 

Jean (7) dit que Jeſus-Chri 

ne 3 la Ge. heure., & St. Mare (t) 85 
qu'il fut mis à la croix à la ge. Les Pe- 

= fe ſont, donné bien de la peine pour 


concilier ces deux paſſages. St. Augu 


tin repond à cette diffeulte , en di £ 
que Trips fur. Da à la troiſieme heu- 
es 38 ce fut par les langues des 

andoient ſa mort, quoiqu il 


I ne ne 1e he reellement qu'a la ſixieme. Vo- 


vez le Pere Calmet ſur St. Matthieu; on 


is borne au petit nombre d'ex- 


emples qui ſuffiſent pour faire voir que 
| lens Ecrits Evangeliques ne ſont point ema- 


nes de Dieu, puiſqu' ils ſont remplis'd'er- 


reurs, de contradictions & de fauſſates 


mani eſtes, & qu. on ne dait les mettre 
qu au rang des hiſtoires ordinaires; en- 
core ne les doit-on croire que lorſqu elles 
nous racontent des choſes vraiſemblables 
& qui ne ſont point contredites par les 


n cantemporains z e at ce 


*- 


Gr 17 ra 8 5 
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fut condam- 


„„ 
que naus acgordons aux hiſtoriens les plus 

4 nes de foi, & c'eſt en effet tout cg 
on peut exiger de nous, en fayeur de 
Phiſtorien le plus accredits. a. 

Vayons fi les auteurs de f Exangile 
meritent que nous ayans cet egard pour 
eux, & ſi nous deyans avoir auſſi pour 
eux le meme degre de confiance que nous 
avons pour Tite- Live, Tacite, Celar, 
& d autres auteurs contemporains  _.... 

Nous avons quatre hiſtoires de la vie 
de Jeſus- Chriſt attribuces à quatre diffs» 
rens Ecrivains dont elles portent le nom. 
Mais ſi Fon examine la choſe avec atten- 
tion, on y va trouver bien des difficultes 
& des incertitudes. On ignore abfalu-) 
ment qui-Etoit Marc, & les gens un pet 
verſes le regardent comme un complla : 
teur & un abreviateur de Matthieu , dont 
it a le plus ſbuvent les phraſes & les ex. 
preſſtons. On croit que Luc dont il eſt 
parlé dans les Actes des Apdtres, eſt au- 
teur de ! Evangile qui porte ſon nom, 
mais on nen a pas la preuxve. Une par- 
tie des .Chretiens du premier ſiecle ant 
ſoutenu que I Evangile de Jean était ſup- 
poſe. Leriginal de I'Evangile de Mat- 
chic n'exifte plus depuis longtems; nous - 


* 


JC A 


n'en avons qu une traduction faite par St. f 


Jerome, & il paroit par un paſſage de 
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(32) 


det Evangile que Vauteur n écrit que 


long-tems après la mort de Jeſus- Chriſt; 
dar il dit (u) que le ſang innocent ſera 
impoſe aux Juifs 


ver la difficulte qui en reſulte, 1 


que Jeſus dit cela par eſprit prophetique, 
& qu'il parle d'un certain Zacharie qui 

doit perir de la forte. Mais sil avoit 
deja EtE tus reellement, que doit-on pen- 
ſer d'un telle reponſe ? & les gens ſen- 
ſes ne croiront-ils pas que Vauteur de cet 
Evangile eſt poſtericur à la mort de Za- 


of charie 2 


” 


Nous avons deja dit qu'il y avoit au- 
trefois un plus grand nombre d'Evangi- 
les, qui ſont mis aujourd'hui au rang des 
Apocryphes. Pourquoi ont-ils &t6 pen- 
dant pluſieurs fiecles en auſſi grande ve- 
neration que les autres? & pourquoi ont 
ils ste rejertss_ dens 1a ſuite? 1a morale 
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| | depuis celui d' Abel juſ- 
qu à celui de Zacharie fils de Barachias, 

qui a été tué entre le parvis & l'autel. 

u' on liſe le Pere Calmet ſur ce paſſage, 

i prouve qu'il ne peut s appliquer à au- 

cun Zacharie mort avant Jèſus- Chriſt, 

mais à un Zacharie fils de Barachie qui 

fut effectivement tue entre le parvis & 

Tautel, au rapport de Joſephe; Nour fau- 8 
pretend 


ru. g Ron aber a oz 


en Etolt-elle differente? non. Voici ce 
qui les a fait retrancher du canon, 
|  Apres la mort de Jcſus- Chriſt , ' ſeg 
Sectateurs ou ſes Diſciples publierent un 

rand nombre de relations de fa vie ou 
de ſes miracles. Le mot d' Evangile ne 
XX Qgnifie autre choſe _ bonne nouvelle; 
ce qui ne veut pas dire nouvelle agrea« 
bie ou heureuſe , mais nouvelle veritable 
ou hiſtoire veritable. Chaque Ecrivain 
2X paroit fa relation de ce titre, pour gat- 
tirer la confiance des lecteurs. Ces re- 
nations ſe contrediſoient neanmoins en 
une infinite d'endroits. Les plus ſages 
d' entre les premiers Chretiens ſentirent 
gque cette diverſitè de temoignages four. 
niſſoit contre eux un argument invinci- 

ble; ils s' aſſemblerent (x) & choiſirent 
entre toutes ces hiſtoires, celles qui a- 
r voient le plus de rapport entre elles, u 
ſe contrediſoient le moins; ils les adop- 
| terent & declarerent les autres apocry- 
| phes. On trouve dans pluſieurs de ces 
= apocryphes qui ſont . Juſqu'a 
nous, des paſſages qui ſont cites par les 
anciens Peres, parce qu' ils étoient alors 
au meme rang que les autres, & que leur 


2 ö ; C e : "+ 


\YS 


— eee meme () n' ont pas fait 
e 


F 


E 
zele aveugle leur faiſoit adopter tout ce 
qui avoit rapport a Ihiſtoire de Jeſus, 


de difficulte de $'appuyer de Tautorite 


des Sibylles, qui ſont, de Taveu de tout 


le monde, un ouvrage poſterieur a J6- 
ſus, & fabrique dans un temps d'igno- 


Tance par quelques uns des premiers Chre- 


tiens. St. Jude z) parle d'un combat 
de I Archange Michel avec le Diable pour 


le corps de Moyſe, ce qui eſt tire des 


apocryphes. St. Auguſtin & St. Epi- 
phane rapportent le defi que Simon fit à 
St. Pierre, & qui ne ſe. trouve nean- 
moins dans aucun des livres reputes au- 


jourd' hui Canoniques, avant qu'on elt 


rejettè les premiers à cauſe du peu de fon- 
dement & de leur peu de conformites 
avec ceux qu'on a conſerves comme les 


meilleurs, & qu'on a qualifies de canoni- 


ques. Une autre raiſon contribue enco- 


re à faire rejetter ces ècrits par les gens 


ſenſes; c'eſt qu' ils contiennent une infi- 


nité de e d. ridicules & pucriles. 


L'Evangi 


de Fenfance., par exemple, 


nous raconte que (a) Jeſus punit de mort 


()) Tuſtin. Martirologe, Arnob, Lactance. 
& Edt Cath re 4s cho 
(s) Apocryphe Edition d'Hambourg. © 
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des enfans de ſon-age,. qui ſe moquoient 
de lui, parce qu'il faiſoit moins bien 
qu'eux ; des petits oiſeaux d' argile; il 
anime enſuite les mèmes oiſeaux & les 
fait envoler. Il rend à un homme le 
pouvoir de conſommer ſon mariage, qui 
lui avoit été &té par maléfice. Il rend 
(5) la premiere forme a un jeune homme 
qu'une magicienne avoit change en mu- 
let. II allonge, en tirant par les deux 
bouts, un marchepied du trone d' Héro: 
de, que Joſeph avoit fait trop court. II 
deſſeche la main d'une femme qui veut 

= verifier la main de Marie. Jai honte de 

EX rapporter tant de miſeres: elles étoient 
cependant auſſi reſpecttees dans les pre- 
mers ſiecles que les miracles qu'on veut- 
nous obliger de croire ; & i les premiers 
Chretiens plus raiſonnables que nous n'en 
euſſent pas ſenti le ridicule , nous croi- 
rions ces extrayagances. auſſi fermement 
que les prodiges rapportes dans les autres 
Evangiles (c). = VVV 
- Mais du moins les Evangiles que Lon 
nous donne aujourdhui pour veritables , 
ſont - ils parvenus juſqu'a nous ſans varia- 
tions & ſans alterations? il n'y a rien de 


3 (.) Le Pere Calmet fur St. Matthieu, | 
e Baſhage Edition de 1690. p. 800. 


3 = 1x 
moins ſar, ſi l'on s en rapporte ; aux art- 3 
ciens Auteurs. Celſe reprochoit a Ori- 


gene, que les Chretiens varioient conti- 
nuellement dans leurs ecrits ; qu'ils chan- 


geoient le texte de I'Evangile , ſuivant 


leur beſoin ; qu'ils fe ſervoient de cet 
artifice, pour nier ce qu'on leur objec- 
toit, & pour rétracter ce qu'ils avoient 
dit. Fauſtus le Manicheen leur fait auſſi 8 
le meme reproche. 5 repond Origene 
à une accufation fi poſitive? Il dit qu' i! 
eſt vrai que quelques diſciples de Mar. 


eien, de Valentin, & d'autres Chrétiens, 
ont ofe changer & refondre le texte de 


I Evangile, mais que cela n'eſt jamais ar- 
Tive aux vèritables ortodoxes, c eſt-· a- 


dire à ceux qui étoient de ſon opinion; 
car le Chriſtianiſme etoit dès-lors partage 


en une infinite de Sectes, dont chacune 

fe diſoit ſeule ortodoxe & qualifioit les 
autres d'heretiques. St. Epiphane comp- 
te Pherefie de Simon le Magicien pour 
la 2 1e. Tertullien en rapporte 27. differen. Mi 
tes de ſon tems: ce qui prouve le peu 
d'uniformite qui regnoit dans les premiers 
Ecrits des Chretiens, Mais ne nous ap- 
puyons pas du temoignage des ennemis 


du Chri 


ianiſme pour prouver les chan- 


gemens faits dans les écrits Evangeli- 


ques: Ecoutons St. Jéròme lui - meme Þ 


aui dit (d) que de ſon tems, il y avoit 
autant de differens exemplaires de ! Eeri- 
ture Sainte, qu'il y en avoit de copies, 
parce que chacun y ajoutoit, ou retran- 
choit a ſa fantaiſie. Peut-on voir un té- 
moignage plus formel des variations qu ont 
X eſſuyces ces écrits, avant de parvenir 
juſqu'à nous? | „„ 
Le ſens de ces livres a ëtẽ encore plus 
ſujet aux variations que le texte. Les 
Peres de I Egliſe, & les premiers Conci- 
les l'ont determine diverſement, & en 
ont condamne ſuceſſivement les opinions 
qui avoient été les plus aceréditées. Ori- 
gene qui croyoit ſi fermement l' ortho- 
doxie attachee a ſes ſentimens, eſt tom- 
"be dans pluſteurs héréſies, ſuivant ce 
qu'on nous oblige de croire aujourd'hui. 
Clément d'Alexandrie ſoutenoit la tranſ- 
migration des ames, & croyoit la matie- 
re éternelle, ainſi que pluſieurs autres 
Peres. juſqu' au Concile de Nicee, le 
Chriſtianiſme n'etoit qu'un melange de la 
Religion Juive avee la philoſophie Plato- 
nieienne; c'eſt dans cette Secte que les 
Chretzens ont puiſe le dogme de la Tri- 
nite; celui de la preſence reelle n' toit 
point conny avant le ſeptieme ſiecle. 
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Un hermite alors l' imagina, mais ſans 
aucun ſucces; ce ne fut que dans le neu- 
vieme ſiecle que Faſchaſe le ſoutint. On 
peut voir dans la diſpute d' Arnaud & de f 
Claude, V'hiftoire de l'etabliſſement de ce 
dogme, aujourd'hui ſi TEvere parmi les 
Papiſtes. | C'eſt ainſi que de ſiecle en ſie M8 
cle, de nouvelles variations ſe ſont in- 
troduites, & qu'elles ſe font etendnes i 
tant ſur les livres que fur. la fagon de les 
interpreter, & que divers. Conciles ont 
determine ce qui devoit en reſulte. 
Mais examinons Aerieufement ce que 
e' toit que ces aſſèemblèes qualifices du 
titre impoſant de Concile, qui dècidoient 
des conteſtations formees entre les diffc- 
rentes Sectes, & qui fixoient les articles 
de notre foi. On ne pourra ſans horreir 
en achever Ihiſtoire telle qu'on la trouve 
dans nos auteurs mémes. Te n'eſt qu'un 
tiſſu de mauvaiſe foi , de cabales, de 
perfidies, de erimes les plus atroces. i 
L'Egliſe Latine eſt condamnee dans un 
Concile de 380. Evëques, que les Orien- 
taux appellent le 'huitieme Concile uni- 
verſel; les Latins font enſuite condamner 
FEgliſe Grecque pat un Coneile' de 102 
Eveques, qu ils appellent pareillememit le 
huitieme Concile univerſel. Dans celui 
de Conſtantinople, Photius eſt de poſs & I 
92 | Z 
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fa condamnation ſignèe avec une plume 


trempée dans le calice (e). Dix ans a» 
pres un nouveau Concile annulle ce qu'a 
fait le premier & retablit Photius. C'eſt 


'Empereur Bazile qui dicte les dècrets de 


A 4 
al 


Conſtantin 3 toit fait Parbitre des de- 


meleés des. Eveques dans le Concile de 


Nicee, Il fixe la ſignification du terme 
de Conſubſtantialite. Theodoſe decide 
les plus importantes queſtions ſur la Tri» 


IF nice; il * boa deux factions qui parta» 


gevient le Concile d' Epheſe. Les deémè- 


es de St. Cyrille avec Neſtorius ne peu- 


vent ſe lire ſans indignation; c' eſt tou 


jours le parti le plus fort, ou celui de 
T Empereur qui décide. Enfin le detail 
des premiers Conciles eſt plus odieux cent 
fois & plus ſcandaleux que celui des 
cConciles des derniers tems, dont on dé- 


couvre à la vérité les mobiles & les 
pratiques artifieieuſes, mais qui ſont 
ſouilles de moins de noirceur & d' indi- 
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- Je n'en dirai pas davantage ſur ces 
Conciles, dont on peut voir le détail 
dans Pouvrage du Pere Labbe; mais je 
puis aſſurer que Thommè le plus pie venu 


() Voyez Mr. le Vaſfẽr. 
55 


( 4%) | 
en faveur de la faintete de ces aſſem- 
blées, ne le. ſauroit lire ſans trouver a 
chaque inſtant de nouvelles occaſions de 


ſcandale. 5 = 


Les Evèques de Rome qualifies du ti- 

tre de Souverain Pontife, fourniroient 
une ample matiere à mes réflexions. On 
voit le Pape Formoſe (4) declare heretique 
par ſon ſucceſſeur ; les trois ſuivans r- 
tabliſſent ſa memoire ;z le quatrieme le 
fait exhumer & traiter ſon cadavre avec 
la derniere indignité; mais ces faits par- 


ticuliers ne font rien a la cauſe preſente, 


non plus que les deſordres effroyables 
dans leſquels ſe ſont. plonges , preſque 
dans tous les tems, les Chefs de V'Egliſe 
Romaine; parce que le dereglement- des 
meurs, dit- on, n influe point ſur la bon- 


te de la doctrine. Cependant on ne peut 

s'empecher de conſiderer que c'eſt Vauto- 
rite de ces hommes abominables reunie 4 
celle de ces aſſemblees que nous venons 


de depeindre, qui eſt la régle de notre 


Dieu eſt ſuppoſe nous expliquer ſa volon- 
_ te, Ceſt en verits trop humilier la rai- 
ſon, trop abaiſſer  'humanite , & trop 

avilir la Divinité que d'avoir de pareila 


(/) Baſnage 1695. pag 2. 


os. 


Ce ſont - là les organes par leſquels | 


r ET + 3 
ſentimens. C'eſt pourtant cet aſſembla- 
ge monſtrueux 3 a revètu du nom 
impoſant d'Egliſe univerſelle, & c' eſt 
eette Egliſe qui nous a aſſujettis à un 
joug odleux auquel on veut nous faire 
eroĩre que C'eſt un crime de reſiſter. Si 
nous joignons a. ces reflexions, les preu- 
ves qui ont été rapportees plus haut du 
peu de confianee qu'on doit avoir aux 
Ecrits tant de l' Ancien que du Nouveau 
Teſtament, nous verrons que ee ſuperbe 
Edifice n'eſt que Vouvrage de quelques 
hommes fourbes & ignorans, qui de m&- 
me que les fondateurs de toutes les Reli- 
gions de la terre, ont abuſs de la credu- 
lite du peuple pour le plonger dans la 
plus honteuſe ſuperſtitio n.. 
Loin de nous ce reſpect aveugle qui 
ceaptivoit notre raiſon, qui Etouffoit la 
verite. Faiſons un portrait de ces amas 
d'opinions bizarres qualifièes du nom de 
Religion Catholique. Peignons le Crea» 
teur de ee vaſte Univers qui fait ſortir 
le premier homme du néant (g) pour le 
rendre eternellement malheureux. II pla- 
ee cette creature 935 Fobjet de ſon a- 
mour, dans un jardin delicieux,: dont il 


Cg) Geneſe ch, 1, vs, 26. 27. Ch. 3. vs. 0 
(3) Ibid. ch. 2. vs. 8. 1! 75) 
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Jui permet P uſage 5 (i) A Pexception d'un 
ſeul fruit. Sans doute lui qui a formè le 
cteur de homme & ſes penſèes, n'a 
fer 


| manque de lui donner la force de ref 


à la tentation de goũter ce fruit; au con- 
traire il lui en a donnè un ſi violent de- 


ſir, qu'il y ſuccombe (t) malgre. ſes ef- 
forts ;; mais du moins une peine legere 


ſuſſira pour expier une faute {i pardonna- 
ble; point du tout, la mort ne ſuffit pas; 


un chatiment éternel n*eſt point encore 


aſſeꝝ z tous ſes deſcendans, ſa 'poſterits 
entiere, tous les hommes qui naitront 
dans la ſuite des ſiecles, en porteront la 
peine, & la vengeance d'un Dieu ſi bon, 
fi juſte, fi miſericordieux, veut qu'une 
damnation <ternelle de tous ceux qui font 


hes de lui, en ſoit la punition. Mais 


ne leur reſte · t· il aucun moyen de ſe ga- 
rantir d'un ſupplice auſſi affreux & ſi peu 
merite? Non, juſquau tems de Noe , 
s ne peuvent eſperer aucune reconcilia- 


tion. Que font - ils donc alors pour me- 
riter cette rẽ conciliation? à quelle peni- 


tence ſe ſont · ils ſoumis pour flechir un 
Dien irrité? Ils ſe livtent aux plus grands 
ex cis; aux crimes les plus abominables; 


| ( Geneſe ch. 2. vo. 16. & 17. 5 528 BY 4 
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5 . 
enfin ils les portent au point que Dieu ſ 
repent () d avoir fait homme, & qu'il 
ſe determine à les faire tous perir par 
un deluge univerſel: (m) alors la vengean- 
ce de Dieu (n) eſt aſſouvie & contente. 
Il va faire une alliance éternelle (o) avec 
les hommes; il poſe dans les nuèes pour 
toujours Fare (p) dont il ſe ſervoit con- 
tre eux, & donne à Nos, qu'il a fayvE 
du deluge avec fa famille, le 1 Bs 
eontracter cette alliance. Ce moyen eſt 
auſſi puerile, que le premier ſujet de co» 
tere-etott leger; il ne s agit que de cir- 
concire les enfans miles, cela efface tout 
d'un coup le crime (4) de leur premier 
Pere: mais malheur à celui dont les pa- 
rens ont négligé cette ceremonie,” tnals 
heur à cui qui n'eſt pas ne dans le coin 
de Funivers on cet uſage eff connu; foi 
arrét: eſt prononce } if eſt condamne an 
feu <rertiet ,\. pour n'avoir point ſuivi une 
loi dont il h'a jamais eu ni pu avoir aucu- 
ne connoiſſanctde. 144 5 
Ne | E 10% £4) 
-" 1) Oedeſe ch. 6. vs. f. 11. 12. & 123. 
5 Ibid. ch. 5 Fa. 6. „ e 
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(n) Þid7 ch. 6. vs. 17. ch. 2 vs. 10. & ſuiv. 
Pp id. ch. 9. VS 9, _ſuiy a i, : 5 
4) Ceſt le ſentiment de plafetts, ThEalogigns 


& en particulier de St. Aug 


— 


— al: 
Dieu ayant-6tabli une union auſſi ſoli- 
de & auſſi reſpectable entre lui & Vhom- 
me, fe repent de {a cruaute paſſee; il 
promet (1) qu'il n'exterminera, point une 
| ſeconde fois le genre humain, parce qu' il 
reconnott qu'il a un penchant invincible 
pour, le mal; il accorde (s) au peuple 
Juif une protection particuliere: cepen- 
dant le malheureux peuple tombe (t) ſous 
la domination des 1 „& pendant 
pluſieurs ſiecles il ſubit le joug le plus 
accablant. Un (u) d' entre eux que le ha- 
zard a fait Elever a la cour du Roi d'E- 
gypte, entreprend de tirer ſa nation de 
1 Is il tonne FEgypte. par les 


| : 


miracles. (2) les plus Etranges pour deter- 


miner Pharaon à laiſſer ſortir les IſraElj- | 
Wl tes: mais Dieu a ſoin d'endurcir (y) le 
4 cCeœeur de Pharaon, enſorte qu'il. y réſiſte, 
Moyſe les emmene (z) cependant, leur 
| fait traverſer la mer rouge (6) A pied ſec, 
"4x43; Genele ch. $, v3. 1. | 
| (5) Ibid. ch. 12. vs. 2. 3. | ( 
| (t) Ibid. ch. 15. vs. 13. 2 ch. 12. vs. 40. 41. i 


þ ) HL. 9 5 VS. 2. & ſi V * N _ 
_ (x) Ibid. ch. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 14. 1. 
% Exode ch. 7. vs. 3. 13. 14. ch. 7. 8. 9. 16. 


„ Exode ch. 11. vs. 34. 39. 
G e e 


| engloutit les ennemis (0) qui les -pourſui-- 
volent, & les nourrit miraculeuſement 
dans le deſert , fait ſortir l'eau des ro- 
chers (o); enfin chaque jour eſt marqu 
par un prodige nouveau, qui prouve in- 
vinciblement que Moyſe n'opere que par 
Fordre de Dieu. Les Juifs ſont ſans dou- 
te dans une admiration. continuelle: ils 
adorent le Dieu qui leur eſt annonce. par 
un homme dont la miſſion eſt autoruſee 
par des miracles ſi frappans. Rien moins 
que cela, ils murmurent (d) continuelle- 
ment contre lui; ils ſe plaignent, ils re- 
ettent leur eſclavage, ils lui demandent 
es Dieux (e) viſibles & palpables; ils 
fondent un veau d'or, & auſſi · tõt que 
Moyſe eſt éloigné d' eux pour quelques 
jours, ils ſe plongent dans la plus affreu- | 
ſe idolatrie. ROT ns O00 000” Toi 
Tel eſt le earactere de ce peuple cherj 
de Dieu. Peut-on entendre de pareilles 
extravagances ? & ne vient - il pas dans 
Feſprit de homme le moins ſoupgonneux 
de demander fi des faits auſſi incroyables 
ſont revètus d'une autoritè ſuffiſante pour 
© Exod. ch. 14. vs. 22, 5 
(e) Ibid. ch. 14. vs. 24. : 
(4) Ibid. eh. 17. vs. F. 6. OE ILL IS 
| Ce) Ibid. ch. 15. vs. 24. ch. 16. vs, 23. & 
ſuiv. ch. 13. Y8. ff... GO gr Tones: | (FF: 
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nbus obliger à les croire aveuglèment ? 

doi! fur la ſeule parole de l'auteur de 
ces prerendus miracles, que dis- je? ſur 
celle- d' Eſdras (F) qui nous a tranſmis 
tous les livres de la loi, nous devons croi- 
re des hiſtoires ſi peu vraiſemblables; & 
quoiqu'aucun auteur n'en parle, quoique 
la terre garde un profond ſilence, nous 


Etouferons toutes les lumieres de notre 


raiſon pour nous ſoumettre a des fables 
auſſi ridicules! C'eſt en verite trop preſu - 
mer de la credulite & de Vimbecillite des 
hommes. | | 1217 895 
Suivons ce peuple; nous le verrons à 
ehaque inſtant renoncer à cette religion 


autentique, pour prendre les Dieux de 


ſes voiſins; il ira ſacrifier ſur les hauts 


lieux, il maltraitera les prophetes, il re- 


ſiſtera à tous ces miracles quelque fra- 
ans qu'on nous les depeigne, aux pro- 
pheties qu'on nous aſſure etre fi poſiti- 
vement accomplies; enfin il ſe plongera 


dans les plus horribles exces de debau- 


ches & dans toutes ſortes de crimes. - 


- Ces abominations ne ſuffiſent cependant 


pas pour armer la colere de Dieu; il ſe 
contente de damner Eternellement | tcus 
ceux qui ſont incirconcis, à cauſe. qu'ils 


Lay 
- — 1 5 


* 


: (f) Eſdras liv, 4. ch. 14. Vs, al. & ſuiv. 


,, ab 
| deſcenJdent d' Adam. II fait perir par qa 
peſte (g) la plus grande partie des [ſray 
lites, parce que David en avoit fait fats 
re le denombrement, fans penſer que ce: 
la pt déplaire à Dieu; mais il ſe garde 
bien de punir un peuple rebelle, qui au 
mepris de ſa. bonte & de ſa patience ne 
ceſſe point de Voffenſer; bien loin de la, 
=X voici un de ces miracles fublimes qui ſons 
au- deſſus de la raiſon humaine. Ce Dieu 
avoit de toute éternité un fils. Depuis 
quatre à cinq mille ans que le monde toit 
Ws cree, perſonne ne ſavoit que ce fils exi- 
ſtät, il paroic aujourd' hu; ſon pere qui 
le deſtine a racheter par ſa mort le ſalut 
des hommes, veut qu'il expie toutes leurs 
fautes & qu'il en porte la peine; il le 
fait deſcendre du Ciel pour le revetir de 
la nature humaine. Ce fils émané de 
Dieu, égal a ſon pere, Dieu lui - meme, 
= doit. naitre d'un fang exempt de toutes 
raches; c'eſt le ſang de David qui eſt 
choiſi; David commet un adultere avec 
hetzabée (5) dont il fait tuer le mari 
C'eſt de cette ſource abominable, ſelon 
c. Matthieu, 4 e le fils de Dieu prend 
naiſfance. II eſt vrai que Joſeph deſcen- 


4 1 


= (>) Rois liv. 2. ch. 11. 
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dant de David par Salomon, ſelon les 
uns, par Nathan ſelon les autres, n'eſt 
que le mari de la mere de Dieu; mais 
pour faire que Dieu a voulu réellement 
participer au ſang de David, on ſuppoſe 
gratuitement que Marie pouvoit etre 
parente de Joſeph, & par conſequent 
deſcendre auſſi de David. Car on aſſure 
que Joſeph neut aueune part à la naiſ- 
ance de Jeſus, & que ce fut une troi- 
ſieme portion de Dieu inconnue juſqu'a- 
lors, qui par ordre de la premiere forma 
la ſeconde dans le corps de Marie. (i) 
Celle raconte cette hiſtoire d'une ma- 
niere qui s accorde un peu mieux avec la 
vraiſemblance & la bonne phyſique; il 
pretend que Marie eut affaire avee un 
foldat nomme Panther, que Joſeph cour- 
rouc6 de la groſſeſſe de ſa femme à la- 
uelle il Etoit ſir par de bonnes raiſons 
& n'avoir pas contribue , la chaſſa de 
chez lui, qu'elle fe ſauva en Egypte avec 
ſon fils, que ce fils y apprit Part fort 
connu des Egyptiens, de faire des:preſti- 
ges qui en impoſoient au peuple, & qui 
paſſerent facilement pour des miracles 
parmi les Juifs, dont le caractere domi- 
nant Etoit la credulite & la 1 5 1 
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O Origene contra Cem. 


| (. 49.) | 
Il faut avouer qu'il paroity; avoir bien 
du naturel dans ce trait hiſtorique qu'O- 
rigene n'a pas pu nous eacher, 'parce 
que c' toit un reproche que de ſon temps 
on faiſoit communement aux Chretiens, 
Enfin done de quelque maniere que ce 
ſoit, le fils de Dieu co-ternel à ſon pe · 
re, ſe fait homme; il meurt du dernier 
ſupplice , pour ſatisfaire à la vengeance 
que ſon pere vouloit exercer ſur le gen- 
re humain. Goel: effet produit le ſang 
d'une victime ſi chere? voila ſans doute 
tous les hommes réconciliés pour toujours 
avec leur Createur.. La damnation eter= 
nelle eſt revoquee? nullement; le pech& 
d Adam fabſiſte toujours & continue d'e- 
tre imputè à ſa poſtéritè: on () ſubſti- 
tue ſeulement lebapteme à la circonciſion; 
Jon change le culte établi & ſuivi juſqu a. 
lors, & on forme un aſſemblage de do- 
gsmes les plus contraires a la raiſon; on 
emprunte des Payens (1) les prineipaux 
3 2 ce n'eſt plus un Dieu ſeul ni 
inviſible qu'il faut adorer. Trois per- 
onnes égales en puiſſance, & en tous 
Neurs attributs, eompoſent la nouvelle Di- 


e 2 e eee ee 
() C'eſt le ſentiment de pluſſouts Theologiens | 
n particulier de St. Auguſ tin. 
0 Fan en r eee 
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— 
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3 © 
vinité: & Ceſt une de ces perſonnes: qui 
$'e{t' revetue d'un corps mortel pour ex- 
pier le crime d' Adam, ſans quoi la cole- 
re divine \n/auroit plus connu de bornes; 
mais qu auroit donc pu faire ce Dieu ir- 
ritè pour porter la vengeance plus loin? 
Il auroit exterminè tous les hommes, me 
dira-t· on; mais cela peut · il ſe comparer 
au feu tternel auquel il les a condamnes 
en naiſſant? Eh bien, il les àuroit tous 
damnès irre vocablement; e toit donc · la 
du moins ce que ſa colere pouvoit imagi- 
ner de plus terrible: que on y reflectiſ- 


fe un moment, & l'on verra eombien it 


gen faut pæu qu'il ne ſeit execute. On 
avouera _ dans les principes'de PEvan- 
gile, c'eſt beaueoup 11 de mille-Chretiens 
y em aun de fauve; ſuppoſons-le nean- 
moins & joignons ce ealeul à celui que 
nous àvons fait plus haut du petit nom- 
bre des Chretiens, nous verrons que ſur 
cent mille hommès, à peine yen A- t il 
un de ſauve. Voila done a quoi fe re- 
duit cetts' grande bots! du Crèuteur, 
& ceſt> paar. nous obtenir une grace ſi 
ſinguliere qu une portion de laſ- meme 
s'eſt faite chair & eſt venue perir du der- 
nier ſupplice! quelle ſublimité de raiſon 


F 


quelle profondeur-de*fageſſe! © oo 
Une fi auguſte victime ne ſuffit pas 
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encore. pour meriter un tel excts-de bon- 
_ te, il faut que le.meme ſacrifice. ſe repe- 
te a chaque inſtant, II eſt vrai qu'il de- 


vient aux hommes d'une: utilité infinie. 
Le plus chetif des humains veut-il guérir 
d'un mal leger? veut · il retrouver une 
choſe perdue ? il a recours au meme ſa- 


_ crificez l' appareil eſt bien plus conſidé- 


rable; un pretre le plus ſouvent noye de 
erimes, change par le moyen de quel - 
ques paroles myſterieuſes un morceau de 
pain en cette meme portion de la Divini- 


| te, & Foffre de nouveau a ſon pere en 5 
ſacrifice. On eroira peut · Etre que ce 


ſacrifice eſt ſeulement typique & figuré: 


non, il eſt reel, ee pain eſt effectivement 


Dieu, & ce Dieu meurt réellement pour 
obtenir de ſon pere qui eſt la mme choſe 
que lui, la « crap une miſerable crea- 
ture. Que devient enſuite ce corps divinꝰ 

le meme pretre le mange, & ll ſe fait 
par jour un million de pareils ſacrifices. 


_ - 'La raifon fe revolte quand on exami- 


ne de ſang froid de telles impietés. Ja» 
mais la plus groffiere idolatrie n'a rien 
imaginé de ſi indigne de la 'Divinite ; 


leurs ſimulacres n'etoient du moins que 


les images d'un Dieu qu ils adorotent dans 


le ciel: mais chez les Chretiens, le mor- 


ceau de pain eſt _ lui-meme; & ce 
- . 


5 . 
n' eſt que par le fer & le feu qu'on doit 
en convaincre ceux qui ont la temerite 
d'en douter. VV 
Voila un portrait naif & fidele de la 
Religion Chretienne. Mais on a beau en 
ſentir le ridicule, homme induſtrieux a 
ſe tromper, met tout en uſage pour re- 
ſiſter A la raiſon, & ne lui point facrt- 


fler des prejuges & une opinion a laquel- 


le il eſt accoutume des Tenfance ; il ſe 
dit à lui - meme que ces myſteres incon- 
cevables ſont annonces par des prophe- 
ties claires & ſenſibles; que Von trouve 


dans ces prophéties le plan de la Reli- 


gion, & que c' eſt - là une preuve incon- 
teſtable de la divinité qui ne permet plus 
de raiſonner ſur le ridicule, que nous 


croyons trouver dans les dogmes & dans 


les myſteres. Eh bien, forgons le der- 
nier retranchement de la credulite ; dé- 
truiſons juſqu'a la derniere pierre de ce 
batiment fantaſtique: portons le flambeau 
de la verite dans ces tenebres que la frau - 
de & l'ignorance ont rendu plus Spaiſſes 
encore que Feloignement. des tems; exa- 
minons en detail les plus fameuſes pro- 


phèties, & attachons nous particuliére- 


ment à celles qui portent les caracteres les 
plus marquès d' evidence & de divinite. _ 


NA 


„„ 
Des Prophtties. 
Commengons par ce principe de dou- 
te & d' incertitude qui $'eleve ſur tous 
les livres de Ancien Teſtament & que 
erſonne ne peut conteſter. La langue 
ebraique s ecrivoiĩt autrefois ſans voyel- 
les, il n'y avolr que les ſeules conſonnes, 
& c' toit la tradition & uſage quiappre- 
noit comment il falloit placer les voyel- 
les pour la lire & la prononcer. Cela eſt 
fi vrai que les anciens manuſcrits de la 
Bible ſont écrits ſans points; c'eſt - à - di- 
re, ſans voyelles, & que pluſieurs exem- 
plaires imprimes ſont dans le méme cas; 
temoins ceux dont les Juifs ſe ſervent 
aujourd'hui dans les Synagogues. On 
connoit facilement combien cela peut pro- 
duire de differences & de variations entre 
le ſens dans lequel les livres ont été écrits 
& celui dans lequel nous les liſons. Les 
Juifs differens de nous à cet égard dans 
pluſieurs paſſages, nous accuſent haute- 
ment d'en avoir change & corrompu le 
ſens; mais je ne ferai point uſage de cet 
argument, qui demande une parfaite con- 
noiſſance de la langue Hebraique. D'ail- 
leurs on n'a pas beſoin d'y recourir pour 
dèeouvrir la fauſſetè & la ſuppoſition de 
ces propheties dont A nous veut faire 


8 
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aceroire que la Reli igion Chretienne tire 
de {i grands avantages. | 

Commengons par. Eclaireir l'opinion at- 
| tachee à ce mot de Prophéte: la vraie 
ſignification eſt Predicateur ou exhorta- 
teur; c'<toit en effet la fonction des Pro- 
phe tes; 3 ils exhortoient le peuple à re- 
tourner au culte du vrai Dieu, le mena- 
f 10 de chitiment ,, s'il perliſtoit. dans 
on infidelits , lui promettoient des r- 
compenſes s il rentroit dans ſon deyoir, 


Ce ſont ces e & ces menaces fai- 


tes au hazard, & . toujours. demontrees 


par 1's evenement., qui paſſoient pour des 


prediftions 3 dont les Chretzens ont 
imagine d'en appliquer quelques - unes à 
Joins is-Chriſt, Fil eſt 11; vrai que 75 pro- 
meſſes & ces menaces Etoĩent 5 50 
ſans effet, qu on voit dans Jonas 
qu'il predit. que dans quarante jours 
nive ſera”: derruite ; ; mais comme _ 
narrive point, il. dit que Dieu touche 
du repentir des Ninivites rèvoqua ſon 
deeret; il ajoute enſuite ao | lui Jonas 
en murmura contre Dieu. G, & 5 Ten 
voyant le retour de miſericorde, il s stoit 
ſauve a Tarſis pour eviter ce re droche 
10 de menſonge. 

ee Chap. 3. vs. 1. & fulr, sse 2695 


Pag. 225. 


( Chap. 4. vs, 1. & ſulv, 
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Jerèmie (o) promet formellement de 


la part de Dieu à Sedecias qu'il mourra 
en paix; cependant on lui erè ve (9) les 
deux yeux, après avoir égorgé ſes deux 


fils en ſa prefence. Veut: on une preu- 


ve que les ProphEtes ayant eprouve plu- 


ſieurs fois Fan contradiction entre I'eve- 
nement & ice qu ils avoient annonce, ſe 


ménageoient des excuſes: au cas qu' ils ſe 


trompaſſent? Ezechiel dit: Sil advient 
que les prophites ſoient ſoduits, c eſt moi 


PEternel, qui Paurai- ſeduit. Peut- il y a- 
voir une preuve plus poſitive de mefian- 
ce oh ils Etojent eux-memes, de ce qu ils 


oſoĩient avancer? mais venons aux pro- 

plisties, qui déſignent, à ce qu'on pré- 
tend, d' une maniere {i preciſe ſi clai- 

re, le tems & les circonſtances de la naiſ- 
ſance & de la mort de Jeſus-Chriſt.. - 


La premiere, & qui paſſe pour une des 


plus autentiques, eſt celle de Jacob, qui 
dit (3) que le ſceptre ne ſortira pas de 
8 e Meſſie ne ſoit. venu. Il ne 
aut pour faire ſentir la foibleſſe de cette 
prophetie, que raporter quelques - unes 
des differentes manieres dont on a tra- 


(o) Chap. 3. vs. 17. & ſuiv. 
(?) Chap, 39. vs. 6. 7. 8 
Geneſe chap. 40. vs. 106. 

| DD. 


r 
duit ce paſſage. Les uns expliquent que 
Tautorité ſera pour jamais dans Judas, 
lorſque le Meſſie ſera venu (r); d'autres, 
que le peuple ſera dans Paffliftion juſ- 
qua ce que PEnvoye du Seigneur vienne 
la terminer; d'autres, juſqu'a ce que la 
ville de Silho foit détruite; d'autres 
Tautoritce ne ſera plus dans Juda, ou lorſ- 
que Tarche ne ſera plus dans Juda; d' au- 
tres, juſqu'a ce que 'Envoye regoive 
dans Silho la puiſſance ſouveraine. On 
voit par la la diverſité de ces traductions, 
combien il y a d'obſeurite dans le texte: 
mais prenons-· le dans le ſens le plus fa- 
Vvorable: cette prédiction, toute vague 
qu'elle eſt, ſe trouve viſiblement fauſſe; 
car les Juifs ſe ſont trouves pluſieurs fois 
ſans Chef, ſans Roi, pendant leurs di ver- 
ſes captivites, & Herode qui étoit leur 
Roi lors de la naiſſance de Jeſus, n'etoit 
Pas de leur nation, mais Idumeen' (6). 
2 Une des plus fameuſes enſuite, eſt cel - 
le d'Iſaĩie qu'on oppoſe à chaque inſtant 
aux inerédules; la voici: Une (t) vier- 
ge concevra & enfantera un fils qui ſera 
nommé Emmanuel. On y voit claire - 


() Houteville p. 64. 
) Joſeph. Tl 
2 Chap. 7. Vs. 14. Dr 
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ment la naiſſance 'miraculeuſe de Jeſus... 


St. Matthieu (u) n'héſite pas à la eiter 


comme une prediction formelle qui regar- 
de Teſus-Chriſt. On va etre bien ſarpris, 
lorſqu'on ira chercher ce paſſage dans 
Iſaie, & qu'on y trouvera toute autre 
choſe. Voici de quoi il s'agit: Le Pro- 
phete aſſure Achas qu'il n'a rien a erain- 
dre des deſſeins des Rois d'Ifrasl & de 
Syrie, & lui dit, pour ſigne de la yeri- 

te de ſa predication, que le Seigneur Jul 


eſt apparu, & lui a dit (x), que ſa fem- 


me concevroit & enfanteroit un fils quĩ 
ſeroit nommé Emmanuel, & qu'avant 
que cet enfant füt en age de diſcerner le 
bien d'avec le mal, le pays d' Achas ſeroit. 
delivre des Rois d' Iſraël & de Syrie. On 


voit combien ce paſſage a peu de rapport 


avec la naiſſance de Jeſus- Chriſt, Plus 
d'un critique, & V Abbe Houteville lui- 
meme, ont mieux aimè paſſer cette pro- 
phetie ſous ſilence, que d'en faire men- 
tion, ſentant que e etoĩt abuſer trop groſ- 
fierement de la credulite des hommes. 
Peut - on aſſez admirer que Matthieu ait 
of en faire une ſi ridicule application, 


(u) Chap, f. vs. 23. ' bong , 4 


(r) Iſale chap. 9. vs. 13. 2 1 Foes. 
D 5 


\ 


 ayent aſſez de foibleſſe pour ſuivre fon 


— 95.1) 1-61 
Le mème Ifaie (y) nous fournit en- 


core une de ces prophéties victorieuſes. 


On y voit, dit- on, clairement la mort 
& les ſouffrances de Jeſus- Chriſt. Qu'on 
examine ce paſlage avec attention, on 
n'y trouvera que le recit de tous les tour- 
mens que Jeremie a eſſuyes. Grotius (z), 
un des plus zeles defenſeurs de ſa Secte, 
eſt obligẽ d'en convenir; mais pour con- 


ferver à ce r6cCit un air de divinite; il a- 


joute Jar Jeremie eſt Vembleme & le ty- 


1 > de Jeſus- Chriſt, & que ce qui arriva 


Tun etoiĩt une figure de ce qui devoit 


arriver à l'autre. Voila à quoi on eſt re- 


duit quand on veut employer ſon eſprit 
& ſes lumieres à ſoutenir des choſes auſſi 


folles & auſſi odieuſes. 


La fameuſe prophetie de 70. ſemaines 


Ade Daniel, eſt encore du nombre de cel- 


les dont on a ébloui ceux qui craignent 
dentreprendre- une diſcuſſjon qu' ils ero- 
yent trop penible, & qui aiment mieux 
eroire tout aveuglement que d' entrer 


dans le moindre examen. ſe me garde- 


rai-bien de rapporter les :differentes: opi - 


() Grotius de la veritable 'Rellgion. Tom. 
V. no. 19.) o 


#.. 


| nions des ſavans ſur : cette prophétie: 


ceſt une choſe ſinguliere de voir comme 
ils ſe ſont. donne la torture pour la faire 
quadrer avec la naiſſance de Jeſus, II y 
a plus de einquante opinions ſur ce ſu- 
jet, ſans qu aueune puiſſe ſatisfaire l'eſ- 
prit le moins difficile. Ce qu'on peut di- 
re de plus vrai du Fg qui contient 
cette prophetie, ' eſt qu il a Ete viſible» 
ment ajouté au texte de Daniel, pour 
faire aceroire aux Juifs que Jonathas &E- 
toĩt je Meſſie ou I Envoyè de Dieu, ou 
un conducteur 5 qui devoit; les Faire | triome 
her de tous leurs ennemis; il ny a qu 
ire ce qui prècede & ce qui ſuit immè - 
diatement cette -pretendue prediction, 
pour voir clairement qu'elle a été ajou- 
tee; & pour peu qu on veuille examiner 
avec attentien & bonne foi, la chrono- 
logie de des tems, on trouyera que les 
70, ſemaines finiſſent preeiſement au 
tems de.Jonathas Machabee, c'eſt- A dis 
re, environ cent trente ans avant Jeſus- 
Chriſt, „ 010, TEM a» 2 
Si, Eon eonſulte ſur ee pdint Abadie, 
ce.z6le,heretique,: on verra qu'il \reduit 
toutes ces differ entes -opinians a: ſept ſeu- 
lement , qui roulent ſur le tems auquel 
levoient commencer les 70. ſemgines ; &“ 


I» 
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NT. 
1 dit (a) que la Providence I'a permis 
_ ainſi, afin que notre foi ne dependit pas 
d'une ſupputation de chronologie. Veut- 
on de nouvelles preuves que cette pro- 
phetie n'a aucun rapport a Jeſus- Chriſt 
& que application qu'on en a faite e 
nouvelle? C'eſt qu aucun Evangeliſte n'a 
imagine de s en ſervir, quoiqu'ils con- 
nuſſent parfaitement Daniel qu' ils ont 
eité. St. Matthieu qui a été chercher 
les applications des plus detournees, n'a 
eu garde de parler de cette 'prophetie de 
Daniel, parce qu'il Etoit trop manifeſte 
alors, que le tems qu'il deſignoit Etoit 
Expire depuis plus d'un ſiecle. Par la 
meme raiſon les premiers Peres de V'Egli- 
ſe ren ont pas parle, & ce reſt que de- 
puis qu'un Eloignement plus conſiderable 
à augmentè Vobſcurite de ces tems recu- 
Les, —_- a imagine differens ſyſtemes 
pour Paccommoder à la naiſſance de Jé- 


- fus-Chrift, Je rai voulu rapporter que me 
les principales & les plus autentiques de B 


toutes les propheties, car ce ſeroit un 
trop grand detail de les examiner chacu- J 
de en partieulier. Je puis neanmoins af - 
Tarer avec veritè que jai'cherche celles 


„ 
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qui ont toujours été regardees comme les 
| plus formelles & les plus preciſes. . ] au- 
rois eu cependant' plus d'avantage'a com- 
battre les autres, comme lorſque St. Mat- 
thieu (5) pretend que la fuite en Egypte 
& le retour de Jeſus- Chriſt ſont predits 
par Ozee , lorſqu'il dit (c) que Dieu a 
rappelle ſon peuple - d'Egypte ,, & - plu- 
ſieurs autres de la m&me force. Le me- 
me Evangèliſte va juſqu'a citer des pre» 
ditions qui ne ſe trouvent en aucun en- 
droit de I Ecriture. Il dit (d) par exem- 
ple: Feſus vint babiter 4 Nazareth, afin 
que cette prediction fut accomplie, il ſera 
appells Nazareen. Cependant cette pro- 
phetie ne ſe trouve nulle part. Que: doite 
on penſer de pareilles autorites ? & ne 
faut - il pas avouer que ceux qui ſe ſont 
ſi fort appuyes ſur ces propheties, Pont 
fait par 1gnorance) ou par infidelits ? 
Barkokebas longtems apres ſe ſervit des 
memes prophèties, & prétendit que les 
peches d'Iſraël avoient ſuſpendu juſqu'a 
lui effet des promeſſes de Dieu; mais a: 
yant été defait & ſon parti detruit, ainſi 
que Vayoit été celui des Machabèes, les 


(b) Chap. 2. vs. 13. 14, 13. 
(e) Chap. 1. vs. . 
| - (8) :Qbapeis. vi; 33s 52. £05 6) 0 269 
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propheties de Daniel tomberent dans un 
Mepris general , & elles ne reparurent 
avee une ſorte d'eclat , que lorſque les 
Chretiens . imaginerent , longtems apres 
Jeſus- Chriſt, d' appliquer au tems de ſk 
venue les 70. ſemaines de Daniel, & les 
439. jours du ſommeil d' Ezéchiel. 
1 Fe ne dirai rien de plus ſur les prophẽ- 


* 


ties: mais s il y en avoit 18 , 
outre celles dont Jai parle, qui deman- 
daſſent une explication particuliere, fof- 
fre de faire voir qu'elles ſont auſſi mal 
fondèes que les autres, & que ce ſont de 
ces predictions: vagues, qui: ne manquent 
jamais d'avoir leur accompliſſement tor 
ow tard, comme lorſqu on annonce la 
deſtruction d'une ville, ou la décaden - 
ce d'un Empire, la mort ou la guòriſon. 


| Reponſer ais ObjeAios, 


Il eft tetns maintenant de répondre 4 
deux objections qu on ne manquera pas 
de me faire encore. Ces dogmes fi bizar- 
res, me dira-t-on, ces myſteres ehimeri- 
ques, ſi contraires à la raiſon, ces faits 
2 vous jugez ſuppoſes, ont trouve des 
ſectateurs qui nont pas-craint' la mort 
pour en ſoutenir la verite;' qui ont ſcelle 
de leur ſang la foi qu' ils profeſſoient: ce- 


C 69 y 
l eſt vrai, mais il ne fuut pas erolte 
qu'il y en ait une 1 quan _— 
car Origene convient que je nombre d 
martyrs Etoit beaucoup moindre qu on 
le croyoit ; les anciens Peres Grecs par- 
lent de la meme maniere; & ce n'elt que 
dans des tems d obſfcuritè & d'ignorance 
que des Moines oiſifs ont fabriqus des 
martyrologes ridicules ,' dont les ſavans 
decouvrent tous les jours la fauſſets' & la 
ſuppoſition.” PFaccorde cependant , qu'il 
y a eu beaucoup de martyrs: que doit-on 
en conclure? quelle eſt ia re Tg -qui 
ma pas eu ſes martyrs? qu'on life les hiſ⸗ 
toixes, & Fon verra que yes ſieele en 
fournit mille exemples;: Juſq rot Fexs 
travagance des 5 ne geſt elle pas 
portée ? on à vd preſque de nos jours 
des martyrs de Tat profeſſer juſs 
qu au 88 ſoupir une dactrine qui leur 
oroit toute eſperanice: Gate recompenſe 
en {autre vie. Dira- tom apres cela que 
les martyrs prouvent quelque choſe an, 
matiere de religion? 

Pour derniers reſſehures406n m gelte. | 
ra les miracles; mais * pr quelle preu · 
ve on en peut tirer en faveur de la Prell | 
gion Chretjenne,” Premierement de quelle 
autorite ſont - ils revẽtus 2 Eſdras nous 
n la vorité de ceux del Ancien Tel | 


| 

i! 

fi 

i 

| 
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lui à chaque inſtant Vordre. de la nature 
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 ratnent ,- puiſqu'il nous aſſure que c'eſt 
Dieu lui-mEme qui lui a dicté les livres 


ſaints, tels qu'il nous les a tranſmis, 
Peut · on dire que ce temoignage ſoit ſuf- 
fiſant? Suppoſons neanmoins que ce pre- 
tre de la loi ait ſęu par cœur les livres 
ſaints, & que ſa mèmoire lui ait été 
fidele, enfin que tous ces livres ſoient 
des auteurs dont ils portent le nom, quoi - 
que le contraire ait été demontre plus 

aut, que peut - on en conclure ? C'eſt 
Moyſe lui - meme qui nous raconte les 
miracles qu'il a faits ; dois je le croire 
aveuglement? Mais, me dit - on, ils ont 


Etc faits aux yeux de tout le peuple. Qui 


nous le dit? ce meme Moyſe; & je ne 


veux pour le convainere d' impoſture que 


lui - meme, & que le reeit naif qu'il nous 
fait des infidelites continuelles de ce me- 


me peuple, qui ſans doute m auroit pas 


Et6 aſſez aveugle & aſſez obſtine: pour re- 
ſiſter a des ſignes auſſi viſthles de la vo- 


lontè de Dieu. Mais, ajoute-t - on, Dieu 


endurciſſoit leur cœur, & les rendoit 
ſourds a Ta voix. Peut : on ſans horreur 
entendre un pareil diſcours? Quoi! Dieu 
choiſit dans tout univers un peuple , 
auquel il veut donner des marques parti - 
eulieres de ſa bonté; il interrompt pour 
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par les miracles les plus éclatans; & en 
meéme tems il le foree à une ingratitude 
involontaire en endurciſſant ſon eœur 
& Eteignant juſqu'aux moindres lumie: 
res de {on eſprit e' eſt en verite donn 
a la Divinits les ſentimens du plus mé- 
chant & du plus extravagant de tous les 
hommes. Qui eſt-ce donc qui nous for- 
ce A recourif à un ſi ẽtrange paradoxe? 
un anonyme qui nous raconte des faits 
extravagans: %%% 

Les miracles de Joſuèẽ ſont - ils plus dis 
gnes de foi? Les mars de. Jericho! () 
renverſés par le ſon des trompettes, le 
Soleil (g) arrete au milieu de ſa courſe, 
ce ſont des & venemens dignes de:Vatten- 
tion de tous les hommes; mais ſi nous 
ne les apprenons que par auteur incon- 
nu du livre de Joſu; ſi mème nous a- 
vons ee livre que par la copie qu Eſdras 
en a faite de memoire „ ſera-t · il raifohna-: 
ble de croire ces prodiges ſur de pareils 
tẽmoignages ? On ſent aſſez que la meme 
choſe ſe ꝓeut dire de tous les miraeles de 
Ancien Teſtament. 40 | 911 2810 e 847 

Sommes - nous donc mieux fondés à 


eroixe ceux du Nouveau Teſtament? Des 
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Im 1 
hommes ignorans, dont on Connor & 
peine les noms, ſans qu'on fache meme 
je tems auquel ils ont éçerit, nous ont 
Haifſs la vie de Jeſus, C'eſt ſur leur pa- 
role que nous devons cfoire les prodi- 
ges qu ils nous racontent; fe Soleil ob- 
feurei miraculeuſement, les ſepulchres 
ouverts, les merts reſſuſcites , un aſtre 
britlant prenant dans le eiel une route 
fiouvelle; -tous tes Evenemens arrivent 
dans le ſiecle le plus eclaire , le plus 
fecond en hiſtoriens : auem n'en dit un 
mot! Dependant i les faut croire ſur la 
foi de trois du quatre Juift ignorés qui 
en parlent tres di verſement , & dont quel- 
ques- ans pretemdent avoir ere diſciples de 
FTauteur de ees mifa cles. 
Croyons done aveaglement tous Ts 
miraces du paganiſme; ils ont un fonde- 
nent plus feel; les hiftoriens nous les 
veſtent ils nous rapportent des mira- 
rites que l'&eenement a juſtifies, II. 
Live & Valere Marime tows racon- 
rent cent prodiges Sperds & la vue de tout 
un peuple; pourquoi tes revbquerions- 
nous en doutèe f Veſpaſien guerit un aveu- 
gle & un beiteux en preſence de tout le 
peuple d' Alexandrie. Apollonius de Thiz- 


- 1 


ne fait aux yeux des Rormans plus de 


miracles que J. A II Bucrit led mala 


& 


det; il reſſuſcice les morts; il remplit 1s 
Grece , Il'Italie, I'Egypte, la Judee de 
ſon nom; il deſigne a Epheſe le moment 
ot Domitien eſt tus a Rome; il reſſuſ- 
cite lui- meme, non aux yeux de quel. 
ques diſciples, mais en preſence de tou. 
te Parmés ; Il ſe montre 4 PEmpereur 
Aurélien, & le force a lever le ſiege de 
Thiane. Maxime, Meéragene & Das 
mis, trois diſciples, recueillenc les preu- 
ves de ces prodiges , dont ils ont été td. 


dre de I'Enipereur , en fait Vhiſtoire, 


plus Eclatans? ſont · ils revttus de timoi- 
gnapes plus autentiques ? cependant nous 
voulons admettte les uns & rejetter led 


ſuperſtitions les miracles des autres na- 
tions & des autres religions, & nous 
voulons que l'on croye veritables eeuæ de 
la notre! N'eſt. il pas plus raiſonnable && 
plus ſar de rejetter également les uns & 
les autres, puiſque ſans aller fouiller dans 
| antiquits la plus reculte , nous Yoyons 
1- tous les jours les exemples les plus humi- 
ge lians de la erédulité des hommes ? Com- 
2- bien trouvons - nous de gens, de la pros 
I: dité & de la bonne foi deſquels on feroit 
a- Wl ſcrupule de doutet , qui nous àtteſtent 


moins oculaires; & Philoſtrate , par ors - 


Les miracles de Jdſus« Chriſt ſont - ii 


autres. Nous traitons de preſtiges & ds 


tous les jours des gueriſons miraculeuſes \ 
dont ils ſe perl l avoir EtE les té- r 
moins ? Faiſons Vapplication de ce que ſ 
nous voyons aujourd'hui à ce qui eff p 
I 
le 
0 


vraiſemblablement arrive dans toutes les 

religions, dans tous les pays, & dans 

tous les ſiecles; & concluons que les 
martyrs & les miracles ne fourniſſent au- : 
cune preuve en faveur dune religion. g1 
Qua donc la religion Chretienne de m 
lus que les autres pony -meriter qu'un Ti 
— raiſonnable & depouille des pre- Ml qu 
juges de la naiſſance, lui donne la pre- ll te 
ference ſur les autres? on ne peut plus ll ſc: 
dire qu elle eſt prouvee par Paccompliſſe- Ml ce 
ment des oracles, & appuyee ſur des faits ¶ qu 
hiſtoriques dont la verite eſt evidente. cla 
Nous avons examine Vun & l'autre de ces ¶ tis 
fondemens avec aſſez de detail & de diſcuſ- IM pal 
ſion ou: etre aſſures que les prophetics Matte 
ſont fauſſes, ſoit par Vapplication qu'on en juſt 
à faite, ſoit par le changement des termes , Ml que 
ou de la ponctuation de Phebreu , ſoit MF pro 
enfin par la ſuppoſition des paſſages. On I 
peut meme 8'etonner de ce qu'apres avoir ¶ {er\ 
mis ces moyens en uſage , on ne nous pre- 10 

ſente que des propheties plus embarraſ. la 

ſantes. Si on vouloit examiner tous les don 
oracles du paganiſme, qui ſe trouvent ¶ tolé 
dans les auteurs prophanes, on y trou · non. 
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veroit des predictions bien plus ſingulie- 

res & bien plus poſitives , quoiqu elles 
ſoient Vouvrage de quelques pretres im- 
poſteurs, ou l'effet du pur hazard, com- 
me Mr. Vandale & Mr. de Fontenel- 
le Font prouve ſans replique dans les 
ouvrages qu'ils ont faits ſur cette matiere. 
Pour ce qui eſt de l'hiſtoire de la Reli- 
gion Chretienne, je crois en avoir de- 
montre bien clairement la fauſſete ;, ou 
Pincertitude z. je dis Vincertitude , lorſ- 
qu'un auteur inconnu & intereſſe à ſou- 
tenir ſa cauſe, nous avance des faits ob- 
ſcurs qui n'ont pu venir a la connoiſſan- 
ce de perſonne ; je dis la fauſſere, lorſ- 
qu'il nous raconte des faits publics & 6- 
clatans, qui ſont formellement demen- 
tis par les hiſtoriens contemporains, ou 
paſſes ſous ſilence par les auteurs les plus 


es 8 attentifs & les plus exacts & rapp orter 
n MY juſqu'aux moindres minuties, qui avoient 
s, quelques apparences de religion ou de 
it | prodige, b 


Eloignons donc pour jamais un reſpect 
dit ſervile qui nous feroit adorer cet aſſem- 
re: blage de ridicules ſuppoſitions; regardons 
al. la R. C. du meme eil que nous regar- 


les dons tant d'autres impoſtures, qui ne ſont 
em tolèrables que pour le peuple 1mbecille 
ou- nous devons penſer d'une maniere plus 


E 3 
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peut : il faire le bien, qu'en / étant trom- 
pe? non, la nature humaine eſt capable 
de ſentimens plus nobles. Nos idées 
plus Epurees doivent nous faire trouver 
une douceur extreme a rendre a Dieu le 


eulte le plus digne de lui & le plus digne 


de nous. Reglons notre conduite à Ve- 
gard des autres ſur ce que nous exige- 
rions deux, s ils étoient à notre place; 
cette Joi eſt de tous les pays, elle ſuffit 
pour maintenir les liens de la ſociete ; 
ſuivons - la le plus exactement qu'il nous 
ſera poſſible pendant tout le cours de no- 
tre vie, & attendons - en tranquillement 
la fin ſans la deſirer ni la eraindre. 


elevse. Quoi! Thomme raiſonnable ne 
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4 LE VICAIRE SAVOYARD, 
TR E DU LIWRE INTIFUES. 

PIII E Ds J. J. ROUSSEAU.” 
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 Ceſt le Vioaire qui parle. 


17005 U toutes les religions Lane bot 
| E 4 nes & er a Dien, ou, 


sil en eſt une ul = erive 
11 les 
niſſe de méconnoſtre, il lui a donné 325 


2 aux hommes, & qu pu- 


ſignes certains & manifeſtes our &re 


diſtinguce & connue pour la feule veri- 
table. Ces ſignes font de tous les tems 
& de tous les lieux, également ſenſibles 
à tous les hommes, grands & petits, ſu- 
vans & ignorans, Européens, Indiens, 
Afriquains, Sauva es. S'il étoit une re- 
ligion fur la terre hors de laquelle il n'y 
efit que peine éternelle, & qu'en quel= 
ue lieu du monde un ſeul mortel de 
bonne foi n'eflit pas ets & de ſon evi-. 
dence, le Dieu de cette religion feroit le 
plus 2 ue & le plus erhel des tyrans. 
f Chherehong - nous 8 91 ſineerement a 
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verite? Ne donnons rien au droit de la 
naiſſance & à Tautorité des peres & des 
paſteurs: mais rappellons à l'examen de 
la conſcience & de la raiſon tout ce quiils 
nous ont appris des notre enfance. IIs 
ont beau me crier , ſoymets ta raiſon : 
autant m' en peut dire celui qui me trom- 
paz il me faut des raiſons pour ſoumet- 

tre ma raiſon. | „ 
Toute la Theologie que je puis acque- 
rir de moi - meme par I inſpection de l'u- 


nivers, par le bon uſage de mes facultes, 


ſe. borne, ou platot $'etend a Padoration 
de TEtre Supreme. Pour en ſavoir da- 
vantage, il faut recourir a des moyens 
extraordinaires. Ces moyens ne ſauroient 
Etre Vautorite des hommes: car nul hom- 
me n'ttant. d'une autre eſpece que moi, 
tout ce qu'un homme connoit naturelle- 
ment, je puis auſſi le connoitre, & un 
autre homme peut ſe tromper auſſi- bien 
que moi : quand je crois ce qu'il dit, ce 
neſt pas. parce qu'il le dit, mais parce 


qu'il le prouve. Le tèmoignage des hom- 


mes n'eſt donc au fond que celui de ma 
raiſon meme, & n' ajoute rien aux mo- 
yens naturels que Dieu m'a donnes de 
connoitre la verite, _ ; 


Apatre de la vérité, qu'avez-yous donc | 


» 


4 medire dant je ne reſte pas le juge? 


Dieu lai-m&me a parle: dcoutez fa re&v6- 
lation. C'eſt autre choſe. Dieu a par- 
le! voila certes un grand mot. Et a qui 
a · t- il parle ? Il a parle aux hommes. 
Pourquoi done n'en ai - je rien entenduꝰ 
Il a charge d'autres hommes de vous ren» 
dre fa parole. Jentends : ce ſont des 
hommes qui vont me dire ce que Dieu a 
dit. eee mieux avoir entendu 
Dieu lui-méme; il ne lui en auroit pas 
coũltè da vantage, & j aurois EtE a Vabri 
de la ſéduction. Il vous en garantit, en 
manifeſtant la miſſion de ſes envoyes. 
Comment cela? Par des prodiges. Et on 
ſont ces prodiges? Dans des livres. Et 
qui a fait ces livres? Des hommes. Ec 
qui a vu ces prodiges? Des hommes qui 
les atteſtent. Quoi! toujours des tEmoi- 
gnages humains ? toujours des hommes 
qui me rapportent ce que d' autres hom- 
mes ont rapporte ? Que d' hommes en- 
tre Dieu & moi! Voyons toutefois, exa- 
minons, comparons, veriflons, Of fi 
Dieu efit daigne me diſpenſer de tout ce 
travail, Ven aurois-Je ſervi de moins bon 
Conſidẽrez, mon ami, dans quelle hor- 
rible diſeuſſion me voila engage , de quelle 
immenſe <rudition Jai beſoin pour remon- 
ter dans les plus hautes 3 pour exa- 
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„ 
miner, peſer, eonfyonter les prophsties, 
les revelations, les faits , tous les mony- 
mens de fei propoſes dans tous les pays 


du monde; pour en affigner le tems, les 


lieux , les auteurs, les oecaſions! Quelle 


zuſteſſe de critique m' eſt neceſſaire pour 


diſtinguer les pieces autentiques des pié- 
ees ſuppaſces, pour eomparer les objec- 


tions aux reponſes, les traductions aux 


originaux; pour juger de l' impartialité 


des temoins, de leur bon ſens, de leurs 
lumieres pour ſavoir fi l'on n'a rien ſup- 
prime, rien ajouté, rien tranſpoſt, ehan- 
86, falſiſté; pour lever les eontradictiens 
qui reſtent; pour juger quel poids doit 
avoir le ſilence des adyerſaires dans les 
faits allegues contre eux; ſi ces alléga- 


tions leur ont été connues; s'ils en ont 


fait aſſez de eas Pour daigner y FEPOR- 


dre; ſi les livres étoient aſſez communs 


pour que les ndtres leur parvinſſent; {i 
nous avons été d'aſſez bonne foi. pour 
donner cours aux leurs parmi nous, & 
pour y laiſſer leurs plus fortes objections, 
telles qu ils les avoient faite! 
Tous ces monumens reconnus pour in- 
conteſtables , il faut paſſer enſuite aux 
preuves de la miſſion de leurs auteurs; il 


faut bien ſayoir les loix des ſorts, les 
probabilités eventuelles, pour juger quel. 
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le predition ne peut - Yaccomplir fans 
miracle; le genie des . originales, 
pour diſtinguer ce qui eſt prediftion dang 
ces langues, & ce qui n'eſt que figure 
oratoire; quels faits ſont dans I ordre de 
la nature, & quels autres faits n'y ſong 
pas; pour dire juſqu's quel point un hom- 
me adroit peut faſciner les yeux des ſim- 
ples, peut étonner meme les gens eclai- 
res; chercher de quelle efpece doit etre 
un prodige & quelle authenticite il doĩt 
avoir, non-ſeulement pour ètre cru, mais 
pour qu'on ſoit puniſſable d'en douter; 
comparer les preuves des vrais & des 
faux prodiges, & trouver les regles ſũ - 
res pour les diſcerner; dire enfin pour- 
quot Dieu ehoiſit, pour atteſter ſa paro- 


le, des moyens qui ont eux- memes 1 _ 


grand beſoin datteſtation , comme s'il 


ſe jouoit de la credulite des hommes, & 


qu il Evitar a deſſein les vrais moyens de 
les perſuade. . 

Suppoſons que la Majeſté divine dai- 
ene s abaiſſer aſſez pour rendre un hom- 
me l'organe de ſes volontes facrees; eſt- 
il raiſonneble , eſt · il juſte d'exijger que 
tout le genre humain obeiſſe à la voix de 


ce miniſtre , ſans le lui faire 9 


pour tel? Ta- t- il de Pequite a ne lui 
donner pour toutes lettres de creance, | 


"M 


Can 


due quelques ſignes particuliers faits de- 


vant peu de gens obſcurs, & dont tout 
le reſte des hommes ne ſaura jamais rien 
que par ouĩ · dire? Par tous los pays du 
monde ſi l'on tenoit pour vrais tous les 
rodiges que le peuple & les ſimples di- 
ent avoir vus, chaque ſecte ſeroit la 
bonne; il y auroit Z I de prodiges que 
d'Evenemens naturels; & le plus grand 
de tous les miracles ſeroit que, 1a où il 
y a des fanatiques perſecutes, il n'y efit 
point de miracles. Ceſt l'ordre inaltera- 
ble de la nature qui montre le mieux VE- 
tre ſupreme; s il arrivoit beaucoup d' ex- 
ceptions, je ne ſaurois. plus qu' en pen- 
ſer; & pour moi, je crois trop en Dieu 
pour croire a tant de miracles ſi peu di- 
gnes de lui. % worn 

Qu*un homme vienne nous tenir ce 
langage: Mortels, je vous annonce la 
volonte du Tres-Haut ; reconnoiſſez à ma 
voix celui qui m' envoye; j ordonne au 
ſoleil de changer ſa courſe , aux Etoiles 
de former un autre arrangement, aux 


montagnes de s applanir, aux flots de 


s$'Elever , a la terre de prendre un autre 
aſpect: à ces merveilles, qui ne recon- 


noitra pas à Finſtant le maitre de la na- 
ture? Elle n'obeit point aux impoſteurs; 


leurs miracles ſe font dans des carrefqurs, 
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| dans des deſerts, dans des chambres; & ; 


c'eſt là qu' ils ont bon--marche- d'un petit 
nombre de ſpectateurs deja diſpoſes' a 
tout croire. Qui eſt-· ce qui m'oſera dire 
combien il faut de temoins oculaires pour: 
rendre un prodige digne de fo1? Si vos 

miracles faits pour prouver votre doctri - 
ne ont eux- memes beſoin d'etre: prou-: 


ves, de quoi ſervent - ils? Autant valoit. 


n'en point faire,  _ | 
Reſte enfin Vexamen le plus important; 
dans la doctrine annoncee ; car ner 
ceux qui diſent que Dieu fait ici-bas des 
miracles, pretendent que le diable les 
imite quelquefois ; avec les prodiges les 
mieux atteſtes, nous ne ſommes pas. plus 
avances, qu auparavant; & puiſque les 
magiciens de Pharaon oſoient, en pré- 
ſence meme de Moyſe, faire les memes 
ſignes qu'il faiſoit par l'ordre expres de 
Dieu, pourquoi dans ſon abſence n'eu{- 
ſent - ils pas, aux memes titres, preten= . 
du la meme autorité ? Ainſi donc apres 
avoir prouve la doctrine par le miracle, 
il faut prouver le miracle par la doctri- 
ne (a), de peur de prendre Voeuvre du 


(a) Cela eſt formel en mille endroits de l'. 
eriture, & entre autres dans le Deutèronome chap, 
13, ou il eſt dit que, fi un Prophète annongant 
des Dieux Etrangers confirme ſes diſcours par des 
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demon pour I'euvre de Dien. | Que peti- 


ſer vous de-. dial? OR Diatedegeee | 


Cette doctrine venant de Dieu, doit 


porter le ſacrs caractere de la Divinité; 


non ſeulement elle doit nous Eclaircir les 
idees confuſes que le raiſonnement en tra-. 
ce dans notre eſptit; mais elle doit auſſi 
nous propoſer un culte, une morale, & 
des mazimes convenables aux attribute 


prodiges, & que ce qu'il predit arrive, loin d'y 
avoit aucun égard, on doit mettre ce Proph&te 4 
mort. Quand donc les Payens mettoient a mort 
les Apoôkres leut amotrant un Dieu etratiger, & 
prouvant leur miſſſon pat des predictions & des 
miracles, je ne vois pas ce qu'on avoit 4 leur ob- 
jelter de ſolide, qu'ils ne puſſent à Vinſtaht retor- 

uer contte nous. Or que faite en pareil cas? 

ne ſeule choſe: Revetiir au ralſonnement, & laiſ- 
fer 18 les mitacles. Mieux efit valu n'y pas re- 
courir. Ceſt - la du bon · ſens le plus ſimple, qu on 
n obſcurcit qu'a force de diſtinctions tout au moins 
tres · ſubtiles. Des ſubtilſtes dans le Chtiſtianiſme 
Mais Jeſus» Chrift a done eu tort de promettre le 
Royaume des Cieux aux ſimples ? il a dont eu 
tort de commencer le plus beau de ſes diſcouts 


par feliciter les pauvres deſprit, sil faut tant d'eſ- 


it pout entendte ſa doctrine, & pour apptendre 
ctoire en lui? Quand vous m'aurez prouve que 


I 
je dols me ſoumettie; tout ira fort bien : malt 


pour me prouver cela, mettez- vous à ma portée; 
meſurez vos raiſonnemens & la capacité d'un pau- 
vie d' eſprit, ou je ne feconhols plus en vous le 


Ptal diſciple de votre maltre, & ce teſt pas (i 


que vous mainnoncez. 
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par leſquels ſeuls nous conceyoits ſofl d. 
ſence. Si donc elle ne nom apprenoit 
que des choſes abſurdes & fans raiſon, fi 
elle ne nous inſpiroit que des ſentimen 
d' averſion pout nos ſemblables & de fra · 
yeur pour nous-memes, ſi elle ne nous 
peignoit qu'un e colere, jaloux, ven- 
geur, partial, halſfant les hommes, un 
Dieu de la guerre & des combats, tous 
jours pret a detruire & foudroyer, tous 
jours parlant de tournrens, de peines, & 


ſe vantant de punir .meme les innocens, 


mon cœar ne ſeroit point attire. vers ce 
Dieu terrible, & je me garderois de quit 
ter la religion natarelle pour embraſfſer 
celte : IA; car vous voyez bien qu'il faus 
droit neceſlairement opret; Votre Dieu 
neſt pas le nòtre, dirois· je à ſes feta» 
teurs.  Celu qui commence par ſe cdi. 
ſir un ſeni peuple & proſerire le reſte du 
nre numain, n'eſt pas fe pere commun 
hommes ; celui qdi deſtine au ſupplis 
ce eternel le plus grand nombre de ſes 


erbatures, n'eſt pas le Diea clement & 
bon que un raiſon m'a montre. 

Abegard des dogmes, elle me dit qu' ils 
doivent etre clairs, lamineux , frappans 
par leur Evidence. Si la religion natu- 
relle eſt inſuſſiſante, c'eſt par Tobſourite 
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qu'elle laiſſe dans les grandes veritesqu' el 
le nous enſeigne: c'eſt a la revelation de 
nous enſeigner ces verites d'une maniere 
ſenſible à Teſprit de l' homme, de les met- 
tre à ſa portée, de les lui faire concevoir 
afin/:qu/il les eroye. La foi s aſſure & 
v affermit par l' entendement; la meilleu- 
re de toutes les religions eſt infaillible- 
5 ment la plus claire: celui qui charge de 
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"So. : . * , 3 
myſteres, de contradictions, le culte 7 
qu il me preche, m'apprend par cela me- , 
me à men défier. Le Dieu que j adore „ 
7 ir 1 | 1 ” 
n'eſt point un Dieu de teEnebres , il ne 
m'a point doue d'un entendement pour 
> 2 . 3. 2 | 
men interdire 1 uſage ;; me dire de ſou- 
= mettre ma raiſon, c'eſt-outrager fon au- „ 
= teur. Le miniſtre de la verits ne tiran · „ 
| niſe point ma raiſon; il “claire. 1 
Nous avons mis à part toute autorité 


7 huumaine, & ſans elle je ne ſaurois voir 
| comment un homme en peut convaincre 
| un autre en lui prechant une doctrine de- „ 
=  - raiſonnable. Mettons un moment ces ,, 
4 deux hommes aux priſes, & cherchons 

= ce qu'ils pourront ſe dire dans cette àpre- : 
| langage ordinaire aux deux: partis. „, 


r 
— 


. * 1 
* * 


| e f CCC“ 
| 1 3 8F& L' Inſpire. L * 8 4 a 1 { a# + + m4 93 
= e ee a 
| | 2 110 5 r 8 
„ raiſon vous apprend que Je tout 
| | | » eſt 
= | a vi 4 
{ * 


s 3; „„ „ 


55 W « CO. > 


Ir 
* 
J- 
1s 


r 
+ eſt plus grand que fa partie; mais mot, \ 


» je vous apprends de la part de Dieu, 
+ que ceſt la partie qui eſt plus grande 
50 
Le Raiſonneur. 
„Et qui Etes-yous , pour m'oſer dire 
„ que Dieu ſe contredit; & à qui eroi- 
„ fai - je pat preference, de lui qui m'ap- 
„prend par la raiſon les verites Eternel- 
„ les, ou de vous qui m'annoncez de ſa 
43 part une abſurdite? 


LInſpird. : 


„ A moi; ear mon inſtruction eſt plus: 


57 poſitive 9 & je vais vous prouver ins 15 
„ vinciblement que c'eſt lui qui men- 
1 VOYG 7 


„ - 


„ Comment l. vous me prouvetez que 


, C'eſt Dieu qui vous envoye depoſer 
„ contre lui? Et de quel genre ſeront 
2» Vos preuves pour me convaincre qu'il 
„ eſt plus certain que Dieu me parle par 
„votre bouche, = par Pentendement 
/ 
L e eee 
„ L'entendement qu il vous 2 donné 
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yy Ne e wats Fe n {fi vous | 
5 Etiez le premier impie qui 8. Egare Gam ; 
>» 1a ratfon corrompue par le pechée! a 
ons Raiſmmeur. „ 

: 55 Homme de Dieu 5 vous ne ſerieꝛ Ky 
” pas, non plus, le premier fourbe qui Ml ” 
„ donne for ce Re Sogn de f 5 
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_ Quoi! 1 1 Philoſopher diſent auſſi Ml” 
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, Oh! moi Jai le hott d'en dire; . 
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hy. Vos raiſainemens vous n enſeꝝ 
„ pas. M aN que 15. raiſon me 
„trompe, n 'elt · ce pas refuter ce qu'el- 
» le m'aura dit pour vous? Quiconque 
zz veut recuſer la raiſon, doit convaincre 
„ ſans ſe ſervir d elle. Car, ſuppoſons qu'en 
„ Taiſonnant vous mayez convaincu , 
5 comment faurgi-je ſi ce neſt point. ma 
raiſon corrompue ꝓar le peche qui me 
„ . acquieſCer a ce. que vpus me dis 
„tes? D'ailleurs, lle - preuve, quel- 
n le demonſtistidn Pourrez- vous jamais 
is employer, Jptas-evidente que Pakiome 
„qu'elle dont dEirnire?: Il eſt tout auſſi 
„ Croyable qu' un, vo. rllogiſme eſt un 
 menſonge, 'q que la partie eſt 
n plus — Eh tout, ir e 
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” nature, des [TON des miracles 5 


3 5 e 2 toute elpece. 
Le Ralſonneur. 


” — sen des miracles! jer n ai 
” Jamais rien vu de tout cela. EM: 


© Inſpire. 


hs” „D'autres Fant: vu pour vous. Des 
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455 „an' y 2 rien de plus. inconteſtable 
1 que les principes de la raiſon, & I'on 
„ peut autoriſer une abſurdite ſur le te- 
5 moignage des hommes. Encore une 


„ fois, voyons des preuves ſurnaturelles, 
„ car atteſtation du genre humnin nen 
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8 5 dis premigrement ue je fd pas 
1 „ plus entendu. de propheties , que fe 
„„ U ai vu de miracles. Je dis de plus, 
„ qu' aucune 1 Þ ne ee tare 
” AUtorite (PART? Wei. | 
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„ faudroit trois «this ont le concours 
„ eſt impoſſible; ſavoir, que j euſſe été 
zutémaino de la 'ptophetie, » que. je fuſſe 
„ témoin de TVevenement ,: 7 qu il me 

» fat demontre que cet dvenement n'a 
„ pu quadrer fortuitement avec la pro- 
6 2 Bae ear fut - elle plus Preciſe, plus 

„ elaire, plus lumineuſe qu'un axiome 
5 de geométrie, puiſque la elarté d'une 
„ Prediction faite au hazard nen dend 
»» Pas Taccompliſſemen! impoſſible Set 
75 > accompliſſement , quand il a lieu, ne 

prouvè rien à la riguear' pour ſcclur qui 
75 iPa- predit. } eipfil + 6&9 SI3JUO 33 (ﬆ _ 


,, Voyez donc à qubiſe requiſentbves 


—_ * 307 895 2 , Vos 
22, miracles, vos pr eties. . A _croire 
2 tout ela ſar la Faure; 1 ſou- 
5 mettre à P'autorité des hommes Laute. 
5 kite de Dieu parlant à ma raiſon. Si 
„les Verites 6ternefles\,” jue mon” e 0 
„ congoit, pouvoient ouffrir* qt 
90 — il n'y aufdit plus pour Noi 
” nulle Ee ſpecg de certitude, & loin d'e- 
tre für que yous' me parlez de la part 
„ de Dieu, je ne ſerols Pas meme Allure 
% gun eri 
Voilaà bien des cane , mon en. 
fant, & ce neſt pas tout. Parmi tant 
de. — eres * proſeri vent & 


vereluent mutuellement, une ſeule eſt. lg 
bonne, ſi tant eſt qu une le ſoit. Pour 
la reconnoftre, il ne ſuffit pas d'en exa- 
miner une, il faut les examiner toutes; 
& dans quelque matiere que. ce ſoit, on 
ne doit point condamner fans. entendre 
(b); il faut comparer les objections. aux 
preuves; il faut ſavoir. ce. que chaeun op- 

2 | N 1 I LAS 4 
poſe AUX; autres, & ce qu il ] cur .repond, 
Plus un ſentiment nous parait demontre, 
plus nous devons chercher ſur quoi tant 
dhommes fe fondent pour ne pas le trou- 
ver tel. Il faudroit ëtre bien ſimple paur © 
croire qu il ſuffit q entendre les Dotteur f 
de ſon parti, pour s inſtruire des raiſong 
du parti contraire. Où ſont les Theclo: 
giens qui ſe piquent de bonne foi? 9 
ſont ceux qui, pour refuter des raiſons. 
0) Plutarque rapporte que les Stoiciens, entre 
autres bizarres paradoxes, ſoutenojent. que dans 
un zugement contradictoire, il étoit inutile d' en- 
tendre les deux parties: car, diſoient- ils, ou le 
premier a prouve ſon dire, ou ihne la gpas prou- 
ve. Sil Paiprouve ;.tout eſt dit, & lai partie = 
verſe doit Etre condamnee ; $'il ne Pa pas prouve, 
Ala tort, & doit ètre debouts.' je trouve que la 
methode de tous ceux qui admettent une.x6vela- 
tion excluſive, reſſemble beaucoup à celle de cas 
Stoicieng. $i or ot) ap chacun pretend avoir ſeul 
Taiſem , pour ohoi entre tant de partis, Il les 
faut tous Ecouter , on 1'on eft injuſte, 


. ** e ; ; 1 
4 F * * «- v 2 2 kr 7 i * 
4 TS 7 7 
"ul bd p 
pe * b. * 


— 


E ne rend moins fidélement les ſentimens 


ü ple, | & que le livre de Boſſuet ne reſſem- 


F 1 | f 


de leurs adverſaires, ne commencent pas P. 


par les affoiblir ? Chacun brille dans ſon fa 
parti; mais tel au milieu des ſiens eſt fier ſe 
de ſes preuves, qui feroit un fort ſot per- e 
ſonnage avec ces memes preuves parmi iſ ſe 
des gens d'un autre parti. Voulez - vous ſe 
vous inſtruire dans les livres? quelle Eru- WW y: 
dition il faut acquerir, que de langues il Ju 
faut apprendre , que de bibliotheques il 
faut feuilleter, quelle immenſe lecture il m 
faut faire! Qui me guidera dans le choix? ne 


Difficilement trouvera - t- on dans un pays 0 


les meilleurs livres du parti eontraire, a le 
plus forte raiſon ceux de tous les partis; pr. 
quand on les trouveroit, ils ſeroĩent bien- IF en 
tot refutes. L'abſent a toujours tort ; Ml le 


& de mauvaiſes raiſons dites avec aſlu- MW D. 


rance, effacent aiſement les bonnes ex- 
poſees avec mepris. D'ailleurs ſouvent 
rien n'eſt plus trompeur que les livres, 


de ceux qui les ont Ecrits. Quand vous 
avez voulu juger de la foi Catholique ſur 
le livre de Boſſuet, vous vous Etres trou- 
ve loin de compte apres avoir vécu par- 
mi nous. Vous avez vu que la doctrine 
avec laquelle on repond aux Proteſtans 
n'eſt point celle qu'on enfeigne au peu- 


ble guere aux inſtructions du prone. 


(89) b 


pour bien juger d'une religion, il ne 


faut pas Ietudier dans les livres de ſes 


ſefateurs, il faut aller Vapprendre chez 


eux; cela eſt fort different. ., Chacun a 
ſes traditions, ſon ſens, ſes coutumes, 


ſes prejuges', qui font Teſprit de fa cro» - 


yance, & qu'il y faut joindre pour en 


Ju . 1 . 8 ee e eee 
Combien de grands peuples n impri - 


ment point de livres & ne liſent pas les 


notres! Comment jugeront - ils de nos 


opinions? comment jugerons- nous des 
leurs? Nous les raillons, ils nous mé- 
priſent; & ſi nos voyageurs les tournent 
en ridicule, il ne leur manque pour nous 
le rendre, que de voyager parmi nous. 
Dans quel pays n'y a- t- il pas des gens 
ſenſes, des gens de bonne foi, d' honns- 


ens amis de la vérité, qui, pour la 


tes 
profeſſer , ne cherchent qu'à la connot- 


tre? Cependant chacun la voit dans ſon 


culte, & trouve abſurdes les cultes des 
autres Nations; donc ces cultes Etran- 
gers ne ſont pas ſi extravagans qu ils 


nous ſemblent , ou la raiſon que nous 


trouvons dans les n0tres ne prouve rien. 


Nous avons trois principales religions 


e L'une admet une ſeule reve- 
lation 7 s 


4 
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autre en admet deux, Tautr e en 
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Mind trois. Chacune deteſte ;- maudit 


les deux autres es aecuſe d aveuglement, 
FPendurciſſement', d' opiniãtreté, de men- 


fonge. Quel! homme impartial oſera ju- 


ger entr'elles | sil n'a: premitrement bien 

{c leurs preuves, bien'Ecoute leurs rai- 

ns? Celle qui n admet qulune revelation 
eſt la plus ancienne & paroit la plus ſu -· 
re; celle qui en admet trois reſt la plus 
moderne, paroſt la plus conſequente; 
celle qui en admet deux & rejette la troi. 
fieme'peur' bien tre la meilleure, mais 


elle a certainement tous les prejuges con- 


tre elle; hincbnſequence ſaute aux yeux. 
Pans les trois revelations , les Livres 


facres ſont écrits en des- langues incon- 


nues aux peuples qui les ſuivent. Les 
Juifs n' entendent plus PHebreuyles Chre: 
ens 'n'entendent/ni'l'Hebreu:ni:le Grec; 
les Tures billes Perſans n entendent point 
'Arabe; & les Arabes modernes, eux- 


memes, ne Parlent plus la langue de Ma- 


Homet. Ne voilà- t- il pas une imaniere 


| bien ſimple: 'Titiſtruite:les hommes, de 


18 7% 


leur puller” toujours une re qu ils 


vres, dira- t- on; belle Wponſob :Qui m af. 
ſiurera que ces livres ſont fidelement tra. 
duits, qu'il eft meme poflible qu ils le 


greg gs fro. 5 pa = 


('9r 
ſoient ? & quand Dieu fait tant que de 
parler aux hommes, pourquoi faut- i] qu i 


ait beſoin d'interprẽte ? Wenne 


Je ne concevrai jamais que ce que tom 


eee ablige de ſavoir ſoit: enferme 


dans des livres, & que gelui qui nieſt 
portèe ni de ces Nee ni des donde 
entendent, ſoit puni d'une ignorance in- 
volontaire. Toujours des livres f Quel- 
leiimanie!:: Parce que yh and '6ſt pleine 
die livres 51 les | Europechs es regurdent 
comme qndiſpenſables, fans ſonger que 
ſur les aten = wh de ja terte! on wen a 
Tous les livres n' ont: ils pas 
te Eu Saris it des hommes 2. Comment 
donc l'homme en auroit- il beſoĩn pour 
contioftre ſes devoirs; & quels moyens 
awoit- il: de les conno6itre-avant. que ces li- 
vres:fuſſentifaits? Ou il apprendra ces de- 
voirs de qui: meme, ou ilieſt diſpenſe de 
les ſavoir. | 
Nos Catholiques font grand bruit e 
Fautorits de VEglife ;" mais 1 gnent⸗ 
is, 2 cla, $1] leur faut u grand 
appareil de preuves pour able —— aur 
torite, qu au! autres ſectes pour stablir 
directement leur doctrine? I. Egliſe « dect- 
de. que I Egliſe a droit de decider. Ne 
* Pas n n prouvee? 


Sortez de - la, vous rentrez dans toutes 
e,, ook apt, 
Connoiſſez. vous beaucoup de Chre- 
tiens qui aient pris la peine d'examiner 
avec ſoin ce que le Judaiſme allegue con- 
tr eux? Si quelques- uns en ont vu quel - 
que choſe, c'eſt dans les livres des Chre- 
tiens. Bonne maniere de s' inſtruire des 
raiſons de leurs adverſaires! Mais com- 
ment faire? Si quelqu'un oſoit publier 
parmi nous des livres on Von favoriſeroit 
ouvertement le Judaiſme, nous punirions 
T Auteur, I Editeur, le Libraire (c). Cet- 
te police eſt eommode & ſire pour avoir 
toujours raiſon. II y a plaiſir a refuter 
des gens qui n'oſent parler. 1 
Ceux d' entre nous qui ſont a portée de 
converſer avec des Juifs, ne ſont guere 
plus avances. Les malheureux ſe ſentent 
1 notre difcretion;;la tyrannie qu'on exer- 
(c) Entre mille faits connus, en voici un qui 
n'a pas beſoin de commentaire. Dans le ſeizieme 
me ſiecle, les Theologiens Catholiques ayant con- 
damnè au feu tous les livres des Juifs fans dil. 
tinction, 1illuſtre & ſa vant Reuchlin conſultè ſur 
cette affaire, s en attira de terribles, qui faillirent 
le perdre, pour avoir ſeulement été d' avis qu'on 
pouvoit conſerver ceux de ces livres qui ne fai - 
ſoient rien contre le Chriſtianiſme, & qui trai- 
. Toient de matieres indifférentes à la Religion. 


| ( 93:7). 

ce envers eux les rend craintifs ; ils ſas 
vent combien peu [injuſtice & la cruau- 
te cofitent a la charite chretienne: qu o- 
ſeroient- ils dire ſans $'expoſer a nous fai- 
re crier au blaſpheme ? L'avidite nous 
donne du zele , & ils ſont trop riches. 
our n'avoir pas tort. Les plus ſavans, 
es plus Eclaires ſont toujours les plus cir- 
conſpects. Vous convertirez quelque mi- 
ſcrable paye pour calomnier ſa ſecte: vous 
ferez parler quelques vils fripiers, qui ce» 
deront pour vous flatter ; vous triom- 
pherez de leur ignorance ou de leur la- 
chete, tandis que leurs Docteurs ſouri- 
ront en ſilence de votre ineptie. Mais 
croyez-yous que dans les lieux on ils ſe 
ſentirotent en ſuretè l'on eũt auſſi bon 
marché d' eux? En Sorbonne, il eſt clair 
comme le jour que les predictions. du 
Meffie ſe rapportent a Jeſus- Chriſt, Chez 
les Rabins d eee il eſt tout auſſi 
clair qu'elles n'y ont pas le moi ndre rap- 


port. Je ne croirai jamais a voir bien 


entendu les raiſons des Juifs, qu' ils n'a- 
yent un état libre, des écoles, des uni- 
verſites, où ils puiſſent parler & diſpu- 
ter ſans riſque. Alors ſeuleme nt, nous 
pourrons ſavoir ce qu' ils ont à dire. 
A Conſtantinople , les Tur cs diſent 


| Co.) 
leurs raiſons, mais nous n'oſons dire les 
notres: là c'eſt notre tour de ramper. Si 
les Turcs exigent de nous pour Maho- 
met, auquel nous ne croyons point, le 
meme reſpect que nous exigeons pour 
Jeſus-Chriſt des juifs qui n'y croyent 
pas davantage, les Pures ont - ils tort, 
avons nous raiſon ? Sur quel principe 
Equitable re ſoudrons· nous cette queſtion ? 
Les deux tiers du genre humain ne 
ſont ni Juifs, ni Mahométans, ni Chre- 
tiens, & comhien de millions d' hommes 
wont” jamais oui parler de Moyſe,; de 
Jeſus-Chriſt, ni de Mahomet 7 On le 
mie, on ſoutient que nos Miſſionnaires 
vont par · tout. Cela eſt bien - tot dit: 
mais vont ils dans le cœur de F Afrique 
encore inconnue, & oft jamais Europèen 
n'a *penetre- juſqu'à -preſent'? Vont- ils 
dans la Tartarie mediterrance ſuivre 4 
cheval les Hordes ambulantes dont ja: 
mais étranger n' approche, & qui loin 
avoir oui parler du Pape, copnoiſſent 
à peine le grand Lama? Vont - ils dans 
les continens immenſes de FAmerique , 
du des Nations entieres ne ſavent pas en- 
*E6Fe que des peuples d'un autre monde 
ont mis le pied: dans le leur? Vont - ils 
aan Japon, dont leurs manœuvres les ont 
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1 
füt chaſſer pour jamais, & ou leurs pro- 
deceſſeurs ne ſont connus des generations 
qui naiſſent, que comme des intrigans 
ruſss, venus avec un zele hypocrite 
pour s emparer doucement de ! Empire? 

Vont- ils dans les Harems. des Princes de 
PAſie, „ annoncer F Evangile? à des milliers 
de pauvres eſclaves ? Qu ont fait les fem- 
mes de cette partie du monde pour quꝰ au- 
eun Miſſionnaire ne puiſſe leur precher 
la Foi? Iront-elles routes en enfer 2 7 
ayoir été recluſes? ; 4 
Quand il ſeroit vrai i que PEvangile oft 
annonee * toute la terre, qu'y gagne- 
roit· on? La veille du jour que le premier 
Miſſionnaire eſt arrive dans un pays, il 
y eſt ſurement mort quelqu' un qui n'a 
pu Tentendre. Or, dites- moi ce que 
nous ferons de ce quelqu' un-la? N'y eũt- 
i dans tout Vunivers qu un ſeal homme 
2 qui l'on n auroit j amais preche Jeſus- 
Chriſt, Tobjectien ſeroit auſſi forte pour 
ce ſeul homme, Aue "Por" le quart, du 
genre humain. : 

Quand. les Miniſtres de VEvangile ſe 
ſond fait entendre aux Pele eloignés, 
que leur ont? ils dit qu'on pũt raiſonna> 
blement- admettre- fiir leur parole, & qui 
ne e demandat Pas la plus exacte verifica- 
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tion? Vous m'annoncez un Dieu ne & 
mort il y a deux mille ans a l'autre ex. 


| tremite du monde, dans je ne ſais quel- 


le petite ville, & vous me dites que tous 


ceux qui n' auront point cru a ce myſtere 


ſeront damnes. Voila des choſes bien 
Etranges pour les croire ſi vite ſur la ſeu. 
le autorite d'un homme que je ne con- 
nois point ! Pourquoi votre Dieu a - t · i 


fait arriver {i loin de moi les evenemens 


dont il vouloit m'obliger d'etre inſtruit? 
Eft-ce un crime d'ignorer ce qui ſe. paſſe 
aux Antipodes? Puis - je deviner qu'il y 


a eu dans un autre hemiſphere un peu- 


ple Hebreu & une ville de Jeruſalem? 
Autant vaudroit - il m'obliger de favor 


ce qui ſe fait dans la Lune, Vous ve- 


Nez, dites - vous, me Papprendre ; mais 


pourquoi n' tes - vous pas venu ap- 


prendre a mon pere? ou, pourquoi dam. 
nez · vous ce bon „ pour n'en 2. 
voir jamais rien ſu ? Doit - il &tre Eter- 
nellement puni de votre pareſſe, lui 
qui Etoit ſi bon, fi bienfaiſant, & qui 
ne cherchoit que la verite ? Soyez de 
bonne foi; puis mettez vous à ma pla- 
ce: voyez ſi je dois, ſur: votre ſeul te- 
moignage , croire toutes les choſes in- 
eroyables que vous me dites, & con 


£ 


_ cilier 
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„ 


dilier tant d injuſtices avec le Dieu juf- 
te que vous m'annoncez. Laiſſea moi, 


de grace, aller voir ce pays lointain, 
où S opèrerent tant de merveilles inouies 
dans celui - ei; que j aille ſavoir pour- 
quoi les habitans de cette Jeruſalem ont 


traitèẽ Dieu comme un brigand. Ils ne 


Vont pas, dites - vous, reconnu pour 
Dieu? Que ferai-je donc, moi qui n'en 
i jamais entendu parler quę par vqus 3 


vous ajoutez qu' ils ont Ete punis, diſper- 


ſes, opprimes, aſlervis; qu' aucun deux 


napproche plus de la m&me ville. Aſſu- 
rement ils ont bien mèérité tout cela: 


mais les habitans dau jourd' hui, que di- 
ſent · ils du dèicide de leurs predeceſſeurs ? 
Ils le nient; ils ne reconnoiſſent pas non 
lus Dieu pour Dieu: autant valoit done 
aiſſer les enfans des autres. 


Quoi! dans cette meme ville od Dieu 


eſt mort, les anciens ni les nouveaux ha- 


bitans ne Font point reconnu, & vous 
voulez que je le reconnoiſſe, moi qui 


ſuis ne deux mille ans après a deux mil- 
le lieues de-la! Ne voyez-vous pas 
qu'avant que j'ajoute foi à ce livre que 
vous appellez ſacre, & auquel je ne com- 


prends rien, je dois ſavoir par d'autres 


que vous quand & 18 qui il a été fait, 


* 


0880 
Commeſt il a conſerye', edmment fl 
vous eſt parvenu, ce que difent dans le 
pays; pour — raiſons ceux qui le re. 
jettent, :quoiqu' ils ſachent auſſi- bien que 
vous tout ce que vous m'apprenęz? Vous 
ſentez blen qu il faut neceſſairement que 
Jaile en Tragic, en Aﬀie; en Paleſtine, L 
examiner tout par mo- meme; 3˙ il“ faudroit 
= je nw 50 Nn Ecvuter: avant 
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E Uis - je vous deinand&r i Mon- 
ſieur a de: 5 religion vous 
etes dans au, milieu. de 

SIS K Herte foule Senke qui font 
ici i regues, & qui ſervent toutes K faire 
fleurir cette grand de, ville ? Etes · vous Ma- 
home tan du rite d Omar ou de — 5 4A. 
ü? ſuivez - vous les dogmes des anci 
Parſix,0u de „ f antérieurs a 

2 


(10 


Parſis, ou des Bramens qui ſe vantent qu 


ne antiquite encore plus recultze? ſeriez- 
vous Julf ? étes · vous Chretien du rite 


Grec, ou de celui des Armeniens , ou 
des Cophtes , ou des Latins * 


ONNET Hon . 


| Fudge Dieu; je tache d etre juſte: & 
Je cherche a m'1 Me: -- 


1 1 L&'Cixzor rn. | L 
Mais ne donnez - vous pas la — 
ce aux livres Juifs ſur le Zenda- Veſta, 
ſur ” Vedam, ur TAlcoran? | 


" L'Ho nxz72-Hounz, 


Js crains de n'avoir pas aſſez de Jamie- 
res: pour bien juger des livres, & je ſens 
que j'en ai aſſez pour voir dans le grand 
livre de la nature, qu'il faut er & ai- 
mer np mee. WW 
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2059 LE N R. q 
1 15 "I, choſe qui vous embar 
alle has 55 iner e | 


. que al de la Bo a 
FoR0yorr co qu ils rapportent. Jy; vols 
86 


 qualques inconipatibilitss dent ma foihl 
/ PTTL 
10. Il me ſemble difficile que Moyſe 
ait 6crit dans un deſert le Pentateuque 
qu'on lui attribue. Si ſon peuple venoit 
d'Egypte où il avoit demeyre, dit Tau- 
teur, quatre cens ans, (quoi ul ſe: trom- 
z< de deux eens) ce livre eũt Ete-proba- 
lement écrit en Egyptien; & on nous 


dit qu'il Fetoit en Hebreu. ere bs 


II devoit étre grave ſur la Terre ou 
ſur le bois; on n avoit pas du tems de 
Moyſe d'autre maniere d serire; C toit 
un art fort difficile qui demandait de 
longs préparatifs; il faloit P lir le bois ou 
u pierre; if ny 4 pas dapparetice que 
cet art put etre exerce dans un deſert, 
oh ſelon ce livre meme, la horde Juive 
v'avoit pas de quoi ſe faire des habits & 
des ſouliers, & où Dieu fut oblige de 
faire un miracle eontinuel pendant qua- 
rante années, pour leur 'conferver leurs 
vetemens & leurs chauſſures ſans depe-"* 
niſſement. II eſt ſi vrai qu on n' ecrivoĩt 
— ſur la pierre, que l'auteur du livre 
e Joſue dit que le Deuteronome fut é- 
crit ſur. un autel de pierres brutes endui- 
tes de mortier Apparemment que o- 
ſus n'avoit pas intention que ce livre fac 
durable.” an t or ge flo Groot eee bege 


0 a M 
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Keri 1 de amt cens! ans apres hr 5 


Ils ſe fondent Eat elt parlé des Z 
Rois, & gully n' 10 eut de. ois que longs ſe 
1 apres! ur la; po ition des 


12 5 ker. e il, fut etit a 
Je mz ſur les noms de villes ou de 
ourgades dont, il eſti parlé, &. qui ne fu; 
ent Tanger gu appellèes du nom qulon 
ok, donng,qu'apres-pluſiears fieclesy &c; 
ui peut un pen effargucher 

ans Tos'£ crits attribuęs Ah Moyſe N eſt 
eg immortalite de Fame, les recom- 
FAS, &. les peines, apres a mort, ſont 
entiereme! n e dans enoncë de 
= Gay wi qu'il ordonne la 
' maniere dont on 5 aire, ſes de jedtions, 
qu'il. Be. par e en nul endroit deim: 
mortal de TO An ee Poſſible que 
Mage, inſpire de Dieu eftt, gave Inos 
Kite $1008. —.— (a) qu il eũt preſ- 
185 con. 'd'all als, A lai erpbe dans 


raClite; & qu nent pas dit 
| - 1 1 5 tede hy vie — 7 - aft 


mY A+ 1018 ani 2 4 310 #44 1 = HA 
601 Beben ch. 235 VS. 12. 20 &. 1% 0 
85 oy” | 
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{ 103 - 
% avoir la vie eternelle ; & Je 'Decalogui | 
dit: (H) Honore pere & mere, ſi tu vent 
vivre longtemps ſur la terre. Il ſemble que 
Zoroaſtre parle en homme divin Mo 1 
ſe en homme terteſſre 
40. Les dev enemens racoiites 3 


pentateuque Etonnent ceux quiz ont le 


malheur de ne jugen que par leur raiſon; z 


& dans quieette-raiſon aveugle:in'eſt 
eclairee] par: une particuliere. Le 
premier chapitre Sele Cen Geneſe: eſt fia au⸗ 
deſſus de nos conceptions; qu'il fur de- 
fendu chez les Juils dele lire e e 
cing ans 12 TW ls e uff 2 

On voit avec un peu de ſurpriſe que 
Diem wenne ſei pramener tous jesrjours 
a midi dans, le: jarttim d Eden, que les 
ſourees de quatre-fleuves, Eloignees: ro. 
digieuſement les unes des autres 31 for- 
ment une fontaine dans ce bra gu * 
que je ſerpent⸗ parle à Eve; attendu qu _ 
eſtle plus: ſubtil des animaux; & 
ineſſe, vine pale pas'pour ſible; 
parle auſſi p luſieurs ſtectes ap res que Dieu 
zit ſepare 15 — 2 ;comme ſi 
les tõnebres etoient quelque choſo de rel; 
qu! Mait fait la lumiere qui #mane:du ſoleil 
inane es qu Koper ME | 

d „ Son SM BS fog DEF 
4 Wale oder 23399- She 15] p51 


| Cn 7 
Fhomme & la femme-il-ait enſuite tiré la 
femme d'une cõte de Phomme,-qu'il ait 
mis de la chair à la place de cette cdte; 
qu'il ait eondamné Adam à la mort, & 
toute ſa poſterite aVenfer pour une pom- 
me, & qu'il ait mis un ſigne de ſauve- 

garde à Cain qui avoit aſſaſſiné ſon fre- 
re, & que ce Cain ait oraint d' tre tue 
par les hommes qui peuploient alors la 
terre, tandis que ſelon le texte le genre 
humain étoit borne à lh famille d' Adam; 
que de pretendues cataractes dans le ciel 
aient/inonde la terre, que tous les ani. 
maux ſoient venus s enfermer un an dan: 
un cofre. Cͤ C T3 MOT: 1c 

- Apres ce nombre prodigieux de fables 
qui ſemblent toutes plus abſurdes que les 
metamorphoſes d' Ovide, on n'eſt pas 
moins ſurpris que Dieu dehvre de la ſer- 
vitude en Egypte, ſix cens mille combat - 
tans de ſon peuple, ſans compter les 
vieillards, les enfans & les femmes; que 
ces fix cens mille eombattans, apres les 
plus eclatans miracles Egales pourtant par 
les magiciens d'Egypte, s enfuient au lieu 
de combattre leurs ennemis; qu' en fuiant 
ils ne prennent pas le chemin du pays 


au Dieu les conduit; qu' ils fe trouvent 


entre Memphis & la Mer Rouge; que 
Dieu leur ouvre cette mer & la leur faſ- 


8 


. — , ß, , 


- 


ſe-paſſer à pied ſec pour 18 faire perir 
dans, des deſerts affrenx , au lieu de les 
mener dans la terre qu'il leur a promiſe; 
que ce peuple ſous la main & ſous les 


% 
* 


yeux de Dieux meme demande au frere 


de Moyſe un veau d'or pour Padorer ; 


que ce veau d'or ſoit jette en fonte en 
un ſeul jour; hs Moyſe reduiſe cet or 


en poudre impalpable, & la faſſe avaler 
au peuple; que vingt-trois mille hommes 
de ce peuple ſe laiſſent egorger par des 
Levites en punition d avoir érige ce veau 

dor, & qu Aaron qui l'a jette en fonte, 
ſoit declare grand-pretre pour recompen- 
ſe; qu'on ait brfiſe deux cens cinquante 
hommes d'une part, & quatorze mille 


| ſept cens hommes de l'autre, qui avolent 


diſpute Veneenſoir a Aaron; & que dans 
une autre occaſion Moyſe ait encore fait 
tuer _ quatre mille hommes de fon 
r e 
- as Si on gen tient aux plus fimples 
eonnoiſſances de la Phyſique, & qu'on 
ne s'eleve pas juſqu au pouvoir divin, 
i ſera difficile de penſer qu'il y ait eu 
une eau qui ait fait trever les femmes 


Tr , "DE Qu ME TAPERE Ty TRnmes 


On volt encore 2 2 plus d'ẽtonne. 


3 
ment un vrai; Prophete es idol 
tres, dans la perſonne de Balaam. 
60. On eſt encore plus ſurpris 7 25 dans 
un village du petit pays de, 

peuple Juif trouve 675000, (rep f 1 0 
deute 61000, nes, 3 32000 e ee 
7. friſſonne d'horret 

es Juifs, par ordre u Lienen; , — 
grerent tous les males & toutes ſes veu- 
ves les Epouſes & les 5 e. gar 
derent que les petites files. Ao. e 

" "Le ſoleil qui s arrẽte en plein midi 
pour, donner plus de temps aux Jvifs de 
tuer les Amorreens, deja ècraſes par une 
pluye de pierres du Ciel, „le Jourdain qui 
 ouvre ſon lit comme la mer rouge pour 
Hiſſer paſſer ces Juifs qui pouyoient, paſ- 
ſer ſi aiſement 4 gue , les murailles de 
Jerico, qui tombent au ſon; des tompettes, 
ant de prodiges de toute eſpece Exigent 
our &tre crus le ſacrifice de la raiſon , 
&1a foi la plus vive. .Enfin 4.qupj abou- 
2 tant de, mirac fo 1 . 


0 des ee, 5 418 1 13 1 
C7 80. Toute ore de &:4 0 
ſes 4 & de ſes che i fn oY 


ef de ſes crois cens renards, = 
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ble plus faite (20 TY fi 
our a un 10 
que pour ſe Feſprit;-”Celles de Joſus, 
& de qephts ſemblent batbares. 
IO Ehiſtoire: des Rois her un tiſfu-de' 


— Fo ev 2U le > eu ops esy 
& ſon — 0 :Taifſe _ de 
vingt 'miltiaeds-Gargene comptant. Vous 
dites que ces livres ſont éerits par Dieu 
wane; vous. ſaveꝝ que Dieu ne peut men- 
Done ſt un Keul faitoeſtꝭ faux, tout 
wilivee eſtune'impoſtare, 157 11 | 


100, 'Les'Prophetes ne ſont - pas meins 


revoltans pour un homme qui ma pas 4 
don: de; penstrer de ſens Tathe & alle sgori⸗ 
ue ahora ropheties. II. voit avec peine 
charger d'un bat & d'un e 
R, e gal e fait lier avee des eordes; 
Oe, Aqui Dieu commande en termes 
formely de ſaire des fils de- putain 1 
pong — „ichen ae oP 5 


dulterè: Tſhie* q end 
tout nud dans la place i publique 3 3 E 
ehiel- qui © ſe couche N quatre“ 
ringt dir jdurs fur 18 ee gauche; & 
quarante ſur de e of it Hul mange 
un livre del parche out couvre on 
pain d excremens* ede 2& efiſuite 


(108) 
de bodze de vache; Oolla & Oliba qui 
Etabliſſent un bordel & à qui Dieu dit 
qu'elles n aiment que les membres d'un 
ine & le ſperme d'un cheval. Certaine- 
ment ſi le lecteur n'eſt pas inſtruit des 
uſages du pays & de la maniere de pro- 
he tiſer, il peut craindre d' etre ſcandali- 
e & quand il voit Eliſee faire devorer 
quarante enfans par des ours pour l' avoir 
appellè tete chauye, un chatiment fi peu 
proportionns à offenſe peut lui inſpirer 
plus d'horreur que de reſpecte. 
- = » Pardonnez-moi. done fi les livres Juifs 
m'ont cauſe quelque embarras. Je ne 
. yeux pas avilir “objet de votre venera- 
tion; j avoue meme que je peux me 
tromper ſur les choſes de bienſtance & 
de juſtice qui ne ſont peut · etre pas les 
memes dans tous les tems; je me his que 
nos meurs ſont differentes de. celles de 
ces ſiecles recules. Mais peut - tre auſ- 
fi, la preference. que vous avez donnee 
au Nouveau Teſtament ſur PAncien , 
peut ſervir à 1472 mes ſerupules. II 
Rut bien que la loi des Juifs ne vous ait 
pas paru bonne, puiſque vous avez aban- 
gonnee. Car fi _ Etoit reellement bon- 
ne, pourquoi ne Fauriez- vous pas tou · 


- comment ętoit - elle divine? 
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E My 
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ſectes en 


VF tog) 
ee n © 9999. 
L'Ancien Teſtament a ſes difficultes. 
Mais vous m'avouez donc que le Nou- 
veau Teſtament ne fait pas naitre en 47 5 
les memes doutes & les memes ſcrupul 
que FARCIGNF., odio nf EE er, 
. "TLHonnets-Homur. 
| Je les ai lus tous deux avec attention; 
mais ſouffrez que je vous expoſe les in- 
juiètudes on me jette mon ignorance. 
Va les plaindrez, & vous les calmerez. 
- Je me trouve ici avec des Chretiens 
Armeniens, qui diſent qu'il n'eſt pas per- 
mis de manger du lievre, avec des Grecs 
qui aſſurent que le St. Eſprit ne procede 
point du fils, avec des. Neſtoriens qui 
nient que Marie ſoit mere de Dieu, avec 
e Latins qui ſe vantent qu'au bout 
e Occident les Chretiens d'Europe pen- 
ſent tout autrement que ceux d' Aſie & 
d' Afrique. ge ſgais que dix ou douze 
Europe s anathématiſent les 
unes les autres; les Muſulmans qui m'en- 
tourent, regardent d'un eil de mepris” 
& d'horreur. tous ces Chretiens, que ce- 
pendant ils tolerent. Les Juifs ont éga- 
ement en_exeEcration les Chretiens & fs | 


*. 


— WS 


| (0 ) 
tous; & le--pew qui, reſte de, gabeens ne 
voudrotent manger avec aucun de ceux 
ue je vous ai nommes*1e Braſne ne peut 
Fut tir ni Sabèens, ni Gusbres; ni Chre- 
Fefe ni Mahométans, ni Juifs: - - © 
fat cent fois ſouhaits que eld it, 
en venant s incarner en ad&e;-eftt 'T6ns 
ni toutes ces ſectes ſous ſes Joik. Je me 
ſuis demande pourquoi étant Dieu il n'a 
pas nfs des droits' 7 la Divinite 7 pour- 
5 en venant sclairer tous les hommes, 
x taiſſe preſque Tous, les homtnes tans 
Ferieur T 
Je frais que je ne ſuis rien Se "A 
| que edu 7 de mon neant je ne dois pa pu 
interroger FEtre des Etres ; e il m 
permis comme à Job, elever mes 6 
pectueutes plaintes du fein, de ma miſere, 
ue youlez-vous.:que je penſe Were 
je" vols deux ano do Jeſus Uſe ecte. 
pl nde Pane” à 1 utre & que 
penealogies , qui ſont fi diffèrentes 
5 Ries noms K. ans le nombre de ſes 
ahcetres , ne ſont pourtant pas la ſienne, 
mais celle de ſon pere Jok ph "qui n eſt 
pas fon pere? 
Je donne la torture à mon eſprit pour 
rendre comment un Dieu eſt mort. 
Fn les livres ſacres & les Hvres profi- 
12 de ces FR un ſeuł de ces livres 
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hords:me-dib hm belle pa 
eres qu une E. no * 
rut en Orient, & caonduiſit des Maget 
aux pieds de Dieu: qui venoit:de .naicre; 
. livre profane ne parleide ret dv. 
nement à jamais mẽmorable, qui ſemble 
devoir avoir etè appergu par la terre en- 
tiere; & argue daiis les fakes de tous 
les Etats. Un Evangeliſte me dit qu un 
Rot. nommerHerofle „ à qui Jes :Romains 
mattres du monde connu, -avoient donné 
ala ſudee, entendit dire que enfant qui 
venoit de naitre danb une Stable, devoit 
etre Roi des Juifs; m̃ais comment, & A 
qu; & ſur quel fondement entendit · il 
te cette ẽtrange nouvelle? Eil poſſi. 
ble que ce 'Rotr' qui n avpit pas perdu le 
ſens; at A de faire 6gorger!'tous 
ks petits enfans du pays; pour envelop+ 

— le maſſacre un enfant obfcur? 
at · l un exemple ſur la terrę d une fas 
reur ii abominabie & fi-inſenſce ?./, abi 
Je vois que les e qui-nousTeſs | 
—. —— t preſque a chaque pa- 
Jouvre Fhiſtoire! 8 — — 

ueicontertiporainy i oleph-parent 

ron ſacrifice: par. Herode; Joſeph 
ennemi naturel de ce Prince; il ne dit 
dat um mot de cette avanture; il eſt Juif, 


It 
y Ki la ae ut e s 
es 


then let A { 918 10S 


oy | 1 112 Y | 
Qu d'incertitudes m'accablent dans f 
recherche importante de ce que je dois 
adorer, & de ce que je dois croire! Je 
lis les écritures, & je n'y vois nulle part 
2 Jeſus, reconnu depuis pour Dieu, ſe 

oit jamais appelle Dieu; je vois meme 
tout le contraire; il dit que ſon pere eſt 
plus grand que lui, que le pere ſeul ſcait 
ce que le fils ignore. Et comment enco- 
re ces mots de pere & de fils ſe doivent. 
ils entendre chez un peuple, où par les 
fils de Belial on vouloit dire les mechans, 
& par les fils de Dieu on defſignoir les 
hommes juſtes? ] adopte quelques maxi- 
mes de la morale de Jeſus; mais quel 1e- 
giſlateur enſeigna jamais une mauvaiſe 
morale? dans quelle religion Padultere, 
le larcin , le meurtre, Vimpoſture ne 
ſont- ils pas defendus ? le reſpe& pour 
les parens, l' obeiſſance aux loix, la pra- 
tique de toutes les vertus expreſſement 
Plus je lis, plus mes peines redoublent, 
2 > : es: 
Je eherche des prodiges es d'un Dieu, 
atteſtes par Vunivers. Poſe dire avec 
cette naivete douloureuſe qui craint de 
blaſphemer , que des Diables :envoyes 
dans le corps dun troupeau de cochons, 
de Feau changèe en vin en faveur de gens 
qui etoient ivres, un figuier ſechè pour 

5 b n' avoir 


Cog) 
avoir. | pag :porte::des fighesravant: le 
temps: Cc. me: rempliſſent pas idee qua 
je Etois faite. du maitre de da nature, 
anhongant & prouvant la vèrité par des 
les'Eclatans'& utiles. Puis-ge gdo- 
rey ee e de la nature dans un juif 
qu on dit tranſperté par le Diable ſur le 
haut d'une montagne dont n decouvre 
tous les Royaumes de la terre? N 
Je. lis les paroles qu'on rapporte de lui; 
1J vois une: prochaine. arrivee.du Royau- 
ne des 3 „ figurée part un, grain de 
moutarde 9 — filet à prendre des poiſe 
fs, parade argent mis à uſurg, : par un 
ſouper 1 77 on 55 entrer: pati fre des 
e, borgnes & des peiteux; Jeſus dit qu'on 
ne ne met point de vin nobveatb dans: de 
ur vieux tonneaux g: que 1 on:aimeſmicux de 
ra- uin vieusx.que/le' nuve au.. Efe ee aink, 
2nt ue Wien paris inn 01 08D 7.25: if 
Enfin, comment Leit je uncbnboitrs 
nt, Dien dans un Juif de la populace, cbn- 
eu, N cmné au dernier ſupplice : paur avdit, 
vec wal parlé des Magistrats a+ cette; S 5 
de e & ſuant dane ſueur de; fang , da 5 
yes langoiſſe & gans N que lui e 
toit la mort? Eſt - e- Ia Platon; eſt · ce- 
E Socrate, ou Antonin, ou Epictete, ow 
Zaleucus, ou Solon, ou Confucius? Qui 
de tous een 1 „ pale Mus: 


„ ⁰ bo tf I 6s, POM. pl 


(Cm I. 
ne 3 conforme aux idées que 
nous avons de la ſageſſe? Et comment 
pouvons : nous {a CEE que" par 
* 1 S 1. {os ; 
uand je vous ai dit: que 72 tois 
— de Jeſus, 50 — dd 
ſentir que je ne puis les adopter toutes. 
Pai été iaffligé en liſant: Je ſuit vonu ap- 
porter le glaive', & non la paix: je Fai 
venu diviſer ſe fle e pere, la fille, ly 
mere & les Parent. Je vous avoue que 
2 es mont ſaiſi de douleur & def. 
froi; &ſt je regardois ces paroles com- 
me une prophetie , I Kroltdis en voir 
Faccompliſſement dans les guerelles qui 
ont di viſè les Chrétiens des fes - premiers 
temps dans les guerres eiviles qui leur 
ont mis les armes a la main pendant tant 
de ſiecles, dans les aſſaſſinats de tant de 


Princes, dans les horribles malheurs de 


tant de familles. 109 ac 

avoue encore Weder ease 
duindignsrion & de pitié ſe ſont ECleves 
dans mon coeur, quand af vll Pierre fai- 


pee, à ſes pieds Far ent de ſes ſee- 
tatsurs. Ananie & Saphire -ont garde 
quelque choſe eux du prix de; leur 
champ; ils ne I' ont pas 


les punit en faiſant mourir ſubitement le 
| mari & la femme. Helas! ce 'n'Sojt pas- 


* L 


dit; & Pierre 


AN 

k le miracle que j attendois de ceux qui 
diſent qu'ils ne veulent pas la mort du 
t pecheur , mais fa converſion, © Jai oſe 
penſer que fi Dieu faiſoit des miracles, 
ee ſeroit pour guerir les hommes, & non 
pas pour les tuer; ce ſeroit pour les cor- 
riger, & non pour les perdre; qu'il eſt 
un Dieu de miſéericorde, & non un tyran 
homicide, Ce qui m'a le plus révolté 
dans cette hiſtoire; c'eſt que Pierre ayant 
fait mourir Ananie, & voyant Saphire 

ſa femme, ne Pavertit pas, ne lui dit 
pas: Gardez- vous de reſerver pour vous 
quelques oboles; ſi vous en avez, avouez 
tout: donnez tout, craignez le ſort de 
votre mari: au contraire, il la fait rom- 
ber dans le piege; il me ſemble qu'il ſe 
rejouiſſe de frapper une ſeconde victime. 
je vous avoue que cette avanture m'a 
toujours fait dreſſer les cheveux, & que 
I] e ne me ſuis conſole que quand Jen ai 
ens vu l'impoſſibilité & le ridicule,” 
ves Puiſque vous me permettez de vous ex- 
fal: Pliquer mes penſces, je continue, & je dis 
ee. que je nai trouvè aucune trace du Chrife | 
rde N tianiſme dans Vhiſtoire de Jeſus, Les qua- 
eur tre Evangiles qui nous reſtent ſont en op- 
re Poſition fur pluſieurs faits; mais ils atteſ- 
je] tent uniformement que Jeſus fut ſoumis a 
bas - k loi de Moyſe, _ le moment de 


2 
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fa naiſſance juſqu'a celui de ſa mort. Tous 
ſes diſciples frequenterent la Sin gogue; 
ils prechoient; une-reforme,, mais ils n an- 
nongoient pas une religion differente ; 
les Chretiens-ne furent abſolument ſépa- 
res des Juifs que longtemps après. Dans 
quel temps precis Dieu, ꝓoulut · il donc 
qu'on cellar d'etre Juif & qu on fatChre- 
tien? Qui ne voit quep le temps à tout 
fait, —— les dogmes 4 ta venus les 
uns apres les autres? ; 

Si Jeſus avoit voulu Etablir une 10 Kglit 
Chrétienne, n en elt il pas enſeignè les 
loix 2 n auroit- il pas / lui- meme Etabli tous 
les rites ? naurdit - il pas annonce les ſept 
1acremens dont il ne parle pas? nauroit- 
il: pas dit, je ſuis Dieu, engendréè & 
non ſait; le St. Eſprit procede de mon 
pere ſans etre engendre; Jai deux yolon- 
tes & une perſonne ; ma mere eſt mere 
| de Dieu ? Au contraire, il dit à ſa me- 

, fer mme, qu y-a-t-il-entr6 | vous & inoi? 
I n Etablit ni dogme, ni rit . ni hiærar- 
chie; ce nꝭeſt Gang Pas lui qui 4 fait ſa 
religion FF 
Quand, les premiers/dogmes commen- 
cent à $'etablir ; je vous: les Chretiens'ſou- 
tenir ces dogmes par des livres ſuppoſes; 
ils imputent aux Sibylles des vers acroſti- 


ches ur le N ils forgent des 


/ 
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hiſtoires, des prodiges dont P'abſurdits 
eſt palpable. Telle eſt, par exemple, 
Thiſtoire de la nouvelle ville de Jeruſa- 


abſurdes. 


f ? . 


Que de miracles pueriles on a forges ! 


Comment le fanatiq 


* 


ue qui redigea les 
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Epicre es de Paul, 
pour lui faire dire ? » ( Fai appris de 
 Feſus que nous qui vivons nous ſommes reſer- 
ves pour ſon avenement: ſitht que le ſignal 
aura ets donn“ par la trompette , ceux qui 
ſont marts en Feſus reſſuſciteront les premiers, 
puts nous autres qui ſommes vivans nous ſe- 
_ rons emportes avec eux dans Pair be aller 
au de vant de Feſus, © 
Cette belle . weſt. elle accom- 
plie? Paul & les Juifs Chretiens allerent- 
us dans Lair au devant de Jeſus au ſon de 
la trompette? Et on, il vous plait, 
Paul avoit-il-appris de Jéſus ces merveil- 
leuſes choſes, lui qui ne Vavoit, jamais 
vu, lui qui avoit ſervi de ſatellite, & © 
bourreau contre ſes diſciples , lui 
avoit. aide A lapider St. Etienne? 3 
1 parlé à Jer us, quand, il fut ravi au troi. 
ſieme Ciel ? Et qu eſt - ce que ce troi- 
ſieme Ciel? eſt - ce Mercure ou Mars? 
En verite ſi on liſoit avec attention, on 


ſeroit ſaiſi d horreur FS. * ay 5 c 
9 Age 


L s C AL 0 YE u. 8 ns 
| Mais 6 ce livre fait d un, [tel effet. fur le 


00 1% aux Theſalon. - d ee 
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eſt - il  aſſez temerairs) 


les 


lecteurs, 


{(-229)) 

comment a- t· on pu croire à ce 
livre? comment a - t - il converti tant de 
milliers d hommes 
, L'Nonnere-Hounz. 

Ceſt qu'on ne liſoit pas. Eſt-ce par 
a lecture qu on perſuade à dix millions 
de payſans: que trois font un, que Dien 
eſt, dans un morceau de pate; que cette 
pate duſparoit; & que c'eſt Dieu lui-me- 
me qui eſt fait ſur le champ par un hom- 
me? Ceſl par la converſation, par la pre- 
dication, par les cabales, c'eſt en ſedui- 
fant des femmes, & des enfans, c'eſt par 
des impoſtures, par des recits-miraculeux 
qu'on vient aiſèment a bout :d'etablir un 
petit troupeau. Les livres des premiers 
Chretiens -6to1ent très- rares, il étoit de- 
fendu de les communiquer aux Catéchu- 
menes; on étoit initiè ſecrettement aux 
myſteres des Chrètiens comme à ceux de 
Ceres. Le petit peuple couroit ;avide- 
ment après des gens qui lui perſuadoient 
que non ſeulement tous les hommes é- 
tolent -Egaux , mais qu'un Chrẽtien etoit 
bien ſupèrieur à un Empereur Romain. 
Toute la terre alors Etoit- diviſee en 
petites aſſociations, Egyptiennes, Grec- 
ques; Syriennes, Romaines, Juives &c. 


La ſecte des Chretiens eut tous les avan- 
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tages poſſtbles dans la populace: II ſuffi- 
die FA trois ou a vetes Echauffées 
comme celle de Paul pour attirer la ca- 
naille. Bięntot apres Vinrent des hom. 
mes adroits qui ſe mirent à la tète. Preſ- 
que toutes les ſectes fe font ainſi Etablies, 
excepts celle de Mahvinet?, la plus bril- 
ante de toutes; qui ſeule entre tant d'é- 
tabliſſemens hamains ſembla etre en naiſ- 
fant ſous la protection de Dieu; puiſquel- 
le ne dut ſen exiſtenee ju à des victoires. 
Encore lalireligion Muſulmane eſt · elle 
après douze cens ans ee quelle fut ſous 
fon fondatedr! on n'y a cen change. Les 
loix éerites par Mahomet lui: meme ſub- 
ſiſtent dans toute leur integrite. Son 
Alcoran eſt autant reſpectè en Perſe qu en 
Turquie, autant dans I' Afrique que dans 
les Indes; on Fobſerve partout a la let - 
tre, on n' eſt diviſè que ſur Je droit de 
ſucceſſion entre Ali & Omar. Le Chriſ-- 
tianiſme au contraire eſt different en tout 
de la religion de ſeſus! Ce ſeſus fils d un 
charpentier de village, nCurivit jamais 
rien, & probablement il ne ſavoit ni li- 
re, ni édrire. II naquit, wecut, mou- 
fat juif dans Fobſervance de tous les r1- 
tes Juifs; eirconcis, ſacrifiant ſuivant la 
Toi Mofalque, mangeant Lagneau paſcal 

avec des Jairtes, + ſtenant: de «manger 
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„„ Nan 
du porc;;':de;Vixion: & du griffon, com- 
me auſſi du lievrè parce qu il rumine & 
qu'il n'a, pas le pied fendu; ſelon la loi 
Moſaique. Vous autres au contraire, 
vous oſez croire que le lievre a le pied 
fendu, & qu'il ne rumine pas, vous en 
mangez hardiment; vous faites röôtir un 
ixi0n | & un griffon quand vous en trou: 

vez; vous n'etes point circoncis, vous 

ne ſacrifieʒ point; aucune de vos fetes 
ne fut inſtituẽe par votre Jeſus. Que 
pouvez · vdus avoir de commun avec lut? | 
II CIT 
Nee que je ſerois uh impoſteur bien 
fronte ſi j oſois vous ſoutenir que le 
chriſtianiſme d aujourd'hui reſſemble a cer 
lui des premiers ſiecles, & celui de ces 
premiers ſiecles a la religion de Jeſus, 

Mais vous mavouerez auſſi que Dieu a 

pu ordonner toutes ces variations. 


is Dieu varier! Dieu changer Cette 
i- I idee me paroiti un blaſpheme..,; Quoi. I le 
u- If Soleil de Dien eſt toujours, le meme, & 
i- Ba religion ſ eroit une ſuite de vieiſſitu- 
la des SD) +-,yous Ja feriez reſſembler 3 
al ces gouvernemens miſerables qui donnent 
er tous les jours des 1 nouveaux & con- 
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eaditolres? II. auroit donné un Edit a 10 
Adam, un autre à Seth, un troiſieme a | ; 
Nos, un quatrieme à Abraham, un ein- I 

| quieme a Moyſe,: un ſixieme à Jeſus, & ll x; 
e nouveaux Edits encore à chaque Ct 
Concile; & tout auroit change depuis la I f 
defenſe de manger du fruit de l arbre de W n 
ſeience du bien & du mal, juſqu'à la bul. pt 
mm Unigenitus du Jeſuite le Tellier.! Cro- WM 
moi, tremblez d outrager Dieu en Ce 
aecuſant de tant d'inconſtance; de foi · M ve 
bleſſe, de contradition,, „ de 3 & lll ce 
meme de mechancete. 


nid LA e ROT: 


1 8 toutes ces variations ſont Touvrage 
des hommes, eon venez que la morale au 
moins eſt de 1 10 ITT ono "2 ern | 
la meme. _ | 
ns L'HoxNzerz- Haut. 


Tenons · nous · en done à cette morale 
Mais que les Chretiens ont corrompue! 
8 . ils ont eruellement violé la loi natu- 

relle enſeignée par tous les legislateurs, 
& gravee au cœur de tous les hommes! 
Si Jeſus a parle de cette loi auſſi an- 
eienne que le monde, de eette loi Etablic 
chez le Huron, comme chez le Chinois, 
Lime ton prochain comme * la loi 


0 


— 
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des Chrétiens a été, deteſte ton prochais 
comme toi- mme; Athanaſiens, perſccutez 
les Euſebiens, & ſoyez;perſecutes,; Ci: 


rilliens, écraſez les enfans des Neſtoriens 

contre les murs; Guelfes & Gibelins, 

faites une guerre civile de cinq cens an- 
nees pour ſavoir ſi Jeſus..a ordonnè au 


pretendu ſucceſſeur de Simon Bar jone de 
detroner. les Empereurs & les Rois, & ſi 
Conſtantin a cede Empire au Pape Sil. 
veſtre. Papiſtes, ſuſpendez a des poten- 
ces hautes de trente pieds, déchirez, 
brülez des malheureux qui ne croyent pas 
qu'un morceau de pate ſoit change en 

Dieu à la voix d'un Capuein ou d'un Re- 
collet, pour ètre mange ſur Vautel par 
des ſouris ſi on laiſſe le ciboire ouvert. 
Poltrot, Baltazar Gerard , Jaques Clé- 
ment, Chatel, Guignard „Ravaillac gas 
guiſez vos ſacrès Dagmar „chargez vos 
- I faints piſtalets; Europe, nage dans le 

le. W ſang, tandis que le Vieaire de Dieu Alex · 
e! andre VI. ſouille de meurtres & d'em- 
tu · WW poiſonnemens dort dans les bras de ſa fil- 
rs, le-Laierece,, que Leon X. nage dans les 
! I plaifirs, que Paul III. enrichit ſon ba- 
1- i tard des dEpouilles des nations, que ſqu- 
blie I les III. fait ſon porte · ſinge Cardinal (dis 
ois, gnite plus canvenable encore au ſinge 
loi ſ qu au porteur,) tandis que Pie IV. fait 


— 


0 WWW 
eitingher le le Cardinal Caraffe; que Pie V. 
fait gẽmir les Romains ſous les rapines de 
fon batard Buon Compagno, que Cle- 


ä ment VIII. donne le fouet au grand Hen - 


x IV. ſur les feſſes des Cardinaux d'Oſ- 
fat & du Perron. Meélez partout le ridi- 
eule de vos farces Italiennes à Ihorreur 
de vos brigandages: & puis, envoyez 
frere Trigaut, & frere Bouvet PR la 
vonne nouvelle A la Chine. 
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25 "Jen ne puis condamner votre ale. * 
verité * laquelle on ſe debat en vain 


mie force de convenir d'une partie de ce 
que vous dites; mais enfin, convenez 


auſſi que parmi tant de crimes il y a eu de 
des vertus. Faut-il que les abus vous 


| aigriſent, & que les bonnes loix ne vous 
touchent pas? ajoutez à ces bonnes loix 


des miracles qui ſont la preuve de la di- 
vinité * Jeſus- Chriſt. b Fer 


* — 
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Fe miracles d juſte ciel! & quelle re- 
len n'a pas ſes miracles? tout eſt pro- 
dige dans Vantiquite. ' Quoi ! vous ne 


er yez pas aux miracles: rapports par les 


»Herodotes & les Tite - Lives, par cent 
auteurs reſ — des — & vous 


Cay 7 

croyez a des avantures de la Paleſtine} 
 racontees,, dit · on, par Jean & par Maro; 
dans des livres ignores pendant trois cens 

"= Bas 9 * les Romai . } poem 

es livres faits ſans doute longtems apres 

la deſtruction de eruſalerg : [ 

prouve par ves livres;memes-qui fourmil- 
tent de contradictions a chaque page? 
Par exemple, ili eſt dit dans I'Evangile 
de St. Mathieu que le ſang de Zacharie 
fils de Barac 1 entre le temple & 
rautel retombera ſur fes 'Juifs. ** Or on 
voit-: dans Fhiſtoire de Flavien Joſeph 
que ce Zacharie fut tut eng effet entre le 
temple & Hautel pendant le ſiége de J6+ 
ruſalem par Titus. Donc cet Eyangile 
ne fut crit qulaprès Titus. Ex i 
Dieu auroit- il fait ces miracles, Zpaut 
etre . condamns: à la pbtence chez les 
Juifs ? Quoi ? Il. audit i reſſuſcitꝭ des 
morts , & ill wen eſitctredueilli d' autre 
fruit queè der mourin hi - mẽme, & de 
mourir du dernier ſupplice? S il eſit iope» 
(se ces ptodiges, c eũt te pour faire oon 
e- noftre ſa divinité. Sengez-vous bien ce 
o- ¶ que c'eſt-que d accuſen Dieu de s ꝭtre fait 
ne ¶ homme inutilement; & d'avoir reſſuſeite 
es des morts pour étre pendu.? Quo des 
nt I milliers de miracles en fayeur deg. Juif 


us pour des rendre eſelaves, & des migacles 


* 
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„domme il eſt 


* 6126 Dy 1 
Jeſus, pour faire mourir Jeſus en | 
 croix! II y a de Vimbeoillis à le crei- fe 
re & une fureur bien criminelle a Ven- 
ieder quand on ne- le croĩt pas. 5 


$4 ATE. C. 


Je ne nie pas. que vos objections ne 
foieng fondees ; & je ſens: que vous rai- 
ſonnez de bonne foi; mais enfin, con- 
venies qu il faut une religion aux hommes. 


; M 
| 'HonNEtE- Homus.. 


ED doute; Yame demands cores nour- 
ure, mais pourquoi ex en poi - 
ſon ? pourqubi Etouffer la ſimple nd ar | 
dans': un amas d'indignes menſonges? _. 

1 ſoutenir ces menſonges par le 
ler &. par les flammes? Que le horreur . 
 infen iſe! Ah, ſi votre religion étoit de 
Dieu, la ſoutiendriez- vous par, des bour · 
reaux ? Le Geometre a- t · il beſoin de di. 
re: Croi, ou je te tue? La: religion en · 
tre l' homme & Dieu eſt 'adoration & 
la vertu; c'eſt entre le Prince & les ſu- 
jets une affaire de police; ce n'eſt que 
trop ſouvent d' homme a homme un 
eemmeree de fourberie. Adorons Dieu 
Bncerement, implement AE ne trom 
pens perſonne; Oui, il faut une reli 
$1007: mais faut pure, raiſonnable, 


110 


127) 
5 univerſelle; elle doit étre comme le 46d 
eil qui eſt en tous les hommes, & non 
as pour ue petite provinee privi- 
| les 7 1 | et abſurde ,” odieux, abomi! 
5 45 d'imaginer que Dieu Eclaire tous 
les yeux, & qu il plonge Preſque toutes 
e les ames dans Gtenchres. Win'y-a qu us 
ne probite commune à tout Funivers; i 
a. a done qu'une religion. Ek quelle e 
4 fa vous le ſavez „ cet derer Died 


etre jute. . | l 
GY i 87 IH Sup 
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Mais comment croyez q vous one que 
ma ee e * Feſt Frablie 7 n don 


XY L HoxNET E- HüunE . 
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a: toutes les autres. Un n hows. 


tiſme commenee, a four ) 7 ac heve.- 

homme pujfſant vient: |. Veit, übe fouls . 
qui,s eſt miſe. une” ſelle ſur le dos & 2 
nords.2 la b 5 iche: il monte ſur elle 

a conduik. Quand une fois la religion 
ouvelle eſt regue dans J Etat, le gouver- 
nement n'eſt;pſus oecup qu Arproſerire 
ous les moyens par leſquels elle s eſt Eta- 
fe, Els a cemmenes — des: Alſem- 


blfes ſeerettes, on les defend. * pte: 
miers/Apdtres: ont été -exprefſement. en- 
ww dk ch chaſſer les Diables: on defend 
les, Les Apôtres ſe faiſoient ap. 
— Fargent des proſelites a celui qui 
eſt convameu de prendre ainſi de Tar. 
gent, eſt puni. Ils diſoient qu'il vaut 
OR: - Obear! a: Dieu. Sean eren ; & & 
ce pre texte ils bravoient les loix.. Le 
fir elt Oboe maintient gue ſuivre les 
ox C'eſt obeir a Dieu. Enfin;, la poli- 
tique tiche ſans ceſſe de concllier Ter. 
reur regue:& le bien public. 
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uoi Gone dürfe rrai-je Fat Aire en Eu- 


© comme 101 "Pai paiſiblemen; E 
| Createur 7 0 N 1 14 75 le Dieu d'un 
hommes ; cel ae dans fa h 


a5 Tun 
ſt 5 hr de 50 ricꝭ & de l 

; | of 53 9 e TEL © Tt 1 110 1 E r i 
SU p 11D E. C: rn. U 111 ers 


> = : 35 1 12 K 2115 41 3; 0 Dien a) il 
. "Np, you, dee e 20 a 


1 Ii 


© 229 . 
Mt diviſce en faftions, il 1 2 68, e 
fir une. end holz 


LD Honuzxz⸗ Ronan 


| 

1 4 factions quand il sagit de; IA #dri- 

é univerſelle, Are Ys git de Dieu! 
ie Fit 7 


"Es x Ca 1 0 YE e 
Tel eſt le LESS Gol 8 On eſt 
oblig te de faire comme eux, ou de les 


firs ; je vous demande la preference pou 
'Egliſe Grecque.. ; | 


= 1 0.4 14 of 
| i Honzrz:Homn. FRO: 
dn «1 N f r 3 i 
Elle eſt eſclave. | 3 0 L 


LS Calo RA 


ie vous foumettre * rg. 
ſe Romaine? 8 gt. e 19].00 91211 
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ay Elle eſt tyrannique. Je ne wut ul 
jeu d'un Patriarche Simoniaque, gut achete 
an; ſa honteuſe dignits d'un Grand-Viſir, ni 
dun Pretre qui s eſt erũ Pendant ſept 
p y Fer N le maitre des Rois. een BIf 
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| (us) 
que je le ſuis, de vous piopoſet Ta mb | 
gion Proteſtante. | 
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_-* Teſt peut: etre celle de toutes que-j a2 · 
dopteroib le plus volomiers, {i j etdis rè- 
duit au malheur dentrer dans un parti. 
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3 rd een 1 of 
Pourquoi ne lui pas(proferer une Reb 
gion plas:anciemie?2>c 21090 21 52: 


 L'HonngTz- PIE 
Elle me parott bien plus a ancienne * 


A Romaine. VS 5 
Li CALTON ER. | 


.' Cotinent;-pouyez» vous uppoſer que 


St. Pierre ne ſoit — plus ancien que Lu- 
ther, Zuingle „ Oecolampade, Calvin, 
& les reformat Klasen, ee Dar 


5 wann Suede Ce. inan!!! 7:5 
1138 1. Honnzkx⸗ Hans,” ff 
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- mes Femble' quel i Religion Brotel: i 11 
tante n eſt inventbe: ni par Luthem, nb * 
par Zuingle; il, me . qu'elle ſe _ Er m 

roche pf. Us 1 fa ſource que la Religi vend 


maine; 1 aadces dus cs 0 % 
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trouve expreſſẽment dans I'Eyangile des 
Chretiens.z tandis que - les Romains ont 
1 — le Culte de ceremonies, & de dog- 
mes houveaux. ' II ny a qu'à ouvrir les 
deut pour voir que lelegiſlateur des Chre> 

jens n inſtitua point 'fetes, n'ordon- 
1 t. qu'on adorat des i ima es & des 
os de morts, ne vendit point d indulgen- 
cg, HE 48 point d' annates, ne confes 

5 point ben efices, neut aucune dis 

pi, tem 5 n ᷑tablit point une in- 

ion So, ſoutenir ſes loix, ne main- 

1850 point ſon autorits par le fer des bour- 
feaux. Les Proteſtans reprouvent toutes 
ees nouveautes ſ candaleuſes & funeſtes ; 
ils ſont me. pa ar-tout ſoumis aux Magiſtrats, 4 
& 1'Egliſe Romaine lutte dopuis uit cens 
ans contre les Mag iſtrats, Si. les Proteſ- 
tans ſe trompent Corum les autres dans le 
principe, ils ont moins LF Gray dans les 
conſequences ; & puiſe qu'il faut traiter 
avec, les hommes » Jaime à traiter avec 
ceux qui trompent le moms.” 


L E CAR. | 


f- 11 ſemble que vous choiſifſiez une «Ralf. 
ni gion comme on achete des Eroffes chez 
p. WW les marchands: vous allez chez celui 4d, 

on rend le moins 3 po Fro, 


E 2 


= 
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_ Je vous ai dit ce que je prefererois, s il 
me faloit faire un choix ſelon les regle: 
de la prudence humaine; mais ce n'eſt 
point aux hommes que je dois m'adreſler, 
ceſt a Dieu ſeul ; il parle a tous les cœurs, 
nous avons tous un droit egal a Fenten- 
dre. La conſcience qu il a.donnee a tous 
les hommes eſt leur Joi univerſelle. Le: 
hommes ſentent d'un pole à Vautre qu'on 
doit etre juſte, honorer ſon pere & f 
mere, aider ſes ſemblables, tenir ſes pro- 
meſſes; ces loix ſont de Dieu, les ſima- 
. gr&es ſont des mortels. Toutes les reli- 
gions different comme les gouvernemens; 
Dieu permet les uns & les autres. Pai cru 
que la maniere exterieure dont on Padore W 
ne peut ni le flatter, ni Voffenſer, pour - 
vu que. cette adoration. ne ſoit ni ſuper- 


ſtitieuſe envers lui, ni_barbare envers les 5 
„ n 
N.''eſt - ce pas en effet offenſer Dieu, _ 
que de penſer qu'il choiſiſſe une petite hands 
nation gee de crimes pour ſa favori- A 


te, afin de damner toutes les autres? que fl g.; 
Taſſaſſin Törie ſoit, ſon; bien · aimẽ h : 
que le pieux Antonin lui ſoit en.horreur? 

n'eſt - ce” pas la plus grande abſurdite de 

penſer que IEtre ſupreme punira à jamais 
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“ 
un Caloyer pour avoir mange du lievrèe, 
ou un Turc pour avoir mange du porc'? 
Il y a eu des peuples qui ont mis, dit- 
on, les oignons au rang des Dieux; il y 
en a d'autres qui ont pretendu qu'un mor- 
ceau de pate Etoit change en autant de 
Dieux que de miettes. Ces deux extre- * 
mes de la demence humaine font égale- 
ment pitiè; mais que ceux quĩ adoptent 
ces rèveries oſent perſecuter ceux qui ne 
les croyent pas, c'eſt -la ce qui eſt hor- 
rible. © Les anciens Parſis, les Sabéens, 
les Egyptiens, les Grecs ont admis un 
Enfer: cet Enfer eſt ſur la terre, & ce 
ſont les perſecuteurs qui en ſont les 
. HS no | 
„LI 
je deteſte la perſecution, la contrain- 
te autant que vous; & grace au Ciel, je 
vous ai deja dit que les Tures ſous qui je 
vis en paix ne perſecuteur perſonne. 
ic L' HonnzTze-Homus. 
on i Ah! puiſſent tous les peuples d Europe 
que ſuivre Vexemple des Turess = 
hom 521 a Ck Boas 
< de Mais j'ajoute Ae Caloyer, je ne 
f : | 3 : WILLS ap, 


4 


»”, _—_ 


61300 

; puis vous propoſer d'autre-religio que 
celle 2 je profeſſe au mont Athos. 
L HoxxE TE- How = 


Et 9 Fs 'ajoute - qu stant homme ie 
vous e la pet oh qui conyient à 
tous I 10mmes , celle de tous les Pa- 
2 np de ow Jes Sag Sages —.— 
uite oration d'un Dieu ce, 
Yamour du prochain, 1 Findulgen ence pour 
toutes les erreurs, & la bienfalades dans 
8 les decaſions de la vie. Ceſt cet. 
ion digne de Dieu * ſue Dieu a 
1 dans tous les cœurs. Mais certes 
fl ny a pas grave. que trois font yy 
qu'un morceau de pain eſt I'Etexnel, & 
que Taneſſe de Balaam a parlé. 


L 2 C21 O VE R. Le r 
Ne m *emp&chez pas. cketre Caloyer. | 
; L HoxnzTEZ- Hounz, 


Ne m 'empechez. pas Cetre honnete- 
homme. 3 


— 


1 Je ſers Dieu Jeon to G4 mon 
5 couvent. „ 
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Et moi Don wa ie. Ene me 
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dit de le craindre, d'aimer les Caloyers, 


ng to 


comme mes freres. 
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les Tala- 
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Alles; 3 Cutyer quarje e ſuis, 


Mon Dieu, beniflez 9 bon 
8 ag 1 in 0 L 1 1 Re 


je penſe comme vou. 
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Mon Dieu, - beniſlez cet. honntte- 
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DESG CINQUANTz 
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On Pattribue 4 Mr. , u - Mantis . Ou 


Du . , Tautres & La- Metrie ; 
il eſt d un grand Printe 


tres inſtruit. 5 . 


* * 
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HS In uante rſonnes inſtryite 
SC * gs pieuſes es & raiſonnables 5 
& C *allemblent-depuis un an, tous 


e E Dimanches, dans une vile 
-peuplee & commergante., Elles font des 
prieres apres leſquelles un membre de la 


Societe prononce un diſcours. Enſuite 
on dine: & apres le repas on fait une 


Collecte pour les pauvres: chacun preſs 


de a ſon tour, ceft au preſident à faire 
la priere, & a prononeer 25 Sermon. 
oici une de ces prieres & un de ces 
Sermons. Si la ſemence de ces paroles 
tombe dans une bonne terre, on ne dou- 


te pas qu elle ne ruttifie, 


() Le fait oft tres vrai. 
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D leu de tous les globes & de tous 


les etre, la ſeule priere qui puiſſe 
vous convenir eſt la ſoumiſſion. Car que 
demander à celui qui a tout ordonne , 
tout prè vu, tout enchaine depuis Fori- 
ine des choſes? Si pourtant il eſt permis 
e repreſenter ſes beſoins a un pere, con- 
ſervez dans nos cœurs cette ſoumiſſion 
meme, conſervez - y votre religion pure, 
Ecartez de nous toute ſuperſtition. St on 
peut vous inſulter par des ſacrifices indi- 
gues, aboliſſez ces infames myſteres; 'Si 
on peut déshonorer la Divinite par des 
fables abſurdes, periſſent ces fables à ja- 
mais. Si les jours du Prince & du Magi. 
ſtrat ne ſont pas comptes de toute ẽterni- 
te, prolongez leurs jours. Conſervez la 
pureté de nos mœurs, Vamitie que nos 
Teeth ſe portent, la bienveillance qu'ils 
ont pour tous les hommes, leur obeiſſan- 
ce pour les loix, & leur ſageſſe dans la 
conduite- privee : qu ils vivent & qu' ils 
meurent, en r'adorant qu'un ſeul Dieu, 
remunerateur du bien, vengeur du mal, 
un Dieu qui n'a pu'naitre ni mourir, ni 
avoir des aſſociés: mais qui a dans ce 
! 5 
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4 * 7 
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fo) 
S.E-R:M Q N. 
M Es freres, la religion eſt la voix ſe- 


crette. Is Dieu qui par le à tus les 


hommes; elle doit tous les réunir & non 
les diviſer. Done toute religion qui 
nappartient qu à un peuple, eſt fauſſe 
La notre eſt dans ſon. principe celle de 
univers entier: car nous , adorons un 
Etre Supreme, comme toutes les nations 
Tadorent; nous pratiquons la juſtice que 
toutes les nations; enſeignent; & nous re- 
jettons tous les menſonges que les peu- 
ples ſe reprochent les uns aux autres. 
Ainſi d aceord avec eux tous dans le rin. 
cipe qui les concilie, nous differons. d eur 
tous dans les choſes où ils ſe combattent. 
Il eſt im 7 Dh que le point. dans lequel 
tous les hommes de .tous les. temps ſe 
réuniſſent, ne ſoit unique centre de la 
erité; & que les points dans leſquels ils 
| "ferent tous, ne ſoient les. Etendarts du 
menſonge. Le religion doit etre..confor- 
me A la morale, & univerſelle comme el. 
le. Ainſi toute, religion dont A 
offenſent la morale eſt . 
ſe. C'eſt ſous ce double aſpect — 
| ſite & de fauſlete que nous * 


dans ce diſcours les Ryres des Hebreur, 


© 
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& 4d ceux qui leur ont Airersds, wo- 
yons d'abord'fi ces livres ſont conformes 
a la morale, & enſuite nous verrons s ils 
peuvent avoir quelque ombre de vraiſem- 
ance. Les deux premiers points ſeront 
pour FAneien Teſtament, & le Weile 
poor” — Nouveau. 


"PREMIER rolxr. 
Ubanhnanene der Fife. | = 


x -T"Onsfavez., mes freres; quelle how 
freur nous a ſaiſts lorſque nous avons 
u enſtinble les Lerits des Hebreux; en 
portant ſeulement notre attention ſi ur 
tous les Crimes contre la purete, la cha- 
tite, Ia bonne foi, la juſtice & la Yai 
ſort ttfverſelle , „ que non ſeulement on 
trouve dans chaque chapitre, mais · que 
wy {edible d horreur 81 T trouve cons 
eres. 


os 


ent' fatty parler & P ibu 
ce extravagante dont on ofe charger TE 
tre ſuprẽme d'avoir donne la parolg a un 
ſerpent pour ſeduire une femme, & pour 
berlecuker, Einnocente poſterite de cette 
femme, ſuivons pied à pied toutes les 
horreurs hiſtoriques 2 IN. 15 bas 
re K Wen ſens. 
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Un des premiers Patriarches, Loth“, 
neveu d' Abraham regoit chez lui deux 
Anges deguiſes en pelerins : tous les ha- 
bitans de Sodome congoivent des deſirs 


impudiques pour ces deux Anges. Loth 


qui avoit deux jeunes filles promiſes en 


mariage, offre de les proſtituer au peu- 
ple & la place de ces deux étrangers. II 
faloit que ces filles fuſſent *Etrangement 
accoutumees a ſe proſtituer, puiſque 1 

remiere . choſe. qu'elles font apres que 


leur ville a été conſumee par une pluye 


de feu, & que leur mere a été changée 
en ſtatue de ſel, eſt d' enyvrer leur pere 
deux nuits de ſuite pour coucher avec lui 
Pune apres l'autre. Cela eſt imité de 
Tancienne fable Arabique de Cinira, & de 
Mirra; mais dans cette fable bien plus 
honnete, Mirra eſt punie de fon cri- 
me,; au lieu que les deux filles de Loth 
ſont recompenſces. par la plus grande & 
la plus chere des benedittions ſelon eſ- 
prit 20 3 elles ſont meres d'une nom- 
reuſe poſterite, hs 
_ Nous n' inſiſterons pas ſur le menſonge 
 d'IfaaC le pere des juſtes, qui dit que ſa 
femme eſt ſa ſœur, ſoit qu'il ait renou- 
_ wells. ce menſonge d Abraham, ſoit qu A- 
braham füt coupable en effet d'avoir fait 


de fa ſœur fa propre femme, Mais arré- Welle 


. Tye 8 * *** 
r E * 
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tons · nous un moment au Patriarche Ja- 
cob, qu'on nous donne comme I'exem- . 
ple des juſtes. II force ſon  frere "qui 
meurt de faim à lui ceder ſon droit dar. 
neſſe pour une aſſiette de lentilles; en- 
ſuite i] trompe ſon vieux pere Iſaac au lit 
de la mort. Apres avoir trompe ſon pe- 
re, il trompe & il vole, ſon beau- pere 
Laban. C'eſt peu d pouſer les deux ſeeurs, 
| couche avec toutes ſes ſervantes. Et 
ſon Dieu benit cette incontinence & ces 
,,, y To 
uelles ſont les actions des enfans d'un 
el pere? Dina a fille platt à un Prince 
de Sichem, & il eſt vraiſemblable.qu'el- 
le aime ce Prince puiſqu'elle couche avec 
lui, Le Prince la demande en mariage; 
on la lui accorde, à condition qu il ſe 
ſera circoncire lui & ſon peuple; le Prin- 
ce accepte la propoſition, Mais ſi - toe 
LEE: 11 7 a | 43 IA 
que lui & les ſiens ſe ſont fait cette ope-- 
ration douloureuſe, qui pourtant leur de- 
voit laiſſer aſſez de force pour ſe defen- 
dre, la ſeule famille de Jacob. Egorge 
tous les hommes de Sichem, & fait eſela- 
res les enfans & les femme. 
Nous avons dans notre enfance enten- 
du . I'hiſtoire de Thyeſte & de Pelopee. 


„ 


Cetre inceſtueuſe abomination eſt renou- 


rellee dans Juda le Patriarche', & le 


45 
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= 
| . 


avec fa belle-fille, & enſuite; il la yeur 
eſt Etabli . premier Miniſtre pour avoir 


_ explique un ſonge. Mais quel premier 
Ak 8 quel pre 


& dix perſonnes de la famille de Joſeph 


tons point comment le. texte porte qua- 


nombre infini de contradictions qui ſont 
1e ſceau de Vimpoſture, n'eſt pas ici Vob- 
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pere de la premiere tribu. II couche 


faire mourir. . 8 1 
Loe hvre après cela ſuppoſe que Joſeph, 
un enfant de cette famille errante , eſt: 
vendu en Egypte , & que cet étranger 


Miniftre qu'un homme qui dans un temps 
de famine oblige toute la nation de ſe 
faire” eſclave pour avoir du pain! quel 
Magiſtrat armi nous oferoit jamais en un 
temps. de famine propoſer un marche ſi 
abominable, & * nation accepteroit 
cet inflme marche 77? 

* N'examinons pas ici comment ſoixante 


qui s'<rablirent en Egypte purent en deur 
cens einq ans ſe multiplier juſqu'à ſix 
dens mille combattans, ſans compter les 
femmes, les vieillards & les enfans, ce 
qui devoit compoſer une multitude de 
plus de deux millions d ames; ne diſcu- 


tre cens trente ans, lorſque ce meme 
texte en a compte deux cens cinq. Le 


Jet qui doit nous arreter, Ecartons. pz 
Teillement les prodiges ridicules de Moyſc 


W 
he & des 'enchanteurs de Pharaon, & tous 
© ces miracles faits pour 1 
ut ¶ juif un malheureux coin de mauvaile; ter- 
e quiils achetent enſuite par le ſang & 
pr le N au lieu de leur donner ia 
ertile terre d Egypte ou ils Etoient: te- 
r rvons nous. en. A cette voye affreuſe dini 
er {iter par leſquelles on ſes fait marchers 
91 Leur Died avoit fait de Jacob un vo- 
% rar, & il fait des voleurs de tout le peu- 
el Niet in ordonme A ſon: peuple de derober 
un & d emporter® tous: les Vaſes d or & ar- 
eat & rous les uſtenciles,: Voiladone 
it Nes miſerables au nombre de fix tens mils: | 
E combartansy qui au lieu de prendre les 
umes en gens de cœur S enfuyent en hri- 
ands-conduits:par leur Dieu. Si ce Dieu 
vit voulu leur donne une bònne ter- 
E, il poudolt leur dohner I'Egypte 
mis non, il les condait dans un deferts 
Is ,ouyoient iſe ſauver par le chemin le 
lis court: iIlslſe detournent de plus de 
tente! milles pour puſſer la mer · rouge 
pied SG. Aprés ce beau miracle, le prov 
dre frere de Moyſe leur fait un autre 
Dien; & ce Dieu eſt um v ,,: & pour 
punir ſon frere, ce méme Moyſe orden 
e des prètres de tuer leurs fils, leurs 
eres, leurs Peres, & ces! prerres tuent 
WOT | 5 i 
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po 9 
vingt- trois: mille Juifs qui ſe laiſſent Epors 
ger comme des .bEtes. | 
Apres cette boucherie il n'eft pas Eton. 
nant que ce 1 abominable ſacriſie 
des victimes humaines a ſon Dieu qu''ils 
appellent Adonai du nom d Adonis qu il 
empruntent des Fhéniciens. Le vingt- 
neuvieme verſet du vin ge eptieme chapi. 
tre du Levitique defend expreſſement de 
'racheter les hommes voues à Tanatheme, 
au ſacrifice ; & c'eſt ſur cette loi de Can- 
nibales que Jephté quelque temps apres 
immole ſa propre fille. Ce n'etoit pas 
aſſez de vingt= trois mille hommes egor- 
ges pour un veau, on nous en compte 
encore vingt - quatre mille autres immo- 
les pour avoir eu commerce avec les fil- 
exemple, mes freres, des [perſecution 
en matiere de religion. 
Ce peuple avance dans les déſerts & 
votre beau pays, leur dit leur Dieu: 
Egorgez tous les habitans , tuez tous les 
enfans miles, faites mourir les femmes ma- 
rites, . er «pour vous toutes let petites 
filles.: Tout cela eſt exécuté à la lettre, 
felon les livres Hebreux. Et nous fremi- 
tions dhot reu à eè recit, fi le texte n+ 
hs as | Iouutoit 
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bien pas que les Juifs trouverent datis 


e camp des Madianites fix cens ſoixan- 
te & quinze mille brebis , ſoixante & 
douze mille bœufs, ſoixante & un mille 


ies, & trente deux mille filles pucel. 


les. L'abſurdite'dement heureuſement ici 
a barbarie. Mais encore une fois, ce 
neſt oye oy as a preſent que j examine le ridi - 
Vim NN je m'arrète a ce qul 

4 3 2 

Aprés avoir paſſe le Jourdzin 3 pied 
comme la mer, voila ce peuple dans la 
terre promiſe. La premiere perſonne qui 
introduit par une trahiſon ce peuple 
ſaint, eſt une proſtitube nommee ! 15. 
Dieu ſe joint a cette proſtituce; il fait 
tomber les murs de Jerico au bruit de la 
trompette. ' Le 'faint peuple entre dans 
cette ville ſur laquelle il n'avoit de fon 
weu aucun droit, & il maſſacre les hom- 
mes, les femmes & les enfans. Paſſons 
ſous ſilence les autres n „& les 
Rois crucifies, & les guerres pretendues 
contre les geans de Gaza & d'Aſcalon , 
& le — de tous ceux qui ne pou- 
yoient prononcer le mot Shibolet. 

Ecoutez cette belle avanture. Un Les 
vite arrive ſur ſon ine avec fa femme 4 
Gabaa, dans la tribu de Benjamin. Quel- 
(ues 3 * abſolument com- 
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mettre le peche de ſadomie avec le Le I 5; 
Vite; C'etoit , bien deſcendre * après avoir av. 
attenté a deux Anges, de ne sen pren- eſt 
dre qu'a un Pretre, Ils aſſouviſſent leur | 
brutalité ſur ſa, femme qui meurt de ces If tun 
exces. II fallait punir les caupables. 
Point. Les onze trihus maſſacrent tou- 
te la tribu de Benjamia, il n'en échappe 
que ſix cens hommes. Mais les onze tri- 
bus ſont enfin fachees de voir perir une 
des douze; & PA y remedier ,_ ils ex- 
terminent les habitang.d/une de leurs pro- 
pres villes, & y prennent x cents fille 
pour les donner aux fi cens Benjami- 
tes. ſurvivangs, & pour perpetuer cette 
belle race, 1 „ 
Que de crimes commis au nom dit Sei- 
gneur ! Ne rapportons que celui de-Vhom: 
me de Dieu, Aod. Les Juifs venus de 
ſi loin pour conqudrir, ſont ſaumis mal- 
gré le Seigneur aux Fhiliſtins; ils ont ju- 
re. obeiſſance au Roi Eglon: un faint Juif, 
cet. Aod, demande à parler tete à t6te 
avec. le Roi, de la patt de Dieu: le Roi 
ne manque pas dl aceorder Faudience, 
Aod Paſſaſſine: Et c'eſt. de cet exemple 
qu 5 d eſt ſervi Le de ſois chez les 
_ CITrTetLens pour tab, pour perdre % Pur 
maſſacrex tant de Soureraing. - 
Enfin la, nation chözie qui awoit été 


4 . 
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ant godvetinie per Dis mme, veut 
avoir un Roi, tho quoi le Pretre Mw? 
eſt bien fache. 
Le premier Roi Juif renouvelle la. cou- 
tume d' immoler des hommes. Saũl ors 
donna prudemmtent. que perſontie ne man- 
geat de tout le jour, 1 men com- 
battre les Philiſtins, & pour que ſes, ſol- 
dats euſſent plus de forcæ & vigueur; 
& il jura au Seigneur Fimmaler au Sei 
zneur celui qui auroit mange. Le peu- 
keurenſement fut plus lage q ue lui; 
ne permit pas que le fils du Rot far 
ſacriſie pour avoir mangè un peu de mũel. 
Mais voiei, mes freres, Faction la plus 
&teſtable & la plus eonſacrce: Il eſt dit 
que Saüb prend priſonnier un Roi du pays 
nommé Agag; il ne tue point ſon priſon- 
dier; i} en agit comme: chez les nations 
humaines & polies. Qu arrive- t-? le 
deigneur en eſt irrité; & voici Samuel 
lrette du Seigneur qui lui dit: Vous 
ws reprouve, pour avoir 'Epargnd un 
ane 1'$'eft An à vous: & N 
tte Boucher coupe: Agag 8 
N Que diroit - on, mes freies * 
urſque notte Emperenr Charles - quint 
ent un Roz: de France en ſes mains, fon 
Chapelain fut venu lu dire: Vous #res 


, po: nA * mud Nangtit. pre- 
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| mier; & que ce Chapelain 'eftt égorgé le 


Rai de France aux yeux de PEmpereur, 
& en eit fait un hachi ? 
Mais - mg dirons- nous du faint Roi 
David, 
vant. le Dieu des Juifs, & qui merite que 
le Meſſie vienne de ſes reins ? Ce bon 
David fait d'abord le metier de brigand, 
Il rangonne, il pille tout ce qu'il trouve; 
il pille entr autres un homme riche nom- 
Nabal, & il Epouſe ſa femme. 
ll ſe réfugie chez le Roi Achis, & va 
pendant la nuit mettre à feu & à ſang les 
villages allies de ce Roi Achis ſon bien- 
faiteur. II Egorge , dit le texte ſacré, 
hommes, femmes, enfans, de peur qu il 
ne reſte quelqu'un pour en porter la 
JJ 9: 97 S307 nn et 
_ = Devenu Roi il ravit la femme d'Urie, 
& fait-tuer le mari; & c'eſt de cet adul · 
tere homicide que: vient le Meſſie, le fils 
de Dieu, Dieu lui-mème. O blaſphéme! 
ce David devenu ainſi l'ayeul de Dieu 
pour rècompenſe de ſon: horrible crime, 
eſt puni pour la ſeule bonne & ſage ac- 
tion qu'il ait faite. II n'y a pas de Prin- 
ce bon & prudent qui ne doi ve ſavoir le 
nombre de ſon peuple, comme tout paſ- 
teur doit ſavoir le nombre de ſon trou- 
peau. David fait ce denombrement , ſans 


e celui qui eſt ſi-agreable de- 


le qu'on nous diſe pourtant combien il avoit 
de ſujets, & c'eſt pour avoir fait ce ſa 
ge & utile réglement, qu'un prophete' 
oi vient de la part de Dieu lui donner à 


ue famine- „ ©8233 E, ES - i 9 
on Ne nous apeſantiſſons pas, mes ehers 
id. freres, ſur les barbaries ſans nombre des 
e; Rois de Juda & d'Ifrael, ſur ces meur- 
me tres, ſur ces attentats toujours mèlés de 
contes ridicules, Ce ridicule pourtant eſt 
va toujours ſanguinaire ; il n'y a pas juſ- 
les er prophete Eliſee qui ne ſoit barbare. 
n · ce digne devot fait de vorer quarante en- 
E, fans par des ours, parce que ces petits in- 
pil i nocens Vont appellé tete chauvt. 
aa Laiſſons] cette nation atroce & inſen- 
ſee dans fa captivité a Babylone, & dans 
je, ſon eſclavage ſous les Perſes, ſous les Ma- 
ul- ceédoniens, Syriens, Egyptiens, & ſous 
fils les Romains, avec toutes les belles pro- 
1c! I meſſes de leur Dieu Adonis, ou Adonar 
jeu qui avoit ſi ſouvent aſſuré aux Juifs la do- 
ne, mination de toute la terre. 
ac- | Enfin ſous le gouvernement ſage des 
in- Romains il nat un Roi aux Hebreux : & 
je ce Roi, mes freres, ce Shilo, ce Meſ- 
af. | fie, vous ſavez qui il eſt. Ceſt celui | 
ou- qui ayant d'abord été mis d ins le grand 2 


ans nombre de ces W ſans miſſion, 


” Ls) 

. Wyant. pas le ſagerdoce ſe faiſoient 

228 cetre inſpinbs „a Ste au bout 

52 quelques centuries regards comme un 
je, 

Nallons pas plus lein: vy ar 
quel pretexte, ſur quels faits, fur quels 
Miracles, ſur quelles prédictions, enfin 
ſur quels FAY 1 5 bacie cette. de: 
moms & abominable biſtoire, 85 


SECOND POINT. 


Lulea que. 


Mw: Dieu , fl tu daſcendeis toi. 
\J# meme fur la terre, ſi tu me com- 
mandois de eroire ce tiſſu de meurtres, 
_ de vols, dlaſſaſſinats, d' inceſtes commis 
par ton 'ordre & en ton nom; je te di: 
| rois, non, ta ſaintetc ne veut pas que 
Jacquieſce à ces choſes -horribles qui t ou: 
trageut tu veux m'eprouver ſans doute. 
| t done, vertueux & ſages au- 
diteurs, ourrions - nous eroite cette a- 
freuſe hiſtoire ſur les tEmoignage 5 maſcra: 
bles qui nous en reſtent? 

Pareourons d'une maniere fommaire 5 
livre ſi fauſſement impute à Moyle : 
dis fauſſement Ane car il n eſt — 


Poſubie que ce Moyle ait parle de cho 
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ds advennes longtemps après lui; — 
de nous ne croiroit que les antmdires de 
Guillaume Prince d Orange ſom de ſa 
main, ſi dans ces inémoires il troit' parks 
de — row . fa mort. Parcou- 

e qu on nous raconte 
ſous —— nom 10 Moyk .  D'abord Dieu 
fuirlalumere qu il nomme jour: & puis 
les denebres qu il nomme nuit, & re fut 
le jour. :Ainſi il y eur des jours 

nt que le ſoleil, füt fait. : 
Puls Died le ſixieme jour nt Phomme 
& la femelle. Mais l' auteur oubliant que 
a femme était de ja faire, la tire: enſuite 
chune core d' Adam. Adam & Eve ſont 
mis dans un jardin dont il ſorb quatre 
fleuves; & parmi ces quatre Heuyes il y 
em a deux, IEuphrate & le Nil, qui ont 
leur ſource à mille lieues Fun de autre. 
Le ſerpent parloit alors comme ]'homme , 
& toit le plus fin des animaux des 
2 ; Et il perſuade à la femme de 
la pomme, & les fait ainſi chaſ- 

Hog Paradis. - Le genre humain multi- 


ple, & les enfans de Dieu deriennent 
amoureux des filles des hommes; & II 
zwolt des geéans ſur la terre; & Dieu 
repentit avoir falt Fhommes: il voulut 
done l'erterminer par le Deluge, mais ii 
— hai commanda de 
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faire un vaiſſeau de trois cens coudees de 
bois de gopher. Dans ce ſeu} vaiſſeau 
devoient entrer ſept. paires de tous les 
animaux mondes, & deux des immondes, 
II faloit les nourrir pendant dix mois que 
Peau fut ſur la terre, & longtems enco- 
re avant que les herbes euſſent pouſſé: or 
vous voyez ce qu'il eũt falu pour nourrir 
quatorze Elephans , quatorze ehameaux, 
quatorze bufles , autant de chevaux, d'i- 
nes, d'elans, de cerfs, de daims, de ſer. 
pony d'autruches, & plus de deux mil - 

e. eſpeces conſiderables. Vous deman · 
derez où l'on avoiĩt pris l eau pour ele 
ver ſur toute la terre quinze coudges au · 
deſſus des plus hautes montagnes ? Le 
texte rẽpond que cela fut pris dans les ca. 
taractes du Ciel. Dieu fait ou ſont ces 
eatarattes. Ei hood 1 

Dieu fait apres le Deluge une alliance 
avec Noe & avec tous les animaux; & 
pour confirmer cette alliance il inſtitue 

Are - en· ciel. Ceux qui ẽerivirent cel 
n' eétoĩent pas, comme vous le voyez, 
grands phyſiciens. Voila: donc Noe qul 
a une religion donnee de Dieu g & cette 
religion weſt ni la Juive, ni la Chrétien. 

ne. La poſterité de Noe veut bitir une 
tour qui aille juſqu au Ciel. Belle entre 
priſe! Dieu la craint & fait parler plu 


\ 
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fieurs langues differentes en un moment 


aux ouvriers, qui ſe diſperſent. Tout 
eſt dans cet ancien godt oriental de fa - 
bles à perte de vue. | 


Ce ſont des habitans de Sodome -qui 


veulent violer deux Anges, c'eſt une 
luye de feu * change des villes en un 


ac; Ceſt la femme de Loth changee en . 
ſtatue de ſel; c'eſt Jacob qui ſe bat pen - 


dant toute une nuit contre un Ange, & 
qui eſt: bleſſe à la cuiſſe; c'eſt Joſeph 


read ene en ene qui. 7. devient © 
— 


premier Miniſtre pour avoir deviné un 


reve; ſoixante & dix perſonnes de ſa 


famille s etabliſſent en Egypte, & en 


deux cens cing ans elles ſe multiplient, 


comme nous: avons vd, juſqu à deux 
Ce ſont donc ces deux millions d'He- 
breux qui s enfuyent d' Egypte & qui 
prennent leur plus long pour avoir le plai- 
ſir de paſſer la mer a pied ſec. Mais ce 
miracle n'a rien de ſurprenant. Les ma- 
giciens de Pharaon en faiſoient de fort 


* 


beaux, & ils en ſavoient preſque autant 


que Moyſe. Ils changeoient comme lui 
une verge en ſerpent, ce qui eſt une 
choſe toute ſimple. Si Moyſe changeoit 
les eaux en ſang, auſſi faiſojent les Sages 
de Pharaon. II lou nattre des gre- 
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nöuiles, & eux multi, | Mais Wan 
vuincus fur Tarcicle des poux, les Juifk 
en cette parte en ſdvoient 3 le 
CE nations. 

| Enfin Adonat fait mourir chaque 
mier - nẽ E gypriet, laiſſer partir fon 
* e A 100 aiſe. mer ſe ic Pour 
de peuple; rok bien fe moins qu'on 
pft faire en pareiſle ooeaſion. Tout te 
reſte eſt de cette foree. Ces peuples er. 
fem dans le defert. Quelques maris fe 

ent de leurs femmès: àuſſi-toòt il fe 
Duve une eau qui fait 'enfler & orevet 
toute femme qui a forfait à fon honneur, 
Ils mont ni pain ni pate; on leur falt 
pleuvoir des cailles & de la manne; leurs 
bits ſe conſervent quarante ans, & 
pc avec les enfans, & il deſcend 
apparemment des habits du eiel pour les 
nouveaux nes. Un Prophete du voiſinage 
8 3 ce peuple, mais ſon -Aneſſe 
5 cn Ange, & Taneſſe par- 
18 tres *raiſonigebletnent & aſſer Tongtews 
au Prophete. 

Te peuple RED une ville 2 les 
murail es rombent au ſon des trompet- 
tes, comme Amphion en bfitiſfoit au ſon 
de la ute. Mais voici le plus beau. Cing 
Rois Amorreens, &&ſt-a dire, einq chefs 


5 A vinages,; theheny de — aux ra. 
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de Joſue. Ce n eſt pas aſſez qu ils 
foient wingus & qu'on en falle un grand 
carnage. Le Seigneur Adonaj fait pleu- 
voir Tur Jes 7 une pluye de groſſes 
pierres. Ce bag pas encore aſſez: 
echappe itifs, & pour Jans 
ner tout le _—_— al de les pourſui · 
wre, la nature PRIN ſes loix pn Tg 
le Saleil F arrète ſur Gabaon & 1a Lune 
ſur Alalon en plein midi. Nous ne com : 
nem pas trop comment la Lune Stoit 

e la partie; mais enfin le livre de Mun | 
ne permet pas den douter , & il cite 
ſon garant le livre du Droiturier. — 
remarquerez. en paſſant que ce meme li- 
yvre du „ oct eſt cite dans les Parali - 
pomenes. C'eſt tout comme ſi on nous 
donnoit pour autentique un livre du tems 

2 Charles-quint, dans lequel on citeroit 
Fuffendort,. Mais paſſons. De miracle 
en miracle nous arrivons juſqu'a Samſon 
repreſents, comme un fameux debauche 
vori de Dien: celui : la parce qu'il n C- 
toit point raſe , defait mille Fhiliſtins 
avec une machoĩre, & attache par la 
t- Naueue trois cens renards qu'il trouve a 
MN 1 ee, Et le reſte. 
1 n' a preſque pas une page qui ne 
5 reſente. de — contes. Iei C eſt om: 
a de n aui paroit a ls ce 


Gs oe. 
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ſeorciere; lk c'eſt Tombre d'un cadran 


(ſuppoſes que ces miſcrables euſſent des 


cadrans) laquelle recyle de dix degres 4 
la priere d'EzEchias qui demande judi. 


cCieuſement ce ſigne; car Dieu lui don: 


noit le choix de faire avancer ou recu- 
ler Theure , & le docte Ezechias trou- 
voit que ce n'etoit pas une grande al. 
faire d'avancer l'ombre, mais bien de 
la reculer. ro ec ke 

- Ceſt Elie qui monte au ciel dans un 
char de feu; ce ſont des enfans qui chan- 
tent dans une grande fournaiſe ardente, 
Je n'aurois jamais fait fi je voulois entret 
dans le detail de toutes les extravagance 
inouies dont ce livre fourmille. 9 — 
le ſens commun ne fut attaque avec tant 
d'indècence & de fureur. 
Tel eſt d'un bout à l'autre cet Ancien 
Teſtament, le pere du Nouveau, pere qui 
deſavoue ſon fils, & qui le tient pour 
un enfant batard & rebelle. Car les Juifs, 
fideles a la loi de Moyſe, regardent avcc 
exccration le Chriſtianiſme Eleve ſur les 
Tuines de cette loi. Mais les Chretiens 
ont voulu à force de ſubtilités Juſtifier le 
Nouveau Teſtament par I Aneien meme, 
Ainſi ces deux religions ſe combattent 
avec les mEmes armes. Elles appellent 
toutes deux en témoignage les mem® 


K ” 
Proph8tes.” Elles atteſtent les mEmes 
predictions. os”. - 15 
Les ſiecles a venir qui auront vd paſ- 
ſer ces cultes inſenſes, & qui peut- tre, 
helas! en recevront d'autres non moins 
indignes de Dieu & des hommes, les ſie- 
cles a venir, mes freres, pourront - ils 
croire que le Judaſſme & le Chriſtianiſme 
ſe ſoient appuyes ſur de tels fondemens, 
ſur les propheties ? & quelles propheties! 
ecoutez. - Le Prophete Efaia eſt appelle 
par Achas Roi de Juda pour lui faire 
quelque prediction ſelon la coutume vai- 
ne & ſuperſtitieuſe de tout POrient. Car 
ces prophetes Etolent, comme vous ſa- 
vez, des gens qui ſe melojent de devi- 
ner pour gagner quelque choſe, ainſi qu'il 
y en avoit, encore beaucoup en Europe 
dans le ſiecle paſſe, & ſurtout parmi le 
[petit peuple. Remarquez encore que la 
plupart de ces prophetes Juifs Etoient hẽ- 
retiques: car Oſce, Jonas, Joël, Abdias, 

. „* _ meme & Eliſee s 
tous du pays de Samarie, tous engages 
dans le { l . 
yes, enfans de perdition; mais revenons 
Inte ou Effa. 
Le Roi Achas aſſiégé dans Jeruſalem 
par Salmanezer qui avoit pris Samarie, 


demande donc au devin Elala une pro- 


chiſme, & ſelon les idées Jui- i 


| C i583) 
ie & un figner Efala lui. dit: Vu. 
ci le 72 igne ; une fille ſera engreſſus, tile en 
famers un filt qui anra nom Emanuel. | 
mangera du beurre & du miel, ju 
85 ſache ve j enter le mal & choiſir le bite 
avant que cet enfant ſoit en cet tat, k 
worre que fu 4s en deteſtatian ſera: abandes 
wo par: ſes deux Rois, & FEternet feften 
aux —— qui ſont auæ bords des riſſears 

iO Egypee & & N - & le Seignens prenin 
un ra/oir de = „& fera la barbe a 
Nos d Aſſur, & ces ta e 

| — Foc pubit. © FD 
Après cette dale | ie 
dans Eſafa, & dont il reſt: pas dit m 
mot dans le Hyre des Rois „ le prophete 
eſt charge. lui meme de Pextcrition; Le 
Seigneur lui commande d'ecrire d' abort 
dans un grand rouleau: Qu og-ſe diptci 
de butiner ; i] hate le pillage Puls en 
ſence de tẽmoins il conche avec une fi 
e, & lui fait un enfant; mais au lien d 
Fappeller Emmanuel, il lui donne le non 

| de. Maher Salal asbas: 
Voi, mes freres, ce que * Chr6 
dend ont detaurne en * de lem 
Chriſt. Voila la prophetie qui &tablit l 
ſtianiſme. La fille à qui le. Propht- 
te fair un enfant, c eſtela Vierge Marie 
0 raft Pout 
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ie beutre & le miel, je ne fair pa ee 


Ceſt. 
leur de 


C Bn devin predit aur Juifs 
3 font capttfs ; 3 & Cots | 
delivrance, c'eſt: ſelon les + M 

Jeruſalem celeſte, & EEglifede nos jours. 


Tout eſt precicton chen les Jaifs, Mais 


chen les Chretiens: tous ces miracles & 
toutes ces Pre ictons ſont. ces: figuren de 
leſus Chriſt. 
5 
eclatantes 

te Exüchiel voit un vent 1 & 
quatre animaux & des rones de chriſolites 
toutes pleines d' yeux; & I Eternet lui dit: 
lere · toĩ, mange un Hure, & wa- t- en 
Enſuite I'Eternel lui commande de _— 
mir; trois cens quatre. vingt: die j ur 
le te ache , & enſuite quar e far 
le cate droit: "'FEternel- le-he ee 
cordes.. Ce toit — 
m homme à lier. Naens ne ſommes pas 
an bout. Puis-je er fans vomir ce 
qe Dien ordonne à Excchiet? ib le faut. 
Dien lui ardanne de manger, du pain d'or. 

daenit avec de la werde. Croiroit - on 


le plus ſale faquin de nos jours p : 


Imaginer de pareilles ordures? out, mes 
reres, Je: 8 pain or- 
e avee fes eee. I ſe: * 
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ce dòè jeuner lui rẽpugne un peu. Et Diel 
par accommodement lui permet de ne 
meler à ſon pain 1 de la fiente de va. 
che. Ceſt donc- la un type,; une figure 
de VEgliſe de Jeſus-Chriſt! Ne penſos 
pas, mes freres, que ce ſoit la plus hor: 
_ Tible abomination de toutes celles qui 
Fourmillent dans les livres de ces preten- 
dus prophetes, . . Liſez le vingt-troiſieme 
chapitre de ce mEme Ezechiel., vous y 
verrez ces propres mots touchant la jeu- 
ne Oliba: „F fa fureur impudique a re. 


3s Cherche le coĩt de ceux qui ont des 


„ membres de cheval, & qui decharg., 
„ comme des ànes. Et à qui Ezechid 
fait · il tenir cet execrable diſcours ? a Dieu 
171 1. 07233} 
_ : Ceſt ceDieucreateur de Punivers dont 
on a ofe profaner le ſaint nom juſqu'a lu 
faire ordonner au Prophete Ofte dans le 
Ter. chapitre, de prendre une fille publi- 
que, & de lui faire des fils'de putain , ct 
ſont ſes propres paroles. Dieu lui or- 
donne enſuite de coucher avec une fem 
me adultere, moyennant quinze drach 
mes & un boiſſeau & demi d'orge. Peut: 
on inſulter plus indignement la Divi. 
—! ion ob 
.  : Apres ces exemples il eſt inutile d'en 
uàpporter d autres & de e 
e ED CoM 


oo 


n D 
z combattre toutes ces reveries rEvoltan-, 
tes & abſurdes qui font le ſujet des diſ- 
putes entre les Juifs & les Chretiens. 

Contentons- nous de plaindre l'aveugle- 
ment le plus deplorable qui jamais ait of- 
fuſque la raiſon humaine : eſperons que 
cet aveuglement finira comme tant dau- 
tres, & venons au Nouveau Teſtament, 
digne ſuite de tout ce que nous avons va. 


. 


Du Nouveau Teſtament. 


tp vain que les Juifs furent un 
peu plus Eclaires du temps d'Augus- 

te que dans les ſiecles barbares dont nous 
venons de parler. Ceſt en vain que les 
Jaifs ayoient commence a connoitreim- 
mortalits de l'ame, dogme inconnu a 
Moyſe, & les rẽcompenſes de Dieu apres 
notre mort pour les juſtes, comme les 
iz „ quelles qu'elles ſoĩient, pour 


les méchans: dogme non moins ignore 


de Moyſe. La raiſon n'en perga pas da-: 
vantage chez ce miſerable peuple, dont 
eſt ſortie cette Secte Chretienne qui a 
tte la ſource: de tant de diviſions, de 
guerres eiviles & de crimes 3 qui 4 fait > 


Sler:Fage dn nde eee 


WV 
en tant de ſectes ennemies dans le coin de I 4; 
ere HS - 5 
Il y eut toujours chez les Juifs des gen: 
de la lie du peuple qui firent les 'prophe- WO h 
tes pour ſe diſtinguer dans la populace. 5 


Voici celui qui a fait le plus de bruit, & 15 
dont enfin on a fait un Dieu. Voici le tro 
pre cis de ſon hiſtoire en peu de paroles, WM . + 


telle qu elle eſt raportee dans les livre ff Ro 
qu'on nomme Evangiles. Si on veut ſz 8 
voir en quel 23 ces quatre Evangiles 1 
ont Ete ècrits, il eſt evident qu ils Font et i 
apres la priſe de Jeruſalem. Car au cha- 405 
pitre vingt-troiſieme du livre attribue 1 
Matthieu, Jeſus dit aux pretres, ſerpen;, 
race de viperes Sc. ,, tombe ſur vous Fya 
5, tout le ſang innocent repandu depuis flls 
„ le ſang d Abel le juſte, juſqu au fang I dan: 
„ de Zacharie fils de Barach, tué en ies 
„ tre le temple & Fautel. II n'eſt parle, ¶ de f 
mes freres, d'un Zacharie fils de Barach, ¶ eſt i- 
tué entre le temple & PFAutel que dam 1, 
Thiſtoire du * de Jernfalem par Fla tes } 
_ vian Jofephe. Donc il eſt demontre que de g. 
cer Evangile ne fut ecrit quapres le live viren 
— Vous ſavez avee quelle ab 
furdite ces quatre auteurs ſe contrediſent 
c'eſt une preuve dEmonſtrative du men. 
ſonge.  Helas! nous n'avons pas beſoil 
de tant de preuves pour ruiner ce malhev 


„ 
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teux edifice: contentons- nous d'un fecit 


#7 © » 


court & fidele. 8 e . 
D' abord on fait Jeſus deſcendant d' Abra 
ham & de David. Et l Ecrivain Matthieu 

compte quarante- deux generations en deux 
mille ans. Mais dans ſon compte, il ne gen 
trouve que quarante & une. Et dans cet 
ubre genealogique qu'il tire des livres des 
Rois, il ſe trompe encore lourdement, 
en donnant Joſias pour pere à Jeconias, 
Luc donne auſſi une genealogic, mais 
ny met cinquante-fix generations depuis 
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Abraham; & ce ſont des generations tou- 
WY tes diferentes. Enfin pour comble, ces 


oengalogies ſont celles de Jett n & les 


Evangeliſtes aſſürent que Jeſus n'eſt pas 


1 fils de Joſeph. En verite ſeroit-· on regu 
18 dans; un chapitre d' Allema ne ſur de tel 


les preuves de nobleſſe? Et c'eſt du fils 
K Ben dont il s'agit! Et c'eſt Dieu qui 
eſt lui- mẽme Pauteur du livre! © 


n Matthieu dit que quand ce Jeſus Roi 
lai des Juifs fut ne en une Etable au village 
due de Bethlèem, trois Mages ou trois Rois 
vi Wvirent ſon étoile en orient, qu' ils ſuivi- 
ab Arent cette 6toile , laquelle s arréta ſur 
ent nethléeem, & que le Roi Herode ayant 


entendu ces choſes fit maſſacrer tous les 

petits enfans au deſſous de deux ans. Y 

ft · lil une horreur plus ridicule ? Mat- 
| . 


1 
thieu ajoute que le pere & la mere em- 
menerent le petit Jeſus en Egypte, & y 


1 


reſterent juſqu'a la mort d'Herode. 
Luc dit formellement le contraire. I 
marque que Joſeph & Marie reſterent 
paiſiblement durant ſix ſemaines à Beth - 
e&em; qu' ils allerent a Jeruſalem, & de 
la a Nazareth, & que tous les ans ils al- 
loient a Jeruſalem. . 
Les Evangeéliſtes ſe contrediſent ſur le 
temps de la vie de Jeſus, ſur ſes prédica. 
tions, ſur le jour de ſa Cene, ſur celui de 
fa mort , ſurles apparitions apres ſa mort, 
en un mot, preſque ſur tous les faits. l 
y avoit quarante-neuf Evangiles faits pa 
ſes Chretiens du premier & ſecond ſiecl 
qui ſe contrediſolent tous encore davants 
ge. Et enfin on choiſit les quatre qu 
nous reſtent. Mais quand meme ils ſe. 
roient tous d'accord, que d' inepties, 
grand Dieu! que de miſeres, que de cho- 
ſes pueriles, abſurdes & odieuſes! 
_ La premiere avanture de Jeſus, c eſt - 
dire fils de Dieu conſubſtantiel a Dieu, 
en un mot de Dieu, c'eſt d'&tre enlevt 
par le Diable; carle Diable qui n'a point 
paru dans les livres de Moyſe , joue u 
grand role dans I'Evangile. Le Diable 
lone emporte Dieu ſur une montagne 
dans le deſert, & lui montre de là tou 


(165) 3 
les Royaumes de la terre. Quelle &t 
cette montagne dont on decouvre tant de 
pays? nous f'en ſavons rien. Le Diable 
1 propoſe tout uniment à Dieu de Padorer ! 
Concevez-· vous, mes freres, un blaſphs- 
me plus ridicule? 3 
jean raporte, que Jeſus ya à une nôòce, 
&qu'il y change Veau en vin; qu'il chas- 
ſe du parvis du temple ceux qui vendoient 
des animaux pour les ſacrifices ordonnes 


„par la lo... 5 

je Toutes les maladies Etoient alors des 
1, Wl poſſeſſions du Diable. Et en effet Jeſus 
donne permiſſion à ſes Apdtres de chaſſer 
. les Diables. Cette ſuperſtition miſérable 
ele <toit adoptee deja par un peuple igno- 
ta. rant, qui n'ayant point de mẽdecins cro- 
july yoit comme les fauvages que la plupart 


des maladies - &toient caufees par des 
eſprits malins. On les exorciſoit avec 
la racine barath & la elavicule de Salo- 
n F 

Jeſus delivre done en paſſant un poſſe- 
eu de qui avoit une legion de Démons; & 
eve il fait entrer ces Demons dans un trou- 
peau de cochons, leſquels fe precipitent 
> wil dans la mer de Tiberiade: on peut croi - 
able re que le mattre des cochons , qui appa- 
ge remment n'toit pas Juif, ne fut pas con 
coun tent de cette fare 5 Il guerit un aveu- 

| 3 
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- gle, & cet aveugle voit he hommes con. 

me ſi C toit des arbre. 
Il vent manger des figues en hyyer, F 
en cherche ſur un figuier. „ & n'en- troy. 
"vant. point, il maudit Varbre-& le fait 
ſecher; & ſe texte ne manque Pas d's 
jouter, avec prudence, car ce n&toir par 
le temps des figues.., Il: ſe transfigure pen. 
on la auit, & il lait venir oyſe & 

. 3 £1 4 Jo 

En verite 6 contes de ſorgier, apro 
chent-ils de ces impęrtinences? Cet hom. 
me qui diſoit continuellement des: injure: 
atroces aux Phariſiens, qui les appelloit 
race de viperes, f epuleres pfanchle, eſt 
enfin traduit par eux à la juſtice, eſt Lupe 
plicis, avec deux voleurs „& ſes hiſtoriens 
ont le front de nous dixe qu'à ſa mort la 
terre a etẽé couyerte d Spaiſſes ténebres 
en plein midi & en pleine Lunes comme 
fi tous. les Ecrivains! de ce; tems-14- Mau- 
roient pas remar. us un ſi strange mira 
cle. .. Apres cela il ne gute rien de le di- 
re refſuſcite., & de predire comme pro- 
cChaine la fin, du ande » ul: (pountans 

_ Neſt pas arrive. 85 6 
La ſecte de. ce Jeſus: ſubſiſte esche! 
le fanatiſme e on noſe pas d'a- 
bord Ache . e un e e 
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(167), | 
hientõt on s encourage. Je ne ſcais quel. 
le métaphyſique de Platon s'amalgame 
avec la ſecte Nazareenne, On fait de 
Jeſus le lagos, le verbe de Dieu; puis 
conſubſtantiel à Dieu ſon pere. On ima- 
gine la Trinité, & pour la faire croire 
on falſifie les premiers Evangiles. On 
ajoute un paſſage touchant cette Trinite, 
de mème qu'on falſiſie l hiſtorien Joſe- 
phe, pour lui faire dire un mot de Jeſus, 
quoique Joſephe ſoit un hiſtorien trop 
grave pour avoir fait mention d'un tel 
homme, On va juſqu'à forger des vers 
des Sihylles. On ſuppoſe des Canons des 
Apdtres, des conſtitutions des Apötres, 
un;iſymbole des ApGtres ,. un voyage de 
Simon Pierre a Rome, un aſlaut de mira- 
cles entre ee Simon & un autre Simon 
pretendu.. Magieien. En un mot point 
dartifice,, de fraude, d' impoſture que 
les Nazarèens ne mettent en œuvre. Et 
après cela on vient nous dire tranquille- 
ment que les Apòtres préètendus n'ont_ pu 

etre ni trompès ni trompeurs, & qu'il 
faut eroire à des temoins qui ſe font 6- 
gorger pour ſoutenir leurs dépoſitions. 
O malheureux trompeurs & trompes 
qui parlez ainſi! quelle preuve avez- vous 
que ces Apotres 421 0005 ce qu'on met 


aa. 
ſous leur nom? Si on à pu ſuppoſer de: on 
Canons, n'a-t- on pas pu ſuppoſer des ies 
Evangiles? n'en reconnoiſſez - vous pas tou 
vous memes de ſuppofés? Qui vous a ( 
dit que les'Ap®tres font morts pour ſou- Ml de 
tenir leur tèmoignage ? II n'y à pas un on 
ſeul hiſtorien contemporain qui ait ſeule- ¶ put 
ment parle de Jeſus & de ſes Apdtres; ere 
Avouez que vous ſoutenez des menſon- MW de 
ges par des 'menſonges ; avouez que | ¶ qu' 
: Toe de dominer ſur les eſprits, le fanz on 
tiſme & le temps ont Eleye cet edifice qui ¶ poi 
croule aujourd'hui de tous cores , mazu- Nau 
Te que Ja raiſon déteſte, & que Verreu Ml que 
veut foutenre, {St 22 657 de 
Aprés trois cens ans les Chretiens vier- qie 
nent à bout de faire reconnottre Jeſus Ml or 
pour Dieu. Et non contens deè ce bla. Tot 
phème, on pouſſe enſuite l' extravagan · ¶ eſt 
ee juſqu'a mettre ce Dieu dans un mor-. fon 
ceau de pate. Ils font diſparoftre le peii 
pain; & tandis que leur Dieu eſt mangt I I 
des ſouris, tandis qu'on le digere, qu'on {Miſe 
le rend avec les excremens, ils ſoutier ¶ cou 
nent qu'il n'y a point de pain dans leur 
hoſtie, que c'eſt Dieu ſeu] qui s eſt my 
a la place du pain a la voix d'un homme, 
Toutes les ſuperſtitions viennent- en fou- 
le inonder I' Egliſe. La rapine y preſide, 


ww). 

zu vend la remiſſion des dats; on vend 
les indulgences ainſi que les bendfices * 
tout eſt à l'en chere. i 
Cette ſecte fe partage en une e-multicade 
de ſectes: dans tous les temps on ſe bat, 
on 8 gorge & on s'aſſaſſine a chaque dif- 
pute; les Rois, les Princes, ſont maſſa- 
eres. Tel eſt le fruit, mes chers freres, 
de Varbre-de la croix , de la potence 
qu'on a diviniſee. Voila donc pourquoi 
on oſe faire deſeendre Dieu ſur la terre, 
pour livrer 'Europe pendant des ſiecles 
au meurtre & au brigandage! Il eſt vrai 
qe, nos peres ont ſecoue une partie de 
e joug affreux. Ils ſe ſont defait de 
ques erreurs , de quelques fuperſti- 
en Mais bon Dieu! qu ils ont laiſſe 
Toavrage imparfait! tout nous orie qu'il 
eſt temps d'achever, & de detruire de 
fond en eomble 1 idole dont nous avons à 
peine briſe quelques doigts. 
'Ds ed une foulè de Theologiens embraſ- 
a un Soeinianiſmè qui approche beau- 
en: up de Padoration d'un ſeul Dieu, de- 
eur —.— de ſuperſtitions. | | ' L'Angleterre ; k 
mus Allemagne, nos provinces, ſont plei- 
ne. nes de Bocteurs ſuges qui ne demandent 
ou: N qu'à Eclater; il y en à auſſi un grand noms 
ere dans les autres pays. Pourquoi done 
tende plus 3 2 2 | 


3 
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(ne) | 
pas adorer Dieu en eſprit & en verité? 
pourquoi s obſtiner a; enſeigner ce qu on 
ne croit pas, & ſe rendre coupable en- 
vers Dieu de ee pechẽ Enorme? 
On nous dit qu lil faut des myſteres au 
peuple, qu'il faut le tromper. Eh mes 
freres ! peut: on fairę cet outrage au gen- 
e humain ? nos peres n'ont-ils pas deja 
Sté au peuple la tranſubſtantiation, Ja · 
doration des creatures & des os de mort, 
confeſſion auriculaire, les indulgences, 
es exorciſmes, les faux” miracles , les 
images ridicules? Le peuple ne s eſt · i 
pas accoutume à la privation de ces ali · 
mens de la ſuperſtition 7 II faut avoir le 
courage de faire encore quelques pas, 
Le peuple n'eſt pas ſi imbécille qu'on 
je penſe. II receyra ſans peine un cul 
de ſage & ſimple, d'un Dieu unique, te 
gufory nous dit que les Noachides le 
profeſſoient, telo que tous les ſages de 
Fantiquite ont pratique,, tel qu il ct 
regu à la Chine par tous les lettrés. 
Nous ne prètendons point dépouiller les 
prètres de c quenla libéxalitè des peu- 
ples leur a donné. Mais nous vondrions 
que ces prétres qui ſe raillent preſque 
tous ſecrettement des menſonges qu 1) 
debitent, ſe Pannen Pour pre- 
cher la verit „5 n 0 2019 S199” 


E 


u' ils y prennent garde; ils offenſenc;, 


e pretres, s imagine, ſans reflechir,, 
qu'il n'y a en effet aucune religion, & 
fir ce principe ils s'abandonnent a des 
exces. Mais lorſqu'on connoitra que la 
ſee Chretienne n'eſt en effet que le per- 
vertiſſement de la religion naturelle ; lorſ- 
que la raiſon libre"de-ſes fers apprendra 
au peuple qu'il n'y a qu'un Dieu, que ce 
Dieu eſt le pere commun de tous les hom- 
mes qui ſont freres, que ces freres doi · 
vent etre les uns envers les autres juſtes 
& bons, qu' ils doivent exercer toutes les 
vertus, que Dieu étant juſte doit recom- 
penſer ces vertus & punir les erimes: 
certes alors, mes freres, les hommes ſe- 
ront plus gens de bien, en ẽtant moins 


Tire) 
duperſtitieur. Nous eommengons pu 
donner cet exemple en ſecret, & nou I 
- oſfons eſpèrer qu il ſera ſuivi en public, 
Puiſſe ce grand Dieu, qui m' &eoute, < 
Dieu qui aſſurèment ne peut ni Etre ne 
d'une fille, ni ètre mort a une potence, 
ni étre mange dans un morceau de pate, 
mi avoir inſpire ces livres remplis de con. 
tradictions, de demence & d'horreur, 
puiſſe ce Dieu createur de tous les mon- 
des avoir pitiè de cette ſecte de Chretiens 
ui le blaſphement ! puiſſe· t- il nous rame. 
ner à la religion ſainte & naturelle, & 
répandre ſes benedittions ſur les efforts 
Aue nous faiſons pour le faire adorer! 
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8 Viſſene | mes paroles CPS: 
mon cœur dans le votre; * 5 
| | fai-je Ecarter les vaines decla- 
n mations, & n'&tre point un co- 
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oquence !' Je.nfai pas! Faolenck fe vou 
inſtruire; j examine avec vous la verits 


Voyons enſemble) ee que lai Raiſon, de 
concert avec Vinteret du genre humain, 
nous-ordbnris def croire(_} Ngus devon 
commencer par Vexiſtence d'un Dieu. Ce 
ſujet a eré traité chez toutes les nations, 
il eſt epuiſe; c 'eſt par cette raiſon- la m6 
me que je vous en parle; car vous pre. 
viendrez tout ce que je vous dirai; nous 
nous affermirons enſemble dans la con. 
noiſſance de notre premier devoir; nou 
ſommes ici des enfans aſſembles- pour 
nous entretenir de notre Pere. 

C'eſt une belle 'demarche de Teſprit 
humain, un élancement divin de notre 
raiſon, fi Joſe ainſi parler, que cet an- 

cien argu n - Fexiſte ; Donc wa 
chiſe 82 toute 2 7 
braſſer tous les temps du premier pas & 
du premier coup 'd'teil. ” Rien n'eſt plu 
nd, mais rien n'eſt plus ſim Ms : cette 

verité 'eſt auſſi demontrée que Top0- 
ſitions les plus claires de ur uf 

le la geometrie ; elle peut Etonner ut 
moment un eſprit inattentif, mais Elle | 
ſubjugue invinciblement le moment 4 
_ prs;, enfin elle n'a re nice par perſon 
me; Tar 2 Tinſtant qu'on reheclt , 01 


( 75 ) 
yoit einen que fi rien n exiſtoĩt de 
toute Eternit, tout ſeroĩt produit par le 
néant; notre exiſtence mauroit nulle: 
de auſe; ce qui eſt une contradiction abs 
ade.” 5 oO 
Nous ſommes ee donc il 7 a 
une intelligence éternelle. L'univers ne 
nous atteſte· t· il pas qu'il .eſt Vouvrage de 
cette intelligence? Si une ſimple maiſon 
datie ſur la terre ou un vaiſſeau qui fait 
fur les mers le tour de notre petit globe, 
prouve invineiblement Vexiſtence d'un 
ouvrier , le cours des aſtres & toute la 
nature demontrent Pexiſtence de eur 
uteur. 1113111} - | 
Non, me repond un partiſan de Ls 
o ou 'de'ZrNoN , le mouvement eſt eſ- 
entiel à la matiere; toutes les combinai- 
ons ſont poſſibles avec le mouvement; 
lone dans un mouvement Eternel il fal- 
oit abſolument que la combinaiſon de 1'n» 
ivers actuel eũt ſa place. Jettez mille 
lez pendant Veternite, il faudra que la 
hance de mille ſurfaces ſemblables arri- 
e, & on aſſigne ce 20 on doit parier 
our & contre. © ©} 


* Ce ſophiſme a ſouvent — des eſ⸗ 
ca its ſages & confondu les ſuperficiels. 
ſort tis ce n'eſt ane tout 225 _ ſopigtine 5 
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e Prèmièrement, il n'y a nullè pfeuve 
que le mouvement ſoit eſſentiel à la ma. 
tiere; au contraire tous les ſages con. 
viennent qu'elle eſt indiffẽrente au mou- 
vement & au repos , & un ſeul atome. ne 

remuant pas de ſa place detruit Popinion 
de ce mouvement eſſentiel. 5 

Secondement, quand meme il ſeroit 
nẽceſſaire que la matiere fut en motion, 
comme il eſt neceſſaire qu'elle ſoit figu- 
re, cela ne prouverott rien contre Jin. 
telligence qui dirige ſon mouvement & 
qui modele ſes diverſes figures. 
Troiſiemement, Vexemple de mille de: 
qui amenent une chance eſt bien plus é. 
tranger a la queſtion qu'on ne croit. |! 
ne s agit pas de ſgavoir ſi le mouvement 
rangera differemment des cubes ; il eſt 
ſans doute tres - poſſible que milte de 
amenent mille ſix ou mille as , quoique 
cela ſoit tres · difficile. Ce n'eſt-la qu un 
arrangement de matiere fans aucun deſ. 
ſein, ſans organiſation, ſans utilite, Mas 
que le mouvement ſeu} produiſe des Etra 
pourvus d' organes dont le jeu eſt incom- 
rehenſible ; que ces Etres produtſent 
eurs ſemblables; que le ſentiment de l 
vue, qui au fond n'a rien de commu 
avec les yeux, $exerce toujours quand 
les yeux regoivent les rayons qui. parc 


OC. 
el des objets; que le ſentiment de Pouie qui 
„eſt totalement étranger à Voreille, nous 


faſſe a tous entendre les memes ſons, 
quand Poreille eſt frappee des vibrations 
de l'air; C'eſt - la le veritable nœud de la 
queſtion ; Ceſt-la ce que nulle combinai- 
ſon ne peut operer ſans un artiſan; il n'y 

a nul rapport des mouvemens de la ma- 


n, tiere au ſentiment, encore moins a la 
u: penſee. Une Eternite de tous les mou- 
n- vemens poſſibles ne donnera jamais ni une 
& MW ſenſation ni une idée; & qu'on me le par- 


donne, il faut avoir perdu le ſens ou la 
bonne foi, pour dire que le ſeul mouve- 
ment de la matiere fait des &tres ſentans 

& penſanns. „„ 1 
Auſſi SIR OSA, qui raiſonnoit mẽ- 


eſt MWthodiquement , avouoit - il qu'il y a dans 
der le monde une Intelligence univerſelle. 

que Cette Intelligence, dit · ii avec plu. 
1 un {Wlicurs Philoſophes, exiſte neceſſairement 
del. Nec la matiere; elle en eſt l'ame; Pune 
las Oe peut etre ſans l'autre. L'Intelligence 


niverſelle brille dans les aſtres , nage 
ans les Elemens , penſe dans les hom- 
nes, vegete dans les plantes. Mens agi- 
at molem & magno ſe corpore miſcet, 


muniW IIs ſont done forces de reconnoſtre une. 
uandWntelligence ſupreme; mais il la font a- 
"Y ſeugle Se e ils ne. la 


% 


, 
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recnoiſſent! point comme un principe i 2 
libre, & independant, & puiſſant. 8 
. Il n'y a ſelon eux qu'une ſeule ſubſtan. MW de 
ce, & une ſubſtance n'en peut produire Ml bli 
une autre. Cette ſubſtance eſt Juni verſa : ¶ pe 
lite des choſes, qui eſt à la fois penſan- 
te, ſentante, étendue, figurèée. F 

Mais raiſonnons de bonne foi: N'ap. 
percevons:nous pas un choix dans tout et 
qui exiſte ? Pourquoi y a- t- il. un certain 
nombre d'eſpeces ? Ne pourroit- il pa 
evidemment en exiſter moins? Ne pour: 
roit-il pas en exiſter davantage ? Pour: 
quoi, dit le judicieux CLAK KE, les pla 


netes tournent - elles en un ſens © plut6t I pre 
qu'en un autre? JPavoue que parmi dau We, 
tres argumens plas forts,” celui - ci me oa 
eul 


frappe vivement: II y a un choix; done 
il 5 à un Maitre qui agit par ſa v0: 
TV Songttioagt 1325 
Cet argument eſt encore combattu par 
nos adverſaires. Vous les entendez di 
re tous les jours: Ce que vous 'voye! 
_ eft neceſſaire puisqu' il exiſte, Eh bien, 
leur 'repondrat- je, tout ce qu'on pot. 
1 Jeduire de votre ſuppoſition, cell 
que pour former le Monde it etoit ne 
ceflatre que *D rev fit un choix; c- 
choix eſt fait; nous ſentons, nous peil. 
ſons4 en vertu des rapports que Dies 


RY 


_ can. | 

a mis entre nos perceptions & nos or- 
ganes. Examinez d'un cõté des nerfs & 
2 fibres, de l'autre des penſees ſu- 
blimes, & avouez qu'un Etre ſupreme 
ut ſeul allier des choſes ſi diſſemblables. 

; _ eſt cet Etre? Exiſte-t-i] dans Vim- 
menlitè ? L'eſpace eſt · il un de ſes attri- 
buts? Eſt - il dans un lieu, ou en tous 
lieux, ou hors. d'un lieu? Puiſſe- t- il me 
prẽſerver à jamais d'entrer dans ces ſub- 
tilites metaphyſiques! P'abuſerois trop de 
ma foible raiſon, ſi je cherchois à com- 
prendre pleinement I Etre qui par fa na- 
ture & par la mienne doit m' tre incom- 
préhenſible. Je reſſemblerois à un inſen · 
ſe, qui ſachant qu'une maiſon a Ete bitie 
par: un architecte, croiroit que cette 
ſeule notion ſuffit pour connoſtre à fond 
[ma e VVV. {5 
Bornons donc notre inſatiable & inuti- 
le curioſitẽ ; attachons · nous à notre yes 
nitable intèrèt. L' Artiſan fuprème qui a 
fait le monde & nous, eſt · il notre Mats 


ien Ire ? Eſt- il bienfaiſant? Lui devons- nous 
oor: de la reconnoiſſancg gs 
0 eu Il eſt notre Maitre ſans doute: Nous 


ſentons à tous momens un pouvoir auſſi 

Inviſible qu'irreſiſtible. II ene notre biens 

faiteur, puiſquè nous vivons. Notre vie 

ſun bienfait, puiſyue nous aimons tous 
8 2 | 
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la vie, quelque miſcrable qu elle puiſſe 


devenir. Le ſoutien de cette vie nous 
a EtE donn par cet Etre ſupreme & in- 
comprehenſible, puiſque nul de nous ne 
peut former la moindre des plantes, dont 
nous tirons la nourriture qu'il nous don- 
ne, & puiſque meme nul de nous ne fait 
comment ces vegetaux ſe forment. 

L'ingrat peut dire qu'il | falloit abſo- 
lument que Dieu nous: fournit des ali 
mens, sil vouloit que nous exiſtaſſions 
un certain temps. Il dira, nous ſommes 
des machines qui ſe ſuecedent les unes 
aux autres, & dont la plupart tombent 
briſees & fracaſſees des les premiers pas 
de leur carriere. Tous les elemens conſ- 
pirent à nous detruire , & nous allons 
par les ſouffrances a la mort. Tout cela 


' Teſt que trop vrai. Mais auſſi il faut 


convenir que s il n'y avoit qu'un ſeul 
homme qui eit regu de la nature un corps 
ſain & robuſte, un ſens droit, un cœur 
honnète, cet homme auroit de grandes 


graces à rendre à ſon Auteur. Or certai- 


O 


nement, il y a beaucoup d' hommes a qui 
la nature a fait ces dons ; ceux - là du 
moins doivent regarder Dieu comme bien- 
A Pegard de ceux que le concours des 
loix Eternelles', établies par I'Etre des 


j % 
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ttres, a rendus miſcrables , que pouvons- 


nous faire, fition les ſecourir? Que pou- 
vons-nous-dire, ſinon que nous ne ſavons 


* 


pas pourquoi ils ſont miſérables. 


Le mal inonde la terre: Qu'en infere- 


rons- nous par nos foibles raiſonnemens? 
Qu'th n'y a point de Dieu? Mais il nous 
ate demontre qu'il exiſte. Dirons- nous 
que ce Dieu eſt méchant? Mais cette 
dee eſt abſurde, horrible, contradictoi- 
te. Soupgonnerons - nous que Dieu eſt 
impuiſſant, & que celui qui a ſi bien or- 
ganiſé tous les aſtres, n'a pu bien orga- 
nifer tous les hommes? Cette ſuppoſition 
n'eſt pas moins intolérable. Dirons-nous 
qu'il y a un mauvais principe qui altere 
ks Ouvrages d'un principe bienfaiſant, ou 
qui en produit d' exe crables? Mais pour- 
quoi ce mauvais principe ne derange-t-il 
pas le cours du reſte de la nature? Pour- 
quoi s'acharneroit- il a tourmenter quel- 
ques foibles animaux ſur un globe fi che- 
uf, pendant qu'il reſpecteroit les autres 
duvrages de ſon ennemi? Comment n'at- 
taqueroit-il pas Dieu dans ces millions de 
mondes qui roulent regulierement dans 
feſpace? Comment deux Dieux, enne- 
mis fun de Fautre, ſeroient- ils chacun 


egalement Etre néceſſaire? Comment 


ub ſiſteroĩent- ils enſemble ? 


*S 
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«:Prendrons=» nous le parti de l' optimiſ-. 
me? Cen eſt au fond que celui d'une fa- 
talite deſeſperante. Le Lord ScHars- 
T ERRURT, l'un des plus hardis philoſo- 
phesd Angleterre, accredita le premier ce 
triſte ſyſtesme. Les luix, dit - il, du pour 
voir central & de la vegetation. ne ſeront 
point changees pour I amour d'un chttif & 
foible animal 5 qui, tout protege qu il eff 
par ces mùmes loix, ſera bient0t reduit par 
elles en ouſſiere. ))/ͥõTm 
© L-illuftre Lord: BoLiNGBROCK x eſt 
alle beaueoup plus loin; & le celebre 
PO FE a oſé redire, que le bien general 
eſt compoſe de tous les: maux des parti - 
eee, aipructt nt gy 11, 
135 Le ſeul ,expoſe de ce paradoxe en de- 
montre la fauſſets. II ſeroit auſſi, raiſon. 
nable de dire, que la vie eſt le xeſultat 
d'un nombre infini de morts, que le 'Plai» 
fr eſt formé de toutes les douleurs, & 
que la vertu eſt la ſomme de tous les 


crimes. 54 HOTSPOT} 415 TT: 19 
Le mal phyſique & le mal moral - ſont 
Teffet de la conſtitution de ce monde, 
fans doute; & cela ne peut ètre autre 
ment. Quand on dit que tout eſt bien, 
cela ne veut dire autre choſe, ſinon que 
tcttout eſt arrangé ſuivant des loix phyſi- 
gques; mals aſſurément tout n'eſt pas bien 


- 
. | 
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pour i ia faul innombrable des tres ul 
fouffrent , & de ceux qui font ſou Tir | 
les autres;-:'t'ous Jes moraliſtes :avouent 
dans: deurs diſcours; tous les hommes le 
crient dans les mau dont ils ſont les vio- 


memo ier i: 
Quel exëcrable ſoulagement pretendez- 
vous donner à des malheureux perſecu- 
tes; & calomnies expirans dans les tour- 
mens; en leur diſant, Tout eſt bien; vous 
whvez rien d eſperer de mieux. Ce ſeroit 
un diſcoũirs à tenir à ces èétres qu'on ſup- 
poſe eternellement' coupables, & qu'on 
dit neceſſairement condamnès avant le 
temps à des ſupplices Sternes. 
Le Stoicien, qu'on pretend avoir dit 
dans un violent: acces de; goute, Non ia 
goute n'eſt: point un mal; avoit un orgueil 
moins'abſurte: que ces pretendus philoſo- 
phes, qui dans la pauvreté, dans la per- 
ſecution, dans le mépris; dans toutes 
des horreurs de la vie la plus miſérable, 
ont encore la: vanitè de crier, Tout: eff 
dien. Qu*ils aient detla réſignation, a Ja 
bonne: heure , puiſqu' ils feignent de ne 


* 


vouloir pas de compaſſion ; mais qu'en 


Jouffrant ,, &ren Voyant preſque toute la 
terre ſouffrir „ ils diſent, Tout aſt bien 
fans aucunb 'eſptrance- de mieux; C'eſt; un- 
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dehre déplorablee. | 
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Suppoſerons - nous enfin, qu'un Etre 
ſupreme, neceſſairement bon, abandon- 
ne la terre a quelque Etre ſubalterne qui 
la ravage, à un geolier qui nous met a la 
torture? Mais c'eſt faire de Dieu un ty- 
ran lache, qui, n'oſant commettre le 
mal par lui- meme, le fait continuellement 
eommettre par ſes eſelaves. 
8 . parti nous reſte- t- il done a pren- 
dre? N'eſt-ce pas celui que tous les Sa- 
ges de Fantiquits embraſlerent, dans les 
Indes, dans la Caldée, dans VEgypte, 
dans la Greee, dans Rome, celui de eroi- 
re que Dieu nous fera paſſer de cette 
malheureuſe vie à une meilleure, qui ſe- 
ra le developpement de notre nature. Car 
enfin il eſt clair que nous avons Eprouve 
deja differentes ſortes d' exiſtence. Nous 
Etions , avant qu'un nouvel aſſemblage 


d' organes nous contint dans la matrice;. 


notre Etre pendant neuf mois fut tres- 
different de ce qu'il Etoit auparavant; 
Tenfance ne reſſembla point à lembrion; 
age mur n'eut rien de l' enfance: La mort 
peut nous donner une maniere differente 
d'exiſter. 8 FT 5 
Te n' eſt- là qu'une eſperance, me crient 
des infortun<s, qui ſentent & qui raiſon 
nent; vous nous renvoyez a la botte de 

Pandore; le mal eſt reel, & Veſperance 
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peut n'&re qu'une illuſion; le malheur 
& le crime aſſiégent la vie que nous a» 
vons; & vous nous parlez d'une vie que 
nous n' avons pas, que nous n'aurons 
peut · tre pas, & dont nous n avons aus 
cune idèe. Il reſt aucun rapport de ce 
que nous ſommes aujourd'hui, avec ce 
que nous Etions dans le ſein de nos me- 
tes: Quel rapport pourions - nous avoir 
dans le ſepulere avec notre exiſtence 
preſente ? ' N 
Les Juifs, que vous dites avoir été 
conduits par Dieu mèéme, ne connurent 
jamais cette autre vie. Vous dites que 
Dieu leur donna des loix , & dans ces 
loix il ne ſe trouve pas un ſeul mot qui 
annonce les peines & les recompenſes 
après la mort. Ceſſez done de preſenter 
une conſolation chimerique à des calami- 
tes trop vèritables. % 
Mes Freres, ne repondons point en- 
core en chretiens a ces objections doulou- 
reuſes; il n'eſt pas encore temps. Com- 
mengons a les réfuter avee les Sages , 
avant de les confondre par le ſecours de 
ceux qui ſont au deſſus des Sages mèmes. 

Nous ignorons ce qui penſe en nous, 
& par conſequent nous ne pouvons ſęa - 
voir ſi cet gᷣtre inconnu ne ſurvivra pas 
a notre corps; il ſe 73 phyſiquement 

| I | 


. RD - 
qu'il y ait en nous une monade indeſtruc. 
tibie, qui ſubſiſte Erernellement, ſous des 
apparences diverſes. Je ne dirai pas que 
della fort :demontre ;. mais ſans vouloir 
tromper les hommes on peut dire que 
nus avons autant de raiſons de croire 
que) de nier l'immortalitè de nos ames. 
Si les Juifs ne l'ont point connue autre. 
fois, ils Tadmettent aujourdhui: Tou- 
Tes les nations policeèes ſont d'accord ſur 
Ce point. Cette opinion ſi ancienne & 
fr genërale ; eſt la ſeule qui puiffe juſtifier 
ia Providence. Il faut feconnoitre un 
Dieu rémunérateur & vengeur, ou n'en 
point Feconnoftre du tout. Itine paroit 
pas qu'il y ait de milieu: Ou il n'y a 
Point de Dieu, ou Dieu eſt juſte. Nous 
uvons une idée de la juſtice, nous, dont 
intelligence eſt ſi bornee: comment cet- 
te juſtice ne ſeroit-elle pas dans I Intelli- 
nee-Supreme? Nous ſentons'.combien 
vFferoit abſurde de dire que Dieu eſt 
inotanc, qu'ił eſt foible, gulil eſt men- 
csu? Oſelons nous dire qu'il eſt cruel? 
J vadſcreit- mieux sen tenir à la neceſſi- 
ts fatale des choſes; il vaudtœit mieur 
a admettre qu'un deſtin invincible que 
d'admettre un Dieu qui auroit fait une 
feule ercature pour la rendre malheu- 


.. tan 
- Os me dit que la Faltice, de Dieu welt 
be. la notre. e Aunt qu'on 12 


t, que Pegalits de deux A deux & 
quatre n'eſt. pas la meme pdur ns 
pour moi. Ce qui eſt vrai Veſt” 
jeux, comme. a jens. 159 es 
propoſitions mathem: tiques. ſont oo 
trees pour Petre fini, comme 
tre infini. II n'y a pas en cela. 2 
ferentes ſortes de vrai. La ſeule, ifs 
rence eſt: probablement, due IEtre i 
ni comprend toutes les v rites. þ a la fois, 
& que nous nous. trainons. a pas lents vers 

elques tunes. Sil n'y. 2 pas 8 ſortes 
. verites dans la meme. Propo 15 1080 
pourquoi y auroit - il deux fortes ; de juf: 
tice dans Ja. meme action? Nous, ne, pot 
vons comprendre e la juſtice, de Pieu que 
par 1. que, nous en avolis. Ceſt en 
qualité d res penſans gue nous con- 
noiſſons le jolte & in 7 5 Dieu infi- 
men: — ant doit is 11 ny niment t.jul {t te 


© W435 


tous 5 ceurs. 


Nulle Pn ne peilt ae Wölke d fans 16. 
compenſe & ſans chatiment. Cette ve- 


rite el 1 5 & ſi reconnue > que les 
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anciens Juifs admettoient au moins des 


peines temporelles. Si vous prevariquez, 
dit leur loi, le Seigneur vous enverra la 
Faim & la pauvrete, de la pouſſiere au lieu 
de la pluye.... des demangeaiſons incura- 
bles au N .. des ulceres malins 
dans les genoux & dans les jambes.... 
Vous epouſerez une femme afin qu'un autre 
couc he avec elle Sc. . ; 
Ces maledictions pouvoient contenir 
un peuple groſſier dans le devoir. Mais 
1 pouvoit arriver auſſi, qu'un homme 
coupable des plus grands crimes, n' eilt 
prone dulceres, & ne Janguit point dans 
1 payvrete & dans la famine. Salomon 
devint idolatre, & il reſt point dit qu'il 


fut puni par aucun de ces fleaux. On 


ſgait aſſez que la terre eſt couverte de 
fcelerats heureux, & d'innocens oppri- 
mes. II fallut dane neceſſairement recou- 
Tir à la Theologie des nations plus nom- 
breuſes & plus policees , qui longtemps 
auparavant avoient poſe pour fofidement 
7 1 321 8 8 . 1 
. de leur Religion des peines & des recom- 
penſes, dans le de veloppement de la na- 
ture humaine qui eſt probablement une 
EE , ͤ r 
| vie nouvelle. e eee e. e 
II ſemble que cette doctrine 
eri de la nature, que tous les anciens 


1 


ſoit un 
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peuples avoient Ecoute , | & qui ne fut 
ctouffe qu'un temps chez les Juifs, pour 
retentir enſuite dans toute ſa fore. 

Il y a chez tous les peuples qui font 
ulage de leur raiſon des opinions univer- 
ſelles, qui paroiſſent empreintes par le 
Maitre de nos cœurs. Telle eſt la per- 
ſuaſion de l'exiſtence d'un Dieu, & de 
ſa juſtice miſericordieuſe; Tels ſont les 
premiers principes de morale, qui ſont. 
communs aux Chinois & aux Romains, 
& qui n' ont jamais varie'; tandis que no- 
tre globe a ere bouleyerſe mille fois. 
Ces principes ſont neceſſaires à la con- 
ſervation de l' eſpece humaine. Otez aux 
hommes l' opinion d'un Dieu vengeur & 
remunerateur, SILLA & Manxlus ſe bai- 
gnent alors avec delices dans le ſang de 
leurs concitoyens. AUGUSTE , ANTOINE 
& LePIDE ſurpaſſent les fureurs de SILLA. * 
Nxxox ordonne de ſang froid le meurtre 
de ſa Mere. Il eſt certain que la doctri- 
ne d'un Dieu vengeur étoit Eteinte alors 
chez les Romains: L'Atheiſme dominoit; 


& il ne ſeroit pas difficile de prouver par 
Thiſtoire, que Vatheiſme peut cauſer au: 


tant de mal que les ſuperſtitions les plus 


barbares. 5 


penſeꝛ · vous en effet qu'ALEXANDRE) 
Mreconnũt un Dieu, quand pour agran- 


— A 
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Ar le fils de ſort inceſte, il em pl6yoie roc 
tour à tour. la trahiſon, Ja force ouver- WW un 
te, le ſtilet, In 'corde ; le poiſon ; & nie 
qu'inſ! ultarit encore à la ſu erſtitieuſ: fol- ect 
bleſſe de ceux qu'il aſſaſſinbit, il leur M Por 

donnoit une abſolution & des indulgen- I tre 
ces an milieu des convulſions de la mort. -. Þ 
Certes il Inflileoir la Divinité, dont il MTx 
3 'moquoit, en meme · temp qu'il exer- ¶ tou: 
goit ſur les" hommes ſes pouvantables dais 
barbartes. me 
EW Peut, & 1 arrive trop ſouvent, 
| que: 14 perſuakion de la juſtice divine n 'eſt 
N un frein'a FTemportement d'une paſ. 
ion. n eſt alors dans l'ivreſſe; les 
remords ne viennent que quand la rai- 
ſon a repris ſes droits, mais enfin ils 
tourmehtent le coupable. L. Athée peut 
fentir, au lieu de remords, cette hor- 
_ rear” ſecrette & ſombre qui accompagne 
les grands erimes: La ſituation de fon 
ame et importune & eruelle; un hom- 
c = Achille de fang n'eſt' plus ſenſible 
ax 'douceurs de la ſociété; ſon ame de: 
dead atroce eſt incapable de toutes les 
_ ' conſolations''de la vie 3 il tugit⸗ en fu. 
rieux, mais il ne ſe repent pas. II ne 
craint point qu'on Jui demande compte 
des Preies qu il 4 dschifses; II ſera tou- 
Jours' — i} s' endureira dans ſes fs. 
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ocitss; L'homme au contraire qui eroit 
in Dieu rentrera en lui- meme. Le pre 
mier eſt un monſtre pour toute ſa vie; le 
ſecond n aura t barbare qu un moment. 
pourquoi? C'eſt que Vun a un frein, Tau- 
tre na rien. qui Farréte. 2 

Nous ne liſons point que FArchevque 
TxoLL qui fit égorger ſous ſes yeut 
tous les  Magiſtrats de Stokolm ait Jamais 
daigns- ouldment feindre d'expier ſon cri 
ne par la moindre penitence. L'Athbe 
fourbe, ingrat, calomniateur, brigand', 
anguinaire, raiſonne & agit conſequems 
ment, Bil eſt ſar de Fimpunite de la part 
des hommes. Car gil n'y a point "de 
Dieu, ce monſtre eft ſon Dieu à lui me 
ne; il s' immole tout ce qu'ib defire, ou 
tout ee qui lui fait obſtaele: Les prieres 
ks plus tendres, les meilleurs raifonne+ | 
mens ne peuvent pas plus fur Jul 1 5 ſur F 
in loup affamé de carnage. * 1 

Lorſque PIE IV. -faifoit allaſliner les 
deux Madicis dans FEgliſe de la rEparas 
de, au moment ot For 6levoit aux yeux 
uu peuple le Dieu que ce peuple Ado. 
wit, FIR IV. tranquille dans ſon Palais 
t'avoit rien à eraindre, ſoit” te ld Con. 
jaration reuſſit, ſoit qu elle èchoudt: Il 
toit ſur que les Florentins i oſero1ent'{6 
er qu 1 les excommuniere it er pled 


— 
ne liberté, & qu' ils lui demanderojent 
pardon a genoux d'avoir ofe ſe plaindre, 
Il eft tres-vraiſemblable que P Atheiſme 
à été la philoſophie de tous les hommes 
puiſſans, qui ont paſſé leur vie dans ce 
cercle de crimes que les imbeciles appel - 
lent politique, coups d' tat, art de gou- 
Verner. . | | ; | . 
On ne me perſuadera jamais qu'un Mi. 
niſtre celebre crit. agir en la preſence de 
Dieu, lorſqu'il faiſoit condamner a mort 
un des grands de V'Etat, par douze meur- 
triers en robe, qui étoient à ſes gages, 
dans ſa propre. maiſon de campagne, & 
pendant qu'il fe plongeoit dans la diſſolu- 
tion avec ſes courtiſanes, a cote de lap- 
partement ou ſes. valets, decores du nom 
de Juges, menagoient de la torture 1'in- 
nocent dont il favouroit deja la mort. 
- Il eſt vrai qu'il ſe peut faite que cet 
Atheiſme ne ſoit pas une perſuaſion 
pleine, une conviction lumineuſe, dans 
 laquelle Tefprit ſe repoſe ſans aucun dou- 
te, comme dans une demonſtration geos 
metrique ;z mais une demi - perſuaſion, for- 
tiſièe par la rage d'une paſſion violente 
& par Forgueil du pouvoir, tient lieu 
d'une conviction entiere. Les PHALA- 
' RIs, les Bus IIS (& il y en a dans 
toutes les conditions) ſe moquoient 07 
175 | | rallon 
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raiſon des fables de CERBERER & des 
EUME' NID ES; ils voyolent bien qu'il 
toit ridicule d'imaginer que TRHE's EE 
fit Eternellement aſſis ſur une eſcabelle 
& qu'un vautour dechirit toujours le 
foie renaiſſant de PROME THE E. Ces 
extravagances, qui deshonoroient la Di- 
vinite, PaneantifToient a leurs yeux. Is 
diſoĩient confuſement dans leur cœur: On 
ne nous a jamais dit que des inepties ſur 
la Divinite ; cette Divinitéè n'eſt done 
qu'une chimere; Ils fouloient aux pieds 

une verite conſolante & terrible, parce 
qu'elle Etoit entourèe de menſonges. 
O malheureux Theologiens de Pecolez 
que cet exemple vous apprenne à ne pas 

annoncer: Dieu ridiculement: C'eſt vous 
qui par vos platitudes rèpandez -PAtheiſ> 
me que vous combattez; c'eſt. vaus' qui 
faites les Athees de cour, auxquels il ſuf- 
fit d'un argument ' ſpecieux pour juſtifiet 
toutes leurs horreurs. Mais ſi le torrent 
des affaires, & celui de leurs paſſions fus 
neſtes, leur avoient laiſſé le temps de 
rentrer en eux-mëèmes, ils autoient dit: 
Les menſonges des ptetres dIs 1s & des 
pretres de CI B EL E ne doivent m' irriter 
que contr eux, & non pas contre la Di- 
Tinits qu Ils . Si le Phlegoton 


>. 
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& le Cocyte n exiſtent point, eela n' em- 
peche [590 e Dieu exiſte. Je peux mé- 
Priſer Jes fables, & adorer la Verité. 
Si on m'a peint Dieu comme un tyran ri. 
dicule, je ne le croirai pas moins ſage & 
moins juſte. Je ne dirai pas avec Ox- 
PAGE E, que les Ombres des hommes ver- 
tueux ſe promenent dans Jes champs ELI 
ss je nadmettrai point la metemp- 
fycoſe des Phariſiens; encore moins 1'a- 
Bpeantiſement de Tame avec les Sadu- 
ens; je reconnoitrai une Providence 
Hergelle, ſans oſer deviner quels ſeront 
les moyens & les effets de ſa miſcricorde 
& de 1a juſtice, Je mabuſerai point de 
ia raiſon que Dieu ma donnèe; je Croi- 
24 gu il y a du vice & de Ja vertu, com- 


me il ade la ſantẽ & de la maladie; 
& „ puisqu'un pouvoir inviſible, 


font je ſens continuellement Vinfluence, 

n fait un ętre penſant & agiſſant, je 
.concharal que mes penſces & mes actions 
doivent étre dignes de ce pouvoir qui 
m'a fait nattre. 5 
Ne nous diſſimulens point ici qu'il 5 
à eu des Athees vertueux. La ſecte d'F- 
PICDRE -& produit de très- honnètes 
gas: Erscönz Etoit Jui-mEme un hom- 
we de hien, je Iavoue, Linftiat de l. 


vertu, qui conſiſte dans un temperds 
ment doux & Eloigne de toute violence, 
peut tres · bien ſubſiſter avee une philoſo- 
phie etronee. Les Epicuriens & les plus 
fameux Ath&es de nos jours, occupes des 

agremens de la {ocicte, de Ietude & du 
ſoin de poiſeder leur ame en paix, ont 
fortifis cet inſtinct qui les porte à ne ja- 
mais nuire, en renongant au tumulte des 
afaires qui bouleverſent Lame, & à Vams 
bition qui la pervertit. II y a. des loix 
dans la Societe qui ſont plus rigoureuſe- 
ment obſervees que toutes celles de FE. 
tat & de Ja Religion. Quieonque à pa- 
Je les ſervices de ſes amis par une noire 
ingratitude; quiconque a calomni6 un 

honnete homme; quiconque aura mis 
dans fa conduite une indecence reyolan- 


te, ou qui ſera connu par une avarice 


ſordide & impitoyable, ne ſera point pu- 
ni par les TE mais I | 
ciets des honnetes gens, qui porteront 
contre lui un arre irrévocable de banniſ- 
ſement ; ils ne ſera jamais regu parmi 
eux. Ainſi donc un Athee de mœure 
douces & agreables, retenu d'ailleurs . 
le frein que a ſocicte des hommes impo- 

ſe, peut tres - hien mener une vie inne- 
cente, heureuſe, honoree, On en a v 
des e en ſiecle, depuis 
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le eclebre ATTicus, également ami de 
Cx'saR & de CicE'RON, juſqu'au fameux 
Magiſtrat DES BARRAUx, qui ayant fait 
attendre trop long · temps un plaideur 
dont il rapportoit le proces, lui paya de 
fon argent la ſomme dont il s' agiſſoit. 
On me citera encore, ſi l'on veut, le 
ſophiſte geometrique Srixos 4, dont la 
moderation, le desintereſſement & la ge- 
neroſitè ont EtE dignes d'EP1CTETE, 
Mais mettez ces doux & tranquilles A- 
thses dans de grandes places; jettez les 

dans les factions, qu' ils aient a combat- 
tre un CR SAR BoRGIA, ou un CROMWEL, 
ou meme un Cardinal dz RETZz, .penſez- 
vous qu' alors ils ne deviendront pas auſſi 
meéchans que leurs adverſaires? Voyez 
dans quelle alternative vous les jettez; ils 
ſeront des imbeciles ,- $'ils ne ſont pas 
des pervers. Leurs ennemis les attaquent 
par des crimes; il faut bien qu' ils fe de- 
fendent avec les mEmes armes, ou qu'ils 
periſſent. Certainement leurs principe: 
ne s oppoſeront point aux aſſaſſinats, 


aux empoiſonnemens qui leur paroſtront 


 . 1 eft donc demontre , que l' Atheèiſ- 
me peut tout au- plus laiſſer ſubſiſter les 
vertus ſociales, dans la tranquille apa- 
thie de la vie privée; mais qu'il doit 
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de la vie publique. 
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porter à tous les crimes, dans les orages 
Une ſociete particuliere d'Athees, qui 
ne ſe diſputent rien. & qui perdent dou- 
cement leurs jours dans les amuſemens 
de la volupte, peut durer quelque temps 
fans trouble; mais ſi le monde etoit gou- 
verne par des Athees , il vaudroit au- 
tant Etre ſons Vempire 1mmediat de ces 
etres infernaux qu'on nous peint achar- 
nes contre leurs victimes. En un mot, 
des Athees qui ont en main le pouvoir, 
ſeroĩent auff funeſtes au genre humain 
que des Superſtitieux. Entre ces deux 
monſtres la raiſon nous tend les bras, 
& ce ſera l'objet de mon ſecond diſ- 
cours, 8 . 
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Vous ſgave: aſſez que toutes les na- 
tions bien connues ont Etabli un 
 calte public. Si les hommes s aſſemble- 
rent de tout temps pour traiter de leurs 
interets, pour ſe communiquer leurs be- 
ſoins, il etoit bien naturel qu'ils com- 
mengaſſent ces afſemblees par les -temoi- 
gnages de reſpect & d amour qu' ils doi- 
vent à l' Auteur de la vie. On a compa- 
re ces hommages a ceux que des enfans 
preſentent à un Pere, & bon ſujets a un 
Souyerain. Ce ſont des images trop foi- 
bles du culte de Dieu : Les mics 
d' homme a homme n'ont aucune prop 
tion avec la relation de la creature à I'E- 
tre Supreme : L'infini les ſẽpare. Ce ſe- 
roit meme un blaſpheme que de rendre 
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kommage à Dieu fous J image d'un Mo» 
marque, Un Souverain de la terre entie- 
re, s il en pouvoit exiſter un, ft tous les 
hommes etojent afſez malheureux pour 
ere fubjugues par un homme, ne ferait 
an fond qu'un ver de terre, comman- 
tant 4 d'autres vers de terre, & ſeroit 
encore infiniment moins devant la Divi- 
nire. Et puis dans les Republiques, que 
ſont inconteſtablement anterieures à tou- 
te Monarchie, comment auroir-on 
concevoir Dieu ſous Fimage d' un Rol? 
$il falloit ſe faire de Dien une image 
ſenſible , celle d'un Pere, toute defec 
tueuſe qu'elle eſt, paroitroit peut- tre la 
plus convenable a notre foibleſſe. 
Mais les emblemes de la Divinite fu- 
rent une des premieres fources de la ſu- 
perſtition. Des que nous eumes fait Dien 
a notre image, le culte divin fat perver- 


ti. Ayant oſé repreſenter Dieu fous la 


figure d'un homme, notre miſérable ima- 
gination, qui ne s'arrète jamais, lui at- 
tribua tous les vices des hommes. Nous 
ne le regardimes que comme un maitre 
mr „& nous le chargeames de tous 


abus de la puiſſance; nous le cetebri- 


mes comme fier, jaloux, colere, vindi- 
eatif , bienfaiteur caprieieux, deftruc- 


teyr impiroyable, ddponillan les uns pour | | 


: 
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entichir les autres, fans autre raifon que. 
ſa volonté. Nous n'avons d'idees que de 


proche en proche; nous ne concevans 


preſque rien que par ſimilitude; ainſi 


uand la terre fut couverte de tyrans, on 
t Dieu, le premier des tyrans. Ce fut 
bien pis quand la Divinité fut annonce 
par des emblemes tires des animaux & 


des plantes. Dieu devint bœuf, ſerpent, 


crododile, ſinge, chat & agneau, brou- 


tant, ſiflant, bElant, devorant & devore. 


La ſuperſtition a été fi horrible chez 
preſque toutes les nations, que s'il n'en 
exiſtoit pas encore des monumens, il ne 
ſeroit pas poſſible de croire ce qu'on nous 


. 


en raconte. L'hiſtoire du monde eſt cel- 


le du fanatiſme. | 5 
Mlais parmi les ſuperſtitions monſtrueu- 
ſes qui ont couvert la terre, y en a-t-il eu 
d'innocentes? Ne pourrons- nous point 
diſtinguer entre des poiſons dont on a 
ſcu faire des remedes, & des poiſons 
qui ont conſerve leur nature meurtrie- 
re? Cet examen merite , fi je ne me 
trompe, toute Fattention des eſprits rai- 
/// OO Os 

Un homme fait du bien aux hommes 
ſes freres; celui - là dẽtruit des animaux 


Carnaſſiers; celui-ci invente des arts par 
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la force de ſon genie. On les voit par 
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conſequent plus favorifes de Dieu que le; 
vulgaire; on imagine qu'ils ſont enfans de 
Dieu: on en fait des demi Dieux après 
leur mort, des Dieux ſecondaires. On les 
propoſe non ſeulement pour modeles au 
reſte des hommes, mais pour objet de 
leur culte. Celui qui adore Hercule & 
Perſte $'excite a les imiter. Des autels 
deviennent le prix du genie & du cou- 
rage. Je ne vois 1a qu'une erreur dont 
il reſulte un bien. Les hommes ne ſont 
trompès alors que pour leur avantage. 


Si les anciens Romains n'avoient mis au 


rang des Dieux ſecondaires que des Titus, 
des Trajans, des Marc - Aureles, qu au- 
rions-naQus à leur reprochertr??n?n! 
Il y a l'infini entre Dieu & un homme. 
D'accord; mais ft dans le ſyſteme des 
anciens on a regarde lame humaine com- 
me une portion finie de I Intelligence in- 
finie, qui ſe replonge dans le grand tout 
fans Paugmenter ; ſi on ſuppoſe que Dieu 
habita dans Vame de Marc - Aurele , ſi 
cette ame fut ſuperieure aux autres -par 
la vertu pendant ſa vie, pourquoi ne 
pas ſuppoſer qu elle eſt encore ſuperieu- 
re quand elle eſt degagee de ſon corps 
ß oa ont pig 
Nos freres les Catholiqnes Romains (car 
tous les hommes n nos freres) ont 
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 peupls le ciel de demi-Dieux , qu'ils ap- 


Mais it n'en eſt 


pellent Saints. Sils avoient toujours 
fait d heurenx choix, avouons fans de- 
tour que leur erreur efit été un fervice 
rendu à la nature humaine. Nous leur 


prodiguons les injures & lemepris, quand 


ils ferent un Ignace, chevalier de la 
Vierge, un Dominique, perſecuteur, un 
Frangois, fanatique en demence, qui mar- 
che tout nud, qui parle aux betes, qui 


_ catechife un loup, qui fe fait une fem · 
me de neige. Nous ne pardonnons 
A FJerbme, traducteur ſavant, mais fau- 


tif, des livres Juifs, d'avoir, dans ſon 
hiſtoire des Peres du deſert, exige nos 


reſpects pour un St. Pacime , qui alloit 
faire ſes viſites monte fur un crocodile. 


Nous ſommes ſurtout ſaiſis d indignation, 


e voyant qu'z Rome on a canoniſe Gre- 


goire VII, Fincendiaite de Europe. 


qu'on rend en France au Roi Louis IX, 
qui fut juſte & courageux, & ſi c'eſt 


autres Princes, imitez ſes vertus. 


le vais plus loin: Je ſuppoſe qu'on ait 
place dans une baſilique la ſtatue du Roi 


Henri IV, qui conquit fon Royaume a- 


vec la valeur d. Alexandre & la clemen- 


ainſi du culte 


b trop que de Pin voquer, ce reſt pas trop 1 
de le reverer : C'eſt ſeulement dire aux 
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ce de Titus; qui fut bon & compatiſ. 
ſant, 1 fut cfioiſir les meilleurs Minife 


tres, & fut ſon premier Miniſtre lui me- 
me, je ſuppoſe que malgre fes foibleſſes, 


on lui paye des hommages au deſſus des 


reſpects qu'on rend à la memoire des 


grands hommes, quel mal pourra- c- il en 


reſufter 7 Il vaudroit certBnement mieus 
flechir le genou devant lui, que devant 
cette multitude de Saints inconnus, dont 
les noms meme ſont devenus nn ſujet 
Fopprobre & de ridicule, Ce fervit 


une ſuperſtition ; ſen conviens, mais 
une 3 qui ne poturroĩt nuire, 


un enthouſiaſme patriotique, & non un 
fanatiſme pernieieux. Si Fhomme eſt nc 


pour l'erreur, ſouhaitons lui des erreurs 


vertueuſes. 5 

La ſuperſtition qu il faut bannir de la 
terre eſt celle qui , faifant de Dieu un 
Tyran, invite les hommes 4 &@re Tyrans. 
Celui qui dit le premier qu'on doit avoir 


les reprouves en horreur, mit le poi- 
gnard à la main de tous ceux qui oſérent 


e crotre fideles: Celui qui fe premier 


defendit toute communication avec ceut 
qui n'etotent pas de fon avis, ſonna 
toeſin des guerres civiles dans toute 


o 
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le eroĩs ce qui paroft impoſſible & ma 
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raiſon, C'eſt-à - dire, je crois ce que je ne 


crois pas: Donc je dois hair ceux qui ſe 
vantent de croire une abſurdité contrai- 
re à la mienne. Telle eſt la logique des 
ſuperſtitieux, ou plutot , telle eſt leur 
execrable demence. Adorer Etre ſu- 

reme, Vaimer, le ſervir, tre utile aux 
hommes, ce neſt rien; c'eſt meme ſe- 
lon quelques - uns une fauſſe vertu qu'ils 
appellent un peche ſplendide. Ainſi de- 
puis qu'on ſe fit un devoir ſacré de diſ- 


puter ſur ce qu on ne peut entendre, de- 


puis qu'on placa la vertu dans la pronon- 
Ciation de quelques paroles inexplicables, 
que chacun voulut W » les pays 
Chretiens furent un theitre de diſcorde 
& de carnage. 55 IR. 
Vous me direz qu'on doit imputer cet- 
te peſte univerſelle a la rage de Pambi- 
tion, plutot qu'a celle du fanatiſme. Je 
vous repondrai qu'on en eſt redevable 3 
à a Tune & a Fautre. La ſoif de la domi- 
nation s'eſt abreuvèe du ſang des imbe- 


ciles. Je n'aſpire point à guerir les hom- 


mes puiſſans de cette paſſion furieuſe 
d' aſſervir les eſprits; c'eſt une maladie 
incurable. Tout homme voudroit que 
les autres s empreſſaſſent a le ſervir; & 
pour etre ſervi mieux, il leur fera croi- 
re, sil peut, que leur devoir & leur 
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donheur conſiſtent à etre ſes eſclaves; 
Allez trouver un homme qui jouit de 


quinze he _ millions de revenus , & 
ui a dans ! Europe quatre ou cinq cens 
wille ſujets diſperſes, leſquels ne lu? cou- 
tent rien, ſans compter ſes gardes & ſa 
milice; remontrez- lui que le Chriſt, dont 
il ſe dit le Vicaire & J imitateur, a vecu 
dans la pauvrete & dans Thumilite , il 


vous repond que les tems ſont changes; 
& pour vous le prouver il vous — ning 


ne a perir dans les flammes; vous n'avez 
corrige ni cet homme, ni un Cardinal 
de Lorraine, poſſeſſeur de ſept Eveches a 
a fois. Que fait-on alors? On &adreſle 
aux Peuples, on leur parle, & tout abru: 
tis qu'ils ſont, ils Ecoutent, ils ouvrent 
a demi les yeux; ils ſecouent une partie 
du joug le plus aviliſſant qu'on ait ja- 
mais porté; ils ſe defont de quelques er- 
reurs, ils reprennent un peu leur liber- 
te, cet appanage ou plutòt cette eſſen- 
ee de homme, dont on les avoit de- 
pouilles. Si on ne peut guerir les puiſ- 
ſans de l' ambition, on peut donc guerir 
les peuples de la ſuperſtition; on peut 
donc en parlant, en ecrivant, rendre les 
hommes plus éclairés & meilleurs. 


Il eſt dien aiſe de leur faire voir er 


quils ont ſouffert pendant quinze gens 
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auntes. Peu de perſonnes liſent, mais 
toutes peuvent entendre. Eeoutez done, 
mes chers freres, & voyez les calami- 
tes qui ; accablerent les ions paſlces, 
. A peine les Chrétiens, reſpirant en 
_ liberte ſous Const STANTIN, ayolent trem- 
Pe leurs mains dans le ſang de la vertueu - 
fe VaLrate ,' fille, femme & mere de 
Ce's4ar , & dans le fang du jeune CAani- 
die fon fils, Vefperance de i Empire; a 
wk avoient - ts. (*) egorgs le fils de 


reur — 4, age de huit ans, 


& * Elle Agee de ſept; a peine ces 


kommes qu'on nous peint ſi patiens, 
dant deux ſiecles, avoient ainſi ſigna- 
E leurs fureurs au commencement du 
ieme, que la controverſe fit naitre 
difeordes civiles, qui fe ſuccedant 
be unes aux autres ſans aucun moment 
DI" 

nt les e ces es 1nal- 
res? Des 7 — 1 ec on 
ne trouve ꝓas le moindre mot dans I- 
vangile. On veut ſavoir ſi le Fils eſt en- 
gendré, on fait; sil eſt engendrẽ dans 
je tems, ou avant le tems; Sil eſt con- 
Fibſtanciel , ou ſemblable au Pere; ſi la 
monade de Dieu, comme dit ATuANASE, 
«ſt erine en trois 9 < le St. Eſ- 
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| If grit eſt engendre , ou 


E'SUs eut deux yolontës ou une 


| eule; 5 1 eut une on deux natures, une | 


| ou deux perſonnes. | 

Enfin depuis la conſubſtantiapilits juſ 
aua la rranſubſtautiation, termes pr aue 
auſſi difliciles a prononcer qu à compren- 
dre, tout a été ſujet de diſpute, & tou · 


an 
& ne ſont pas les peaples , mes fre · 


zrtifans ignorans & paiſibles qui ont ele. 
ye ces querelles funeſtes. Il n'en eſt 
nalhepreuſement aucune dont les Theo» 
logiens n'aient été les auteurs. Des home 
mes nourris de vos travaux, dans une 
heureuſe oiftyete, enrichis de vos ſueure 


auroit.le plus de partiſans & le plus Gel 
claves, ils vous infpirerent un fanatiſme 


vous rendirent ſuperſtitieux, non pas 
pour que vous eraigniſſiez Dien davanta- 
ge, mais afin que vous les eraigniſſiez. | 
L'Evangile n'a pas dit a Jaques * E 
PIERRE, à BARTHEIEMT, nagez dans lo- 
pulence; pavanez · vous dans les hon: 
— 5 3 entourẽs de gardes. 
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gy” * Pere & du 


te diſpute a faĩt couler des torrens de , 


res, oe ne ſont pas Jes cultivateurs, les 


& de votre miſere, combattirent à qui 


deſtructeur, pour Etre vos maitres; ils 


CO : 
ne leur a pas dit non plus, troublez le 
monde par vos queſtions incomprœhenſi.- 
bles. Ix'sus, mes freres, n'agita aucune 
de ces queſtions. Voudrions - nous etre 
plus Theologiens que celui que vous re- 
eonnoiſſez pour votre unique Maitre ? 
oi! il vous a dit: Tout conſiſte a ai- 
mer Dieu & ſon prochain, & vous re- 
chercheriez autre choſe? 
Va- t- il quelqu'un parmi vous, que 
dis- je? y a- t - il quelqu'un ſur la terre 
qui puiſſe penſer que Dieu le jugera ſur 
des points de Théologie & non pas ſut 
=_ ſt ce qu'une opinion thEologique? 
Ceſt' une 1dee qui peut Etre ' vraie ou 
fauſſe; ſans que la morale y ſoit -intereſ- 
ſee. Il eſt bien evident que vous deve: 
&tre' vertueux , ſoit que le St. Eſprit pro- 
cede-du Pere par ſpiration; ou qu'il pro- 
cede du Pere & du fils. II n'eſt pas 
moins evident que vous ne comprendrez 
jamais aucune propoſition de cette eſpe- 
ce. Vous n'aurez jamais la plus legere 
notion comment Jx'sus avoit deux natu- 
res & deux 'volontes dans une perſonne. 
$'il avoĩt voulu que vous en fuſſiez infor- 
mes; il vous F auroit dit. Je choiſis ces 
-exemples entre cent autres; & je paſſe 
lIous ſilence d' autres diſputes, pour ne 


qu'un vidage raſe 
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pas réveiller des plaies qui ſaignent en- 
Dieu vous a donné l' entendement; il 
ne peut vouloir que vous le pervertiſſiez. 
Comment une propoſition dont vous ne 
pouvez jamais avoir d' idee pourroit - elle 


vous Etre -neceſſaire ? Que Dieu, qui 


donne tout, ait donne a un homme plus 
de lumieres, plus de talens qu'a un au- 
tre, cela ſe voit tous les jours. Qu'il ait 
choiſi un homme pour s'unir de plus pres 
a lui qu' aux autres hommes, qu'il en ait 
fait le modele de la raiſon & de la vertu, 


cela ne révolte point notre bon - ſens. 
Perſonne ne doit nier qu'il ſoit poſſible 


a Dieu de verſer ſes plus beaux dons ſur 
un de ſes ouvrages. On peut conc croi- 
te en Jr's us, qui a enſeigns la vertu & 
qui Va pratiquee ; mais craignons qu'en 
voulant aller trop au de-la nous ne ren- 
verſions tout Vedifice. V 
Le ſuperſtitieux verſe du poiſon ſur 
les alimens les plus ſalutaires; il eſt ſon 
propre ennemi & celui des hommes. II 
ſe croira l'objet des vengeances Eternel- 
les, sil a mange de la viande un certain 
jour; il penſe qu'une longue robe griſe, 
ayec,.un capuce pointu & une grande 
bathe, eſt — — agreable a Dieu 
& une tete qui porte 
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ſes cheveux ; 5 il imagine que ſon ſalut] En 
eſt attache a des formules latines E que, 
n'entend point; i a cleve ſa fille pable 
ces principes; elle s enterre dans un "7 Sign 
chot des qu elle eſt nubile; elle trahit a, 
poſterite pour plaire“ à Dieu; plus coupa-if es d 
| bie en vers le genre humain, que FIndien- les an 
ne qui fe precipite dans le bucher de nge 
for” mart apres lui avoir donné des en- peur 
fans, > des Ec 

Ax AcoRET ES der parties Meridionale tous ! 
de Europe, condamnes par vous - mè· ces n 
mes à une vie auſſi abjecte qu'affreuſe, ¶ voix' 
ne vous comparez pas aux penttens des les eit 
bords du Gange; vos auſterites n'appro - Ein < 

chent pas de leurs ſupplices volontaares. ¶ vent 
Mais ne penſez pas que Dieu a approuve 
dans vous ce que vous Weder il con. 
damne dans eux. 

Le ſuperſtitieux eſt ſon propre -bour- 
reau : Il eſt encore celui de quiconque 
ne penſe pas comme lui. La delation 
la plus infame, il Pappelle correction 
fraternelle; il accuſe la naive innocen. 
ce qui reſt pas ſur ſes gardes, & qui 
dans la ſimplicitè de ' ſon cf n'a pas 
mis le ſceau ſur ſes levres. II la denon- 
ce à des tyrans des ames, qui rient en 
: e * de Fagcuſe' & ck Pacew 

teur 
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Enfin le ſuperſtitieux Mavic! Aanati> 
que, & c'eſt alors que fon zele eſt ca- 
bebe de tous les erer al nom du 
| eie ur Don up 
Otts ne Resa z 1 
bes temps abeminables ob les parens & 
kes amis vegorgebient; on cent batnilles 
tangees eouũvrojent la terre de cadavres 
pour quelques argumens de Ecoler Mais 
des ene de ce vaſte inoendie it renaſt 
I toits les jours quelques étincelles; les Prin- 
Nees ne marchent plus aux combats à la 
voir d un Pretre ou d'un Moine; mais 
es eieoyens fe perſecutent encore dans ſe 
ein des Villes; „ k vie privse eſt ſou - 
vent empoiſonnee de la peſte de k ſw 
perſtition. Que diriez-· vous dune famis- 
e qui ſferoit tcufburs prete à ſe battre; 
pour deviner de quelle maniere il faut 
auer ſon Pere ? Eh, mes enfans, if sa- 
at-de Vaimer: Vous le faluerez comme 
bous gourrez. tes - vous freres que 
\ four etre diviſts{/ & faudra T. il que ce 
Ju doit vous unir ſoit has ag de "ye 
vous ſepare? 
Je ne cofitiois pas une ſeule guerre ei- 
Ale entre les Tures pour la religion. Que 
e; une guerre civile f 'E!nſtoare >n'a 
6 aucune ſodition, aucun trou · 
— eux; anche 3 
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ſe. Eſt-· ce parce qu ayant moins de dog- 
mes, ils ont moins de pretextes de dif- 
putes ? Eſt · ce parce qu ils ſont nẽs moins 
inquiets & plus ſages que nous ? Ils ne 
8'informent pas de quelle Secte vous tes, 
pourvQ que vous payiez exactement un 
tribut leger. Chretiens Latins, Chre- 
tiens Grees, Jacobites, . Monothelites , 
Cophtes, Proteſtans, Reformes, tout eſt 
bien venu chez eux, tandis qu il n'y a 
pas trois nations chez les Chretiens qui 
exercent cette human itte. 
Enfin, mes freres, Ix'sus ne fut point 
ſuperſtitieux, il ne fut point intolerant; 
1] communiquoit avec les Samaritains; il 
n'a pas profere une ſeule parole contre le 
culte des Romains, dont fa patrie etoit 
environnee. Imitons ſon. indulgence, & 
meritons qu'on en ait pour nous. 

Ne nous effrayons pas de cet argument 
barbare fi ſouvent repete : Le voici, je 
crois, dans toute ſa force.  _ 

„ Vous croyez qu'un homme de bien 
„ peut trouver grace devant PEtre des 
„ tres, devant le Dieu de juſtice & de 
„, miſericorde , dans quelque lieu, dans 
„ quelque religion qu'il ait conſume 1a 
„ Courte vie; & nous au contraire nous 
„ affirmons qu'on ne peut plaire a Dieu 
„ qu en étant: néẽ parmi nous, ou en 2. 


pire ? 
freres. 
juſqu': 
Ia Jafc 
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* chez nous. a / „ 03 urged DEF EF nf Sad . 


l juſqu'à la derniere des Orcades le Pres- 
7 853 


ai 


214 
biterianiſms, elt en cre: 
ligions 3 il y en a dix 
ou FE Autres particulieres. Allez en 
Italie, vous trouverez le Deſpotiſme Pa- 

ſur le trane. Ce neſt plus la me- 
me choſe, £ France: Elle eſt traitse à 
Rome de demi - - heretique, .. Paſſez en 
Suiſſe, en Allen 


| Iourd hui dans une ville Calviniſte, de- 


„& ſous ces 


main 1 71 une Papiſte, apres demain dans 


une Lutherienne. Allez juſqu'en Ruſſie, 
Cel ne voyez. plus rien de tout cela. 


5 25 Secte e differante. La Cour 
y elt Eclairee, à la verice; une Impera- 


Tas Philoſaphe,, i Auguſte, CATHERINE 7 


mis. 1a. raiſon; ſur le tröns, Famme elle 
LA A, place 1 9 1 0 & la generoſi- 
;, Mais is f 75 15 Provinges. de- 

i Le: ie K Falte Lu theriens & Calvi. 
Il be youdroit ni 

has ol BA aycun 4785 Fu, ni boire dans 
le meme verre. Or rale Vous demande, 
es freres,. ce qu arrivexoit, fi of une 
NN de tous ces Tectair eg chacun ſe 
eroyoit Aaberlle par I'sſp "oy in à faire 
triompher ſon opinion? « vojer: vous 
E les U tirces, les potences dreſſces, 
buch ers allumes d'un bout de I'Europe 

2 Tautre? Quel eff donc celui qui a rai 
fon dans ce e de dif Wet Lad 


magne, vous .cquchez au | 


5 (as) 
gent, le tolerant, le bienfaiſant. Ne di- 
tes pas qu en prechant la tolerance nous 
prechons Tindifference. Non, mes fre- 
res, celui qui adore Dieu, & qui fait du 
bien aux hommes n'eſt point indifferent. 
Ce nom convient bien davantage au ſu- 
perſtitieux, qui penſe que Dieu lui ſaura 
be davoir profere des formules inintel : 

ligibles, tandis qu'il eſt en effet tres- in- 
different ſur le fort de ſon frere, qu'il 
laiſſe perir ſans ſecours , ou qu'il aban- 
donne dans Ja: diſgrace, ou qu'il flatte 
dans la proſperite. Plus Ie ſuperſtitieux 
ſe concentre dans des pratiques & dans 
des croyances abſurdes, plus FE d'indif- 
ference pour les vrais devoirs de l'huma- 
nit. Souvenons - nous à jamais d'un de 
nos charitables compatriotes: Il fondoit 
un Hopital pour les vieillards dans fa Pro- 
vince; on lui demandoit fi c'etoit. pour 
des Papiſtes, des Lutheriens, des Pres- 
bytEriens , des Quaeres, des Sociniens, 
des Anabatiſtes , des Iléthodiſtes, des 
Mennonites ? II repondit : Pour des 
A R 
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L*INTERPRETA TION 
bie PAncjen Teſtament, | 


ES Livres gouvernent le monde 
ou du moins toutes les nations qui 
ont Fuſage de l'ecriture ; les autres ne 
meritent pas qu'on les compte. Le Zen- 
da - Veſta, attribusE au premier m/e: 
fut la lot des Perſans. Le Vedam eſt en- 


core celle des Brames. Les Egyptiens 


furent regis par les livres de Thaut, qu'on 
appella le premier Mercure. L' Alkoran , 
ou le Koran, gouverne aujourd'hui V'A- 
frique, VEgypte', l' Arabie, les Indes, 
une partic de la Tartarie , la Perſe en- 
tiere, la Scythie dans la Cherſoneſe, I'A- 
ſie-mineure, la Sirie, la 'Vhrace, la Theſ- 
ſalie & toute la Greece, juſqu au detroit 
qui ſEpare Naples de 8 1 8 Le Penta - 
teuque gouverne les Ju $; & par une ſin- 


/ 


* 


CFRmd 
lliere providence i eſt aujourd'hui nds 
tre régle. Notre devoir eſt de lire en- 
ſemble cet ouvrage divin, qui eſt le fon» 
dement de note foͤ . 
Au commencement Dieu crea les Cieux & 
la Terre. Et la Terre etoit ſans forme & 
vuide; les tenzbres etoient ſur la face de 
Tabime, & Veſprit de Dieu ſe mouvoit ſur 
le deſſus des aug. Et Dieu dit: Que la 
lumiere ſoit; & la lumiere fut. Et Dieu 
vit que la lumiere etoit bonne, & Dieu ſe- 
para la lumiere d' avec les tenebres. ' Et 
Dieu nomma la lumiere, Jour; & let te- 
nehres, Nuit. Ainſi fut le ſoir , ainſi fut 
s 


le matin ; ce fut le premier jour. Pui 


Dieu dit: Qu il y ait une ttendue entre 
los aur, & qu elle ſepare les eaux d abec 
les eau. Dieu done fit Vetendue; & :ſe-. 

para les eaux qui ſont au deſſous de Fee 
tendue', d avec celles qui ſont au deſſus 

de. Vetondus; & il fut ainſi. Et Dieu 
nomma erendue., Cieux. Ainſi fut le:ſoir, 
ainſi" fut le matin, ce fut le ſecond jour. 


Puig Dieu Ait: Que les eauæ qui ſont au 


deſſous des cieur ſoient reſſemblèees en un 
lieu, & que lie ſec paroiſſe; & il fut ainſi. 
Nous ſavons, mes freres , que Dieu 
en parlant ainſi aux Juifs' daigna ſe pro- 
portionner à leur intelligence encore 
groſſiere. * que notre 


Cn 

Terre n eſt qu un point, en comparaiſon 
deTeſpace que nous nommons impropre- 
ment Je Ciel, dans lequel brille cette pro- 
digieuſe quantité de Soleils, autour des- 

jels roulent des Planettes très - ſupèrieu- 

s à la nötre. On ſait que la Jumiere 
n'a pas été faite avant le jour, & que 
nötre lumiere vient du Soleil. On Eir 
que Fetendue folide\ entre les eaux ſupe- 
 rieures & les infericures - Etendue 3 qui 
à la lettre ſigniſie firmament, eſt une er- 
teur de anctenne phyſique, adoptee par 
aux Juifs il daignoit s abaiſſer à parler 
leun langage. Perſonne ne P auroit cer- 
tainement entendu dans le deſert d' Ho. 
reb ni ailleurs, sil zvoit dit? Au com- 
mencement j ai imprimi d toute la matiere 
_ nnd force contripete & une force centrifuge, A 
aui furent les deus trincipes de Jarrange- ole 
ent de Tunivers. Nai ordonnd que la lu- ver 
court tidix · huit millions de milles en une mi- de 
nut dant un epa wel! refiftant. Fai 
voulu que le Aſtres peſaſſent les uns ſur 
los autres; en taiſen inverſa du quarrè de 


* 


leu di ſtance Se. eee e 

Si feternel Geometre : ëtoit exprimé 

inf, il eſt certain que perſonne m auroit 

eompris le —_—_——— ces ſublimes 
* & | 


' 
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DOE II fallut donner des ali mans 


Faller jers „ mais ſalutaires, à un peuple 
ne pouvoit Etre nourri que 


E.G 
— 5 tels alimens. II ſemble que ce 


remier chapitre de u Geaeſe fut 

lle gorie, propoſèe par ] Esprit Saint, 
pour etre expliquée un jour par cenx 
que Dien 7 wajane Templir r de Tes, lus 
mieres. Ceſt du mains idee qu'en eu- 
nt. les 4615 Juifs, puisqu il fut 
lefendu de lire ce livre 12 vingt· ing 


ans „ Fry que esprit des jeunes gens „ 


diſpoſe par. les maitres, pat! e Heese 
avec Shen Fintelligence & de reſpect. 
Les 85 retendoient done 0 A 
he 1. 90 E W ne le. L 
| n zwoient n offer 

s le Far — — 
5510 £3 quatre — qui Þ aro- 
mg ent Evidemment.. quatre 
vertus 9855 aires à Thomme.. Il toit 


ville ſelon eux, que la femme formée 


85 1 cdte de homme N N allegorie 


ale frappante de la dance inalts- 
i dait Te ap dans le mariage, 


& que de ae es éEpoux doivent Stre 


unies camme leurs corps. Ceſt le A 


—4 de la paix & de ee © 
vent Tegner dans leur Tociets... on 1s 


F 
Le Serpent qui ſeduiſit Eve, & gui ſe 
Etois le plus ruſe de tous les animausx de late 
terre; eſt, ſi nous en croyons PHIL ON de 
lui mème & pluſieurs Peres, une ex- 
preſſion figurèe qui peint ſenſiblement Pt 


nos deſirs corrompus. L'uſage de la pa- ql 
role, que FEcriture lui prete, eſt la voix J 
de nos paſlions qui parle a nos cœurs. rit 


Dieu emploie Tallegorie du Serpent, qui de 
Etoit tres-commune. dans tout Vorient. II da 
paſſoit pour ſubtil , parce qu'il ſe derobe le: 
avec viteſſe a ceux qui le pourſuivent, & m 
qu il $'Elance avec adreſſe ſur ceux qui pl 
 Fattaquent. Son changement de peau 
SEtoit le ſymbole de Vimmortalite, Les vc 
Egyptiens portoient un Serpent d' argent qu 
dans leurs proceſſions. Les Pheniciens, qu 


voiſins des deſerts des Hebreux , *avoient u 

depuis long - temps la fable allégorique ed 

d'un Serpent qui avoit fait la guerre a a | 
q homme & à Dieu. Enfin , le 1 59 

qui tenta Eve a tte reconnu pour le Dia- re 


ble, qui veut toujours nous tenter & la 
nous perdre. $8, F Ez. 90 A I Es L 1 | Oy 
Il eſt vrai que la doctrine du Diable, pr 
tombe du ciel & devenu l' ennemi du gen- tic 
re humain, ne fut connue des Juifs que ret 
dans la ſuite des ſiecles; mais le divin no 
auteur qui-ſayoit bien que cette doctrine a 
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ſeroit un jour rẽpandue, daignoit en jet- 
ter la ſemence dans les premiers chapitres 
de la Geneſe, . i 
Nous ne connoiſfons, a la verite , 
Phiſtoire de la chite des mauvais Anges 
que par ce peu de mots de / Epitre de St. 
Jude: Des etoiles crrantes, à qui Tobſcu- 
rite des tenebres eſt reſervee ternellement, 
desquelles Enoc , ſeptieme homme apres A- 
dam, a prophetiſe. On a eru que ces Etol- 
les errantes Etoient les Anges transfor- 
mes en DEmons mal-faiſans; & on ſup- 
pice aux -propheties d'Enoc , ſeptieme 
homme apres Adam, lesquelles nous n'a- 
yons plus, Mais dans quelque labyrinte 
que ſe perdent les Savans, pour expli- 
quer ces myſteres, il en reſulte toujours, 
ue nous devons entendre dans un ſens 
edifiant tout ce qui ne peut Etre entendu 
2 la lettre. | | v9 wt 1 1 7 5445 
Mes Freres, cherchons dans I'Ecritu- 
re ce qui nous enſeigne la Morale & non 
BFC Ä—Ä² ü mn ̃ 
155 ye Tingenieux CALMET emploie ſa 
profonde ſagacitè & ſa/penetrante dialec- 
tique à trouver la place du Paradis ter- 
reſtre; contentons- nous de mëriter, ſi 
nous pouvons, le Paradis celeſte , par 
la juſtice, par la tolerance, par la bien- 
faiſance. e er 1 no 1n- 


— 
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2 Er uam à Varbre de 1 fetvies du bun 
8: dui mal, tw nen mangeras" point , car 
le jour que tu en mangerae tu Monrras de 

cet (). 

Les Interprstes avouent on n'a ja. 
his — aucun arbre qui donnat de la 
— yn ne e eee mort 
en mangea; i vecut encore 
2 — ans trente annees „ dit la Sainte 
Reziture. © Helas! que font" neuf ſiecles 
entre deux Lternites! « Ce n eſt pas meme 
une minute dans le ve & nos jours 
: puny comme l'ombre. Mais cette al- 
legorie ne nous dit - elle gas elairement, 
que la ſcience mal. entendde eſt capable 
dec nus perdre? L'arbre de la ſcience 
porte ſuns doute des fruits bien amers, 
—— tant de ſuvans 'Fheologiens ont 
ers perſteuteure ou # wo Ecutss; & que 
pluſieurs ſont morts d une mort epouvan- 
ble An! mes freres, ! Eſprit Saint a 
vouTa-nous faire voir eombien une fauſſe 
ſcience eſt dangereuſe, combien elle en- 
Heile eur, & à quel Peine * Docteur 

—_— — abſurde. we . on 10 

EC ce paſſage puſtin con- 
due Fimputation faite à tous les hommes 
de la deseeiſſance du prefer! C'eſt lui 
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Geveloppa 10 88 du pechis orb. 
1 deve 2 1a e 
Leg my la ſouillure de ce peche 
dit corrompu nos corps, ſoit que A, ames 
qui entrent dans nos corps en ſojent a 
breuvees; myſtere en tout point incom- 
préhenſibie, mais qui nous avertit du 
moins de ne point vivre dans le crime , 
1 nous ſommes nes dans le crime. 

EH PEternel mit une marque fur far can | 
ofin que quiconque le trouveroit ne le Me, 
point (). Cieſt ici ſurtout, „ mes Freres, 
5 les Peres ſont * oſes les uns aux 
autres: La famille d Adam n'etoit pas 
encore nombreuſe; J Eeriture ne lui don - 
ne d autres enfans qu. Ahe. & Cam, dans 
le temps que ce premier fut aſſaſſinè 
ſon frere. Comment Dieu eſt- il obfige 
de donner une ſauvegarde à abs contre 
tous ceux qui pourront le tuer? Remar- 
quons ſeulement, que Dien pardonne à 
Catn un fratricide, apres lui avoir donne 
ſans doute des remords. Profitons de 
cette legon; ne condamnons pas nos fre- 
3 aux plus épouvantables ſupplices, 
zur des cauſes legeres. Quand“ Dien 
Kits avoir de Vindulgence ponr un 
meurtre abominable, imitons le Dieu 
miſericorde. On nous * 10 Diet 


0 , 1 


ONE * 
Pd 


„ ew? 2 
en pardonnant à un cruel meurtrier, dam- que 
ne tous les hommes pour la transgreſſion I avec 
d Adam qui n*etoit coupable que d'avoir dule 
mange dun fruit defendu. Il ſemble a l Deli 
notre foible raiſon que Dieu ſoit injuſte ] C 
en favoriſant le fratricide, & en puniſ- les 3 

ſant Eternellement tous les enfans de ce I be 
coupable, non pas pour expier un fratri- pen 
cide, mais pour une desobeiſſance. C'eſt, ¶ dant 
dit-on., une contradiction intolerable © reins 
qu'on ne peut admettre dans I Etre infi- W y-en 
niment bon. Mais cette contradiction Il tatio 
n'eſt. qu'apparente., Dieu, en nous li- born 
vrant aux flammes pour la .desobeiſſance ſeroi 
d Adam, nous envoie, quatre mille ans Ii tetre 
apres, IE'SsUS- CHRIST pour nous deli- des 
vrer; & il conſerve la vie à Cain pour les ar 


* 


Epi: la terre; ainſt il eſt par - tout le Ill pou 
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Dieu de juſtice & de mifericorde. St. auſtr 
Aus us TIN appelle la faute d Adam une I & d 
faute heureuſe ; mais celle de Cain fut chaqi 
plus heureuſe encore, puisque Dieu prit I nus d 
ſoin de lui mettre lui- meme un ſigne, qui ¶ ehes 
Etoit une marque de fa protection. ge qt 
© -Tu feras le comble de I Arche d'une cou · I dant 
de de hauteur &c. (*) Nous voici par- vante 
venus au plus grand des miracles, devant I trop 
e ee ee ee 
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que le eceur ſe briſe. Nous ſavons aſſez 
avec quelle audace dédaigneuſe les incre- 
dules s'elevent contre le prodige d'un 
Deluge univerſel. FF DIRT 
 Ceſt en vain qu'ils objectent que dans 
les annees les plus pluvieuſes, il ne tom- 
be pas trente pouces d' eau ſur la terre 
pendant une année; que meme 'pen- 
dant cette année il y a autant de ter- 
reins qui n'ont point regu la pluie, qu'il 
yen a d' inondeès; que la loi de la gravi - 
tation empeche l' ocean de franchir ſes 
bornes; que $11 couvroit la terre il laiſ- 
ſeroit ſon lit à ſee; qu'en couvrant la 
tetre il ne pourroit ſurpaſſer le ſommet 
des montagnes de quinze coudées; que 
les animaux qui entroient dans Varche ne 
poitvoient venir d'Amerique ni des terres 
auſtrales; que ſept paires UVanimiux purs, 
& deux paires d' animaux impurs pour 
chaque eſpece nauroient pd Etre conte- 
uus dans vingt arches; qué ces vingt ar- 
eches nauroient pu contenir tout le foura- 
ge qu'il leur falloit, non ſeulement pen- 
. dant dix mois, mais pendant Pannee ſui- 
vante, année pendant laquelle la terre 
trop abreuvee ne pouvoit rien produire; 
que les animaux voraces, qui ſe”nourriſ- 
ent de chair, ſeroient peris faute de nour- 
niture; que huit py onnes , qui... Etoient 


4 


. 


| Gondh -— 
dans Varehe n'auroient-pu ſuffire à diſtri 


buer aux animaux leur pàture journalie- 
re. Enfin, ils ne tariſſent point ſur les 


difficultes; mais on leve toutes ces diffi- 
cultes en leur faiſant voir que ce grand 
Evenement eſt un miracle, & des lors 
toute diſpute eſt finie. * « 1 £2 6 
Or ga, bdtiſſons une Ville & une Tour, 
de laquelle le ſommet ſoit jusqu'aux-cieux, 
&. acquerons - nous. de la reputation ,. de 
peur que nous ns ſoyons disperſes. ſur. toute 
p 
Les ineredules; pretendent qu on peut 
avoir de la réputation & Etre. disperſe, 
Ils demandent, ſi les hommes ont pu ja - 
mais etre aſſea inſenſes pour vouleir bis 
tir une Tour qui s'elevat jusqu'au ciel. 
Ils diſent que cette Tour. ne $'eleve- que 
dans l'air, & ſi par l'air on entend le 
ciel, elle ſera neceſſairement; dans le ciel, 
ne fũt- elle haute que de vingt pieds : Que 
i tous les hommes alors parloient la me- 
me langue, ce qu ils pouvoient faire de 
us ſage toit de ſe rëunir dans la mëme 
Ville, & de prévenir la corruption ds 
leur langage. Ils Etoient apparemmen 
tous dans leur. patrie, puisqu ils Etoient 
rous: d aceord pour y bätir. Les chaſſer 
de leur patrie eſt tyrannique; leur faire 
een, I.... 1 
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. Fan}. 
de nouvelles langues tout dun 
coup eſt abſurde. Par conſequent y di. 
ſent-ils;,- on; ne peut regarder Phiſtoire 
de la Tour de Babel que comme un conte 
. 0 demon 
Je réponds à ce blasphèẽme, que cc 
miracle étant écrit par un auteur qui a 
rapportẽ tant d autres miracles, deit Etre 
cru comme les autres. Les œuvres de 
Dieu ne doivent reſſembler en rien aux 
euxres. des hommes. Les ſiecles des Pa- 
triarches & des Prophetes ne doivent te- 
nir en rien des ſieeles des hommes ordis 
paires. Dieu qui ne deſcend plus ſur la 
terre, y deſcendoit alors ſouvent pour 
voir lui meme ſes ouvrages. En un mot, 
la Tour de Babel n'eſt pas plus extraor- 
dinaire que tout le reſte. Le Livre eſt 
6galement autentique dans tontes ſes par- 
ties: On ne peut nier un fait ſans nier 
tous les autres; il faut ſoumettre ſa rai- 
ſon orgueilleuſe, ſoid qu on liſe cette his· 
coire comme veridique., ſoit qu'on la re- 
garde comme un emblem. 
5 Et en ce. jour „ 11 Seigneur traita alliance 
; avec Abraham, endiſants Fai donn d ta 
e hoſterite ce pays, depuis le fleuve d- Egypte | 
L E 
? | 
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Les mcredales triomphent, de voir que 
les Juifs n'ont jamais poflede quiune par- 
ue: de ce que R Dieu leur 2: promis. La 
parole de Dieu, diſent-ils ne peut etre 


| trompeuſe. Non, mais la parole de Dieu 


peut etre. conditionelle;> Les pechts des 
Juifs les ont privés de toutes les bene- 
dictions dont Dieu les combloit. Com- 
bien de fois lds Prophetes n'ont- ils pas 
promis que toutes les nations viendroient 
adorer a Jeruſalem! Cependant les nations 
n'y ſant venues que pour la detruire, & 
pour mettre les Juifs en eſclavage. Il en 
eſt des Juifs comme des autres nations, 
que Dieu peut combler de ſes bontes ou 
de ſes vengeances;;/ ſelon ſa miſericorde 
| ou ſa juſtice, 20 3119/0 Yer: 4 
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Or iar le. ſoir. deux Anges vinrent à So. 


dome & e. () Cieſt ici une pierre de 
ſcandale pour les examinateurs qui n'é- 
coutent que leur raiſon. Deux Anges, 
c eſte a- dire deux creatures ſpirituelles, 


deux miniſtres cëleſtes de Dien; qui ont 
un corps terreſtre, qui inſpirent des de- 


ſirs infames à tonte ùnè ville, & meme 
aux vieillards: In pere de famille qui 
veut Faser es deux filles, pour ſau· 

Thonneur de ces deux Anges: Une 


og * 9 ; 7 ; 5 4 war) {x 
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ville * en un lae par le fa: Une 

femme metamorphoſee en uns ſtatue! de 
ſel Deux filles qui trompent & qui eni- 
vrent leur pere, pour co 
ceſte avec lui, depeur, diſent-alles ;, que 


commettre un in- 


ſa race ne periſſe 3. tandis qu elles. ont 
tous les habitans de la ville de lifohary, 

parmt esquels;elles peuvent:choifiv! 57564 
ces &venemens.;raſſembles :;/farmeftt : une 
image revoltante;: Mais ſi ri9u$iJommses 
raiſonnables, nous conviendrens avec 


ST. CLEMENT &;Alexatdrie;zoG@iavec 


tous les Feres qui Hont ſui up que tout 


eſt i ici allegoriquey ono 27 S) n + 


venonsnOus:que:c'6toit:da Manier 
Gécrire de tout Porientt. Les parables 
furent fi long: -temps; en. uſagel Nu 2:\Vau- 
teur de toute yErite- aan if wine ur la 


terre ne parla aux Juifs qu' en pataboles. 


Les paraboles compoſent toutedif{Theo- 
logie prophane: de: lantiquirtc! Sirurne;, 
qui de vore ſes; enfans z eſt vilibtemęnt le 


. derruit ſeg pre ey Soy 
10 eſt 4 ſagelſe; opt \eftioformee 
1725 lan tete. Maitre des Ditims! Les 
s. de ent — Cupidon & ſon han deau 

ont ue des; figures trop ſenſibles! 
Tour n'eſt pas alle paris dans la thsolozie 
pryenne: Tout ne Feſt pas non plus dans 
Thiſtoire ſacrée du peuple Juif. Les Pe- 


3 


— = — — L—ẽ — i 
— — — — ͤ — ne : 
— — — — — - — — — as —— 
— H.— —— — I a een eee —̃̃ — : 
— — — — —„— 2 * — — * 
— — r 
" * — — ; 
— ˙ 
— = __— — — - 
\ \ . — — — 
3 — RE 
— — — th = 1 - — — 1 
— bs _ a: - = 


(042300) 5 
: res diſtingũ ent ce qui eſt putement para- 
bolesy . 0 ce Lees elt meéleè de l'un & de 
-Pautrey Ibieſt difficile, Fen "conviens , 
de marcher" dans ces chemins" eſcarpes ; 
mais 
iconduite: dans le chemin de la betta 5 
qu'imPorte celui de la feience? 
2 ele crime que 
ble: 20 ue cela nous ſüffiſe. La femme de 
Lotha Sſtuchangée en ſtatle de ſel, pour 
-avair zregarde derriere elle. Moderons 
Jes emportemens dè notre curiofite. En 
un mol que toutes les hiſtoires de J Ecri- 
ture ſervent à nous rendre meilleurs, fi 
Elles ne nous rendent p plus eclaires. 
6 I ya, ce'me ſemble, mies freres, deux 
manieres & Interpreter figurẽment & dans 
aini:{ens! myſtique. les 'Saintes' Feritures : 
. EA opremiere , 9 qui eſt ineonteſtablement 
Ja meillkares eſt celle de tirer de tous les 
Faits des inſtructious pour la conduite de 
la vie, Si acbb ſemble faire une Mig 
tice: for frere a, gil trompe ſon 
bean4pere Laban g confervons la paix dans 
nok familſes, & agiſſofs avec juſtice en- 
vers mos parens. Si le Aiarche Ruben 
des lionore de lit de ſon pere FJagob, ayons 
cet inceſte en horreur. Si e atriarche 
Juda commet un ineeſte encore Plus 
3 avec he: ak ſa belle - fille , n'en 


pdqurvu que nous apprenions à nous 


Dieu Punit ici eſt: Bort. | 


CREED 
ay ons que plus d averſion pour ces ini- 
quites, Liſons enfin toute la Bible dans 
ce eſprit: Elle inquiette celui qui veut 
etre ſavant; elle conſole celui qui ne veut 
dire quihomme de bie. 
autre maniere de developper le ſens 
eaché des: Ecritures eſt celle de regarder 
chaque{evenement comme un emblème 
kiſtorique & phyſique. Ceft la metho- 
de qulont employée Sr. CLEMENT , le 
grand ORIGENE , le reſpectable Sr. Av- 
EUSTIN:; & tant d'autres Peres. Selon 
eux lei morceau de drap rouge que la 
tuce Rahab pend a fa fenetre eſt le 
1gide-Je'sus:CnrtsT,: Moyſe  Etendant 
em; (En pg le-figne de la croix. Fu- 
da; diant fon anon à lavigne, figure Ten- 
tree de JR SUS CHRIST dans." Jeruſaletn, 
Sr. -AUGUSTIN Compare Parche de Noe à 
sus. Hr. AMBROBE , dans ſon livre 
ſaprieme de Arca, dit que la petite por- 
teide degagement pratiquse dans l'arche 
ſigniſie d'ouverture par laquelle Phomme 
jette la partie groſſſere des alimens. Quand 
mime toutes des explications ferbient 
uvraieszuguel fruit en pourrions- nous re- 
tirer? Les hommes en ſeront-ils plus jus- 
tes, quand ils ſauront ce que fanifie la 
petite porte de Parche ? Cette méthode 
d'expliquar * n'eſt qu'une 
4 


7 a 
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ſubtilite de Feſprit & elle peut nuire 2. 
la ſimplicite. du cœu¹,j tte 

Ecartons tous les ſujets de diſpute, qui 
diviſent les nations , & penetrons»inous 
des ſentimens qui les rEuniſſent. Ia ſou · 
miſſion a Dieu, la reſignation „Ja juſti- 
ce, la bonte, la compaſſion, la toléran- 
ce, voila les grands prineipes. Puiſſent 
tous les Theologiens, de la terte vivre en- 
ſemble comme les commergans, qui, ſans 
examiner dans quel pays ils ſono néës, 
dans quelles pratiques, ils ont été nour- 
ris, ſuivent entre eux les régles inviola- 
bles de.1'equite, de 1a fidelitè, de la con- 
fiance TEciproque: Ils ſont par ces prin. 
cipes les liens de toutes les nations. Mais 
ceux qui ne connoiſſent que leurs opi- 
nions, & qui condamnent toutes les au- 
tres; ceux qui croient que la lumiere ne 
luit que pour eux, & que les autres hom- 
mes marchent dans les ténebres ; ceux 
qui ſe feroſent un ſerupule de eommuni- 
quer avec les Religions Etrangeres . ceux · 
la ne meEritent - ils pas le titre d ennemis 
du genre humain? Je finirai tous mes dis- 
cours par vous faire ſouvenir .-quE: tous 
5 les hommes ſont fr ene 

e Achau! Darn. «5 


; f © $4 4 : 
\#F& ZZ £3 3 : F : 6 SE dof a ES 


* BG: ä 


Tye, HOMELIE 


3+ W + 6.8 2 IE 4 : 
2 by; S — 2 — 43 : Ss v * 4 4 +. NS „„ 4. 3 | 
i : 
. 44 7 o 
6.347 
* 
hy 4 ; 
Wk I ab Op 2s Ws, dV. * v p * 1 2 iS 
+ hk as 5 RRKRͤö; W otter. 
Tp tor we ed — 1 * 
* 1 
oy au „recen 
* 8 
1 © a 
1 8 1 , 3 eas ox 
3 344% 111 YI E D . 2 2 3 hn 
WE ; — 1 — — 
* | 4 "* 2 * 
On 210 33 8 : 491 
| E 5 1 * n Bis! D 22, 
x 6 * 
n TY : - s 2 9 4 


1 eſt gans le N Ades Pee eig 
me dans Ancien, des profondeurs 
qu'on ne peut ſonder, & des ſublimires 

ol: la foible raiſon ne peut atteindre. * 
ne pretends ici ni concilier les Evangi- 
les, qui ſemblent quelquęfois ſe contre? 
dire; ni expliquer s-myſteres , qui, de 
cela meme qu ils ſont myſteres, doivent 
etre inexplicables. Que hommes plus 
favans que moi ee ſi la Sainte 
Famille ſe tranſporta en Egypte après le 
maſſacre des enfans de Bethlèem, ſelon 
St. . ou ſi * reſta en judee; 


J 


LE In 

ſelon St. Luc; qu' ils recherchent ſi le pe- 
re de Joſeph Sappelloit Jacob, ſon grand- 
pere Matham , ſon biſayeul Eleazar, ou 
bien fi ſon biſayeul toit Levi, ſon grand- 
pere Matat & ſon pere Heli; qu' ils dis- 
poſent ſelon leurs lumieres de cet arbre 
genealogique; c'eſt. une Etude que je reſ- 
Petter ignore! Il elle Eclairera men (cf 
rit ; mais je ſais bien qu'elle ne peut par- 
fer a mon cœur. La ſcience n'eſt pas la 


vertu. Paul Apdtre dit lui - meme dans 


ſa premiere Epitre a-Timothee , quiil ne 
faut pas $'occupet des genealopies. Nous 
nen ſerons pas plus gens de bien, quand 
nous ſaurons preciſement quels Etoient 
les ayeux de Joſeph; dans quelle année 
Jz'svus vint au monde; & ſi Faques é- 
toit ſon frere, ou ſon couſin-gef main. 
Que nous ſervira d avoir conſult rout ce 
_ qui; nous xeſte des annales Romaines, 
pour voir ſi en effet AvGusTE/iondonna 

uon fit un denombrement des peuples 
derroute la terre, quand Marie Etoit en- 
ceinte de .] 2's vs, quand Quirinus Etoit 


gnoit encore en Judee,.. Quirinus, que 


vans „ ne fut Gouverneur de Sirie que 
dix ans aprés; ce n'stoit pas du temps 
d Herode; toit du temps d'Archelaiis, 


. 
& jamais Auguſte n'ordonna un dẽnom- 
brement de F Empire Romain. | 
Irons- nous penetrer dans les plus épaiſ- 
ſes tenebres' de Tantiquite, pour voir ſi 
les tenebres qui couvirent toute la terre a 
k mort de Jeſus furent une eclipſe de ſo- 
jeil dans la pleine lune; ſi un aſtronome 
nommé Phlegon, que nous n avons plus, 
a parle de ce phenomene, ou ſi 1 8 1 
aüteur a obſerve Vetoile des trois Mages. 
Ces difficultts peuvent '6ceuper un anti- 
quatre; mais en confumant un temps pre-. 
cienx-xdebrouiller ee cahibs, il ne Paura . 

pas employé en bonnes œvres; il aura 

lus de *doutes que de piétée. Mes fre- 

es, celui qui partage ſon pain avec le 
pauvre vaut mieux que celui qui a com- 

pars le texte Hebrei avec le Grec, & 

bun & Tautre avec le Samaritain. © -/ 
Ce qui ne regarde que 'Vhiſtoire fait 
naicre mille difputes: Ce qui concerne 

nos deyoirs n'en ſouffre aucune. Vous 
ne comprendrez jamais comment le Dia- 
ble conduiſit Dieu dang le déſert; Com- 
ment il le tenta pendant quarante jours; 
Comment il le tranfporta au haut d'une 


dolline dont on décohvroit tous les RO. 
raumes de la terre. Le Diable qui öfffe 
a Dieu tous ces Royaumes, pourvũ que 
Dieu adore, pourra révolter votre eſ- 


i 6236) 
prit; vous chercherez quel myſtere eſt 
cache ſous ces paraboles & ſous tant 
d'autres; votre entendement ſe fatiguera 
en vain; chaque parole vous plongera 
dans l'incertitude & dans les angoiſſes 
d'une curioſitè inquiette, qui ne peut ſe 
ſatisfaire. Mais ſi vous vous bornez ala 
morale, cet orage ſe diſſipe, vous repo- 
ſez dans le ſein de la vertu. 
Iz's us vous a dit, comme Moyſe : 
Aimez Dieu & votre prochain. Il vous a 
dit, que c'eſt-la, toute la Loi, que c'eſt- 
Ja, tout l'homme. Qui oſera donc aller 
au: dela? Quel Chrétien oſera impoſer un 
Joug que Jcſus-n'a point impoſe? ., 
Je ne vous repeterai point ici combien 
de fois il nous a fait entendre que ſon 
Royaume reſt pas de ce monde, & 
combien de fois ceux qui ſe ſont dit les 
yoo de ſes ſuivans ont tout renver- 


16, tout enſanglanté, pour dominer ſur 
ce malheureux monde. 
Vous ſavez mieux que moi. quel funeſ- 
te contraſte tous les ſiecles ont vl entre 
Thumilité de. Jn'sus, & Porgueil de 


ceux qui ſe ſont, pares de ſon nom; en- 


tre leur avarice, F pauvrets 3; entre 
a 


leurs debauches, .& ſa chaſteté; entre ſa 
ſoumiſſion, & leur ſanguinaire tyrannie. 
De toutes ſes paroles, mes freres, j a- 
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vdue que rien ne ma fait plus d'impreſ-: 
ſion que ce qu'il rẽpondit a ceux qui eu- 
rent — de le frapper avant qu'on 
le conduiſſt au ſupplice: Si j ai mal dit, 
rendez temoignage du mal; 8 ft j; ai hien 
, pourquoi. me frappeꝝ · vous? Voila ce 
quont du dire tous les perſecutes a leurs 
perſscuteurs. Si j'ai une opinion diffé- 
rente de la votre, ſur des choſes qu il eſt 
difficile d' entendre; ſi je vois la miſeri- 
corde de Dieu, là ou vous ne voulez 
voir que ſa puiſſance; ſi Jai dit que tous 
les Diſciples de Jeſusetoient ègaux, quand 
vous avez cru les devoir fouler à vos 
pieds; ſi je n'ai adorè que Dieu ſeul, 
quand vous lui avez donne des aſſociés; 
enfin ſi j ai mal dit en n' tant pas de vo- 
tre avis; rendez tèmoignage du mal; & 
ſi j'ai bien dit, pourquoi m'accablez- 
vous d' injures & d' opprobres? Pourquoi 
me p vez - vous, me jettez- vous dans 
les fers, me livrez-· vous aux tortures, aux 
flammes; me inſultez · vous encore après 
ma mort ? Helas ! fi j; avdis mal dit, vous 
ne deviez que me plaindre & m inſtruire. 
Vous tees furs que vous Etez infaillibles; 


que votre opinion? eſt divine; que les 
portes de Fenfer nè pourront jamais pre» 
valoir contre elle; que toute la terre em- 


braſſera un jour votre opinion; que le 


238.) 


monde vous ſera ſoumis. En quoi mon 


opinion peut: elle done vous nuire? Vous 
ne me eraignez pas, & vous me perſccy- 
tea ! Vous me dp, & vous me fal- 


tes périr! 25, rg 


Que repondre, mes ges A ces mo- 


deſtes & puiſſans reproches? Ce que rẽ· 
pond le Loup a. l'Agneau; Tu as: trouble 
Peau que je bois. C eſt ainſi que les hom- 
mes ſe ſont traitss les uns les autres, IE. 
vangile & le fer à la main, prechanit le 
desintereſſement, & accumulant des tre» 
fors; annongant Thumilité,; & marchant 
ſur les tetes: des Princes roſternes re. 
commandant la miſcricorde, & faiſant 
cen ing min duo be: 
Si ces barbares trouvent dans HMvangi- 
ie quelque parabole dont le ſens puiſſe 
_ tre detourné en leur faveur, Par quel- 
interpretation frauduleuſe ils sen ſai- 
—— 


3 t leurs armes meurtrieres. 


ils s arment de deux glai- 
frapper: Sil eſt die qu un Roi 

kar ſes betes engraiflces, -a/foree des a- 
vaugbes , des. eſtropies de venir à ſon feſ- 
tin, & a jette celui qui n'avoit pas fa 
robe — dans les ténebres extérieu- 
* ane n g OY” qui 


comme d une enclume ſur laquelle 


is de deux glaives ſ — — 4 
un , 


ou : fo 


ä 

les mette en droit de vous enfermer dans 
des cachots comme ce convive; de vous, 
disloquer les membres dans les tortures, 
de vous arracher les yeux pour vous ren- 
dre aveugles, comme ceux qui ont été 
trains: A:;CE& feſtin 3 de vous tcuer, com- 
me ce Roi a tus ſes betes. engraiſſées 2 
Ceſt pourtant ſur de telles équivoques 
que l'on s eſt fonde {i ſouyent pour deſo- 

Ces terribles paroles, Is ne ſuis pas ves, 
nu, ap porter la paix mais le glaive, ont fait 
perir plus de Chrétiens, que la ſeule am- 
bition nen a jamais immols. 

Les Juifs. diſperſes & malheurenx ſe 
conſolent de leur abjection, quand ils 
nous voient᷑ toujours oppoſès les uns aux 
autres „ toujours en 2 ou publique 
ou ſecrette, pexſccutes. & perſẽcuteurs, 
oppreſſeurs & opprimes;. ils ſont unis en: 
tre eux, & ils rient de nos querelles 
cternelles. Il ſemble que nous n'ayons et 
oceupés que du ſoin de les venger.. 
Miserables que nous ſommes, nous in- 
ſultons aux Payens, & ils mont jamais 
eonnu nes querelles théelogiques; ils 
nont jamais verſé une goutte de ſang 
pour expliquer un dogme; & nous en 
avons inonde la terre. Je vous dirai ſur- 
tout dans Vamertume de mon cœur, IR- 


1 
sus a ete perſecute: Quiconque penſera 
comme lui, fera-perſecute comme lui. 
Car enfin, qu'etoit Je's us aux yeux des 
hommes qui ne pouvoient certainement 
ſoupgonner ſa divinitè? C'etoit un hom- 
me de bien, qui, ne dans la pauvrete, 
parloit aux pauvres contre les ſuperſti- 
tions des riches Phariſiens; c' toit le So- 
CRATE de la Galilee. Vous ſavez qu'il 
dit à ces Phariſiens: Malheur d vous, gui- 
des aveugles, qui couleꝝ le moucheron, & 
qui avalez le chameau! Malheur d vous, 
parce que vous nettoyeꝝ les dehors de la 
coupe & du plat, & que vous tes au de- 
dans pleins de rapine & d' impureté! () 
II les appelle ſouvent, Sepulcres blan- 
chis, races de viperes: Ils Etoient pour - 
tant des hommes conſtitués en dignité. 
Ils ſe vangerent par le dernier ſupplice. 
Arnaud de Breſcia, Fean Hus, Jerôme de 
Prague en dirent beaueoup moins des Pon- 
tifes de leurs jours, & ils furent ſuppli- 
cies de meme. © Ne. choquez jamais la ſu- 
perſtition dominante, ſi vous n etes aſſez 
puiſſans pour lui rẽſiſter, ou aſſez habi- 
les pour Echapper a fa pourſuite. La fa- 
ble de Notre Dame de Lorrette' eſt plus 
extravagante que toutes les 1 475 
Ii es 
009 Matth. XXIII. e n 


ſes d'Ovide . 


C8 
il eſt vrai: Le miracle de 


Sar-Gennato a Naples eſt plus ridi 
celui d' Egnatia dont par 
conviens; mais dites hautement à 
ples, à Lorrette, ce que vous penſez 
de ces abſurdites , il vous en coutera la 
vie. II n'en eſt pas ainſi chez quelques 
nations plus Eclairees:_ 
erreurs, mais moins 
ple le moins fuperſtitieux eſt toujours le 
plus tolerant, ,, Rejettons donc toute ſu- 
perſtition, afin de devenir plus humains; 
mais en parlant contre le fanatisme n' irri- 
tons point les fanatiques; ce ſont des ma- 
lades en delire, qui veulent battre leurs 
médecins. Adoueiſſons leurs maux , ne 
les aigriſſons jamais, & faiſons couler 


goute à 
divin de 


Le peuple y a ſes 
groſſieres; & | 


de dans leur ame ce baume 
tolerance, qu ils rejetteroient 


avec horreur, ſi on 
pleine coupſe 


le leur preſentoit à 
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Omment: dvis: j je m'y prendre 
pour prouver que les Juifs que 
nous faiſons briiler par centaines, furent 
pendant quatre mille ans le peuple cheri 
de Dieu? 


20. Pourquoi Dieu, qu- on ne peut ſans 
e 


- 


(9g) 
blaſpheme regarder comme injuſte, a-t-i] 
u abandonner Hh terre entiere pour la 
e. horde Juive, & enſuite abandon- 
ner auſſi fa petite horde pour une autre, 
qui fut pendant deux cens ans beaueoup 
Plus petite & plus mepriſee? 

30. Pourquoi a- t · il fait une foule de 
miracles incomprehenſibles en faveur de 
cette chetive nation avant les temps 

won nomme hiſtoriques? pourquoi n'en 

ait - il plus depuis quelques ſiecles? & 
pourquoi n'en'voyons= nous jamais, nous 
qul ſommes le peuple de Dieu? 

40. Si Dieu eſt le Dieu Aden. 
pourg quoi brülez- vous les enfans Abra 

m? & ſi vous les brülez, pourquoi re- 
citez- vous leurs prieres, meme en les 
brülant? comment vous qui adorez le li- 
vre de leur 1oi', „les faites vous mourir 
pour avoir ſuivi leur loi? 

50. Comment concitierais} je as eng- 
5 des Chinois, des Caldeens , des 
Pheniciens', des Egyptiens , avec celle 
des Juifs? & comment accorderai · je en- 
tre elles quarante manieres difféèrentes de 
ſupputer les temps chez les commenta- 
teurs? je diraĩ que Dieu dicta ce livre; 
& on me répondra que Dieu ne lait Gn 
pas la chronologie. 

60. Par quels * s prouyerzi> je 
2 


6 

que les livres attribués à Moyſe furent 
eEcrits par lui dans le deſert? a- t· il pu di- 
re qu'il ecrivoit au dela du Jourdain , 

guand il n'avoit jamais paſle le Jourdain ? 


on me repondra que Dieu ne fait donc 


as la geographie. 
2 70. bo Fore intitule Foſue, dit que Jo- 
ſus fit graver le Deuteronome ſur des 
pierres enduites de mortier; ce paſſage 
de Joſus, & ceux des anciens auteurs 
prouvent Evidemment que du temps de 
Moyſe & de Joſue, les peuples Orien- 
taux gravoient ſur la pierre & ſur la bri- 
que leurs loix & leurs obſervations. Le 
Pentateuque nous dit que le peuple Juif 
manquoit dans le deſert de nourriture & 
de vetemens; il etoit peu probable qu'on 
elit des gens aſſez habiles pour graver un 
gros livre, lorſqu'on n'avoit ni tailleurs 
ni cordonniers. Mais comment conſer- 
va - t - on ce gros ouvrage grave ſur du 
mortier? | 1 . 

380. Quelle eſt la meilleure maniere de 
refuter les objections des ſavans qui trou- 
vent dans le Pentateuque des noms de 
villes qui n exiſtoient pas alors, des pre- 
ceptes pour les Rois que les Juifs avoient 
alors en horreur, & qui ne gouvernerent 


que ſept cens ans après Moyſe; enfin, 


— 
nd 


5 ( Ty 0 
Moyſe ſe trahit lui-méme en diſant: 2 
lit d Og qu'on voit encore aui ourd bui à Ra- 
matha. Le Cananten toit alors _ dans le c 
pays. &c. &c. &c. &c. &c. 
Ces ſgavans fondes ſur des dificultds & 
fur des contradictions qu'ils imputent aux” 
Chroniques Juives, pourroient falre quel 
que peine à un Licentte. 
95. Le livre de la Gæneſe eſt - 1 phyſi· 
ue ou allegorique? Dieu 8ta-r-il en ef. | 
1 une cote A Adam pour en faire une 
femme? & comment eſt - il dit aup re 
vant qu'il le erẽa male & femelle? 
ment Dieu crea - t. il la lumiere 5 le 
foleil ? Comment diviſa · t- il la lumiere 
des tEnebres, puiſque les tenebres ne ſunt 
25 choſe que la privation de la lumie - 
2 Comment fit-il le jour & la nuit 
wit que le ſoleil fat fait? Comment le 
firmament 1 IS | forms Fork . des 
eaux, pu n'y a point de 1 
ment, '& . bee un 7 d'un 
mament n elt qui utie imagination Jes 255 
ciens Grecs ? II y a des gens qui con- 
jeckurent que la Geneſe ne fut écrite que 
12 2 les Juifs eurent quelque connoiſ- 
ance de 1 philoſophie erronee” des au- 
tres Þ coplen'3 ; He aurai la douleur d' en- 
tendre ire que 2 ne fait - pas plas 


23 


la p hyſique que la chronologie & la géo- 
.. 190. Que dirai-je du jardin d Eden dont 

il ſortoid un fleuve e. ua- 
tre fleuyes, je Tigre, I'Euphrate, le Phiſon, 
| ak croit.le; Phaſe, le Geon qui coule 
ans le pays d Ethiopie, & Fi con- 


ſequent ne peut Etre que le Nil, & dont 
la· ſource eſt diſtante de mille lieues de la 
ſouroe de !] Euphrate? On me dira encore 
que Dieu eſt un bien mauvais geographe. 
110. Je voudrois de tout mon cœur 
manger. du fruit qui pendoit a J Arbre de 
la ſeience, & il me ſemble que la defenſe 
den, manger: eſt fort ẽtrange; car Dieu 
ayant donné la raiſon à Thomme, il de- 
voĩt Vencourager a s' inſtruire: vouloit- 
il n'etre ſervi que par un ſot? Je vou- 
droĩs parler auſſi au ſerpent, bust A 
tant d eſprit; mais je youdrois {avoir 
angue il parloit. E Empereur Ju. 


quelle langue t. L/Emperer 

hen ce grand philoſophe le demarida au 

grand St. Cyrille, qui ne, put ſatisfaire 
cet 


tte queſtion, mais qui repondit à ce 
ſage Empereur ; C'eſt vous qui tes le 
ſerpent., St. Cyrille n'etoit pas poli; 
mais vous remarquerez qu il ne répondit 


Julien fut mort. 


cette impertinence theologique que quand 


5 (247) 

La Geneſe dit que le ſerpent mange de 
la terre; vous-ſavez que la Geneſe ſe 
trompe, & que la terre ſeule ne nourrit 
2 A TEgard de Dieu qui venoit 
e promener familierement tous les jours 
à midi dans le jardin, & qui ſentrete- 
nait avec. Adam & Eve & avec le ſer> 
pent, il ſeroit fort doux d'Etre en qua- 


trieme. Mais comme je vous crois plus 


faits pour la compagnie que Joſeph & 
Marie avoient 2 Netable de Bethlèem, 
jene vous propoſerai pas un voyage au 
kn d Eden, Lurtotit pute hoe la 
porte en eſt gardẽe par un Cherubin ar- 
me juſqu' aux dents. Il eſt vrai que ſe- 
lon les Rabins , Cherubin ſignifie bœuf. 
Voilà un ęétrange portier,, De grace, 
dites : moi au moins ce que c' eſt qu' un 
cherubin. 216 07 THod 213623 08D. 90.14 
120. Comment expliquersi - je Fhiſtoi- 
re des Anges qui devinrent amoureux des 
filles des hommes, & qui engendterent 
les geans ? Ne m'objectera- t- on pas 
que ce trait eſt tir6 des fables payennes ? 
Mais puiſque les Juifs inventerent tout 
dans le déſert, & qu' ils Etoient. fort in- 
génieux, il eſt; clair que toutes les au- 
tres nations ont pris d' eux leur ſereft- 
del e Cicgron , Var- 


C248) 


_ gile, n'ont rien ſgu que par les Juifs. 


Cela n'eſt - il pas dõmontr ? 
130. Comment me tirerai- je du delu- 
ge, des cataractes du Ciel qui n'a point 

cataractes, de tous les animaux arri. 
vEs du Japon, de Afrique, de V Ameri- 
que & des Terres-Auſtrales enfermés dans 
un grand coffre avec leurs proviſions. pour 
boire & pour manger pendant un an, 
ſans compter le temps ou la terre trop hu- 
mide encore, ne put rien produire pour 
leur nourriture ? Comment le petit me- 
nage de Noe put · il ſuffire a donner à tous 


ces animaux leurs alimens convenables? 


Il n'etoit | compoſe que de huit per- 
mn e e „ 


— 


14e, Comment rendrai - Je Thiſtoire de 


la tour de Babel vraiſemblable ? Il faut 
bien que cette tour füt plus haute que 
les piramides d' Egypte, puiſque Dieu 
laiſſa batir les piramides. Alloic- elle 
juſqu'à Venus, ou du moins juſqu'a la 
JVVVVTTTTTVTC . ankey. 

1350. Par 33 art juſtifierai · je les deux 
menſonges d' Abraham le pere des cro- 
yans , qui à Tage de cent · trente cinq 
ans, à bien compter, fit paſſer la belle 
Sara pour ſa ſœur en Egypte & a Gerar, 


— 


3 Cam} 
fent amoureux & lui fiſſent des preſens} _ 
Fi, qu'il eſt vilain de vendre ſa femme! 
160. Donnez- moi des raiſons qui mex. 
pliquent pourquoi Dieu ayant ordonnẽ à 
Abraham que toute fa poſteritẽ füt cirs 
conciſe, elle ne le fut point ſous Moyſe. 
170. Puig» je par moi meme ſavoir ſi 
les trois Anges à qui Sara ſervit un veau 
tout entier à manger, 4voient un cerps, 
ou s'ils en empruntoient un? & comment 
11 ſe. peut faire que Dieu ayant envoys 
deux Anges à Sodome, les Sodomites 
vouluſſent commettre certain pechs avec 
ces Anges. Ils devolent etre bien jolis 
Mais pourqudi Loth le juſte offrit - il ſes 
deux filles à la place des deux Anges aux 
Sodomites ? quelles commeres! elles cou- 
cherent un peu avee leur pere. Ah! fas 
- 189, Mon, auditoirè me eroira- t- ii 
uand je Jui dirai que la femme de Loth 
fut ehangée en une ſtatue. de ſel? que 
re pondraĩ · je à ceux qui me diront que 
c'eſt peut · tre une ĩmitation groſſiere 
de J ancienne fable d Euridice, & que 
1 ar pow * ſel ne pouvoit pas tenir 4 
a PRYEX 8 i 
190. Que dirai - je quand il faudra juſz 
tifier les béenëdictions tombées ſur ; Ja- 
cob le juſte qui 1 ſon pere, & 


\ 
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101 vola Labari ſon beau · pere? comment 


xpliquerai · je que Dieu lui apparut au 
haut une Schelle ? & comment Jacob 
ſe battit - ib toute la nuit contre un An- 
ge? &c. &e. 400 hi Er0J- 8 4 
eo. Comment dois- je e bs {ts 
jour des -Juifs en Egypte & leur Eva- 
ſion ?? LExode dit qu'ils reſterent qua · 


tre cens ans en Egypte; & en] faifant 


le compte juſte, on ne trouve que 205. 
ans. Per ga la fille de Pharaon ſe 
baignoit -elle dans le Nil, où Fon ne 
e baigne jamais a cauſe a erocodi- 
les? n 
1210. Moyſe ayant puls l. fille Son 
idolatre, comment-Dieu le 1 il pour 
8184 ophéte, ſans lui en faire des re- 


$? Comment les magiciens de Pha - 


oO firent ils les memes miracles que 
ere "excepte ceux de couvrir le pays 
de poux & de vermine? comment chan. 
Sent ils en ſang toutes les eaux qui 
etoictit deja changees en ſang par Moy- 
e? comment Moyſe conduit par Dieu 


meine; & ſe trouvant à la tete de ſix 


tens trente mille combattans, s'enfuit-il 


vec ſon peuple, au lieu de sdemparer 
84 IEgypte dont tous les premlers nes 
avoient été mis & mort par Bien meme? 


— n'a To; pu raſſembler une 
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armee de cent mille hommes, depuis qui il 
eſt fait mention d'elle dans les tems hiſ 
toriques ? Comment Moyſe en s 'enfayant 
avec ces troupes de la terre de Geſſen, 
au lieu d'aller en droite ligne dans le 
3 ge, Canaan, 8 traverſa - til * 
de I Egypte, & remonta t: il juſques 
vis -A- Fly de Memphis entre- Baal Se- 
5 —.— la Mer Rouge? Enfin, eomment 
aon put · il le Pourſulvre-ayec;;toute 
Fayalerie „ puiſque, dans la cinquieme 
playe de 'Egypte , Dieu venoit de fai: 
re perir tous les chevaux & toures les be- 
tes? & que dailleurs. Egypte CODES. | 
par N de canaux eut tou Jours: teh pes 
de cavalerie. * Y 
220. Comment concilierai-j 5 ce 2 2 
dit dans ! Exode avec le, diſeours de St. 
Etienne dans les Actes des Apötres, & 
avec les paſſages de Jeremie & d' Amos? 
LExode dit qu'on ſacrifia à Jehova pen» 
dant quarante. ans dans le deſert; Jerc- 
mie, Amos. & St, Etienne, diſent qu'on 
n' offrit ni ſacrifice ni hoſtie pendant tout 
ce temps: la. L Exode dit. qu'on fit le 
Tabernacle dans lequel étoit larche de 
alliance, & St. Etienne dans les Actes 


55 qu; on oy le tabernagle, de Moloc/ 
230. 1 ne 1 pas alle, ban chywiſte 


o 


pour me tirer heureuſement du veau d'or, 
e TExode dit avoir été formé en un 


IC 

ſur jour, & que Moyſe reduifit en cen- 
dre. Sont- ce deux miracles? ſont - ce 

deux choſes poſſibles a fart humain? 
240. Eſt-ce encore un miracle que le 
eonducteur d'une nation dans un deſert, 
ait fait Egorger vingt - trois mille hom · 
mes de cette nation par une ſeule des dou- 
ze tribus, & que vingt - trois mille hom- 
mes ſe ſoient laiſſẽs maſſacrer ſans ſe de- 
250. Dois - je encore regarder comme 
un miracle, ou comme un ate de juſti 
ee ordinaire, qu'on fit mourir vingt- qua- 
tre mille Hebreux, parce qu'un d' entre 
eux avoit couche avec une Madianite, 
tandis que Moyſe lui - meme avoit pris 
une Madianite pour femme? & ces He- 
breux qu'on nous peint ſi feroces, n'e- 
toient- ils pas de bonnes gens de ſe laiſſer 
ainſi égorger pour des filles ? Et à pro- 
pos de filles, pourrai- je tenir mon ſerieux 
quand je dirai que Moyſe trouva trente- 
eux mille pucelles dans le camp Ma- 
dianite, avec ſoixante & un mille ines. 
Ee n'eſt pas deu ànes par pucelle. 
25860. Quelle explication donnerai - je à 
la loi qui defend de manger du liévre 


parce gui rumine & qu il na pat le pied 


(a7 > vu 
fendu, tandis que les lievres ont le pie& | 
tendu & ne ruminent pas? Nous avons | 
deja vu que ce beau livre a fait de Dieu 
un mauvals geographe, un mauvais chro- 
nologiſte, un mauvais phyficien ; il ne 
le fait pas meilleur naturaliſte, Quelles 
raiſons donnerai- je de pluſieurs autres loix 
non moins ſages, comme celle des eaux 
de jalouſie & de la punition de mort con- 
tre un homme qui a couch avec ſa fem- 
me dans le temps qu'elle a ſes dy a > 4 
&c. &c. pourrai · je juſtifier ces loix bar- 
bares & ridicules qu'on dit Emanees de 
Dieu eee 4, 5 5 
270. Que répondrai - je à ceux qui ſe- 
ront Eetonnes qu'il ait fallu un miracle 
pour faire paſſer le Jourdain, qui dans ſa 
plus grande largeur n'a pas plus de quaran- 
te · einq pieds, qu'on ponyoit ſi aiſement 
franchir avec le moindre radeau, & qui 
Etoit gueable en tant d' endroits, té- 
moin les quarante - deux mille Ephraimi- 
tes Egorges à un gue de ce fleuve par 
leurs freres? % 

280. Que répondrai · je a ceux qui de · 
manderont comment les murs de Jerico 
tomberent au ſeul ſon des trompettes, & 
pourquoi les autres villes ne tomberent 
JJ ͤ ͤU] ñ oils 3205 
29. Comment excuſerai- je action de 


A 
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h courtiſanne Rahab qui trahit Jerico fa 
patrie? en quot cette trahiſon eEtoit - elle 
_neceſſaire , puiſqu'il ſuffiſoĩit de ſonner 
de la trompette pour prendre la ville? & 
comment ſonderai - je la profondeur des 
decrets divins qui ont voulu que notre 
divin Sauveur Jeſus-Chriſt nàquit de cet- 
te courtiſanne Rahab, auſſi · bien que de 
Vinceſte que” Thamar commit avec Juda 
ſon beau- pere, & de Tadultere de David 
& de Betzabee, tant les voies de Dieu 
| font incomprehenſibles? 2800 — be nbd 
300. Quelle” approbation © pourrai - je 
donner a Joſus , qui fit pendre trente & 
un Roitelets dont il uſurpa les petits E- 
tats, e eſt-a-dire les villages? ö 1 1 
gt. Comment parlerai- je de la batail- 
le de Joſue contre les Amorrheens a Be- 
thoron ſur le chemin de Gabaon ? Le Sei- 
gneur fait pleuvoir du Ciel de groſſes 
pierres, depuis Bẽthoron juſqu*a' Aſeca; 
Hy a eing lieues de Bethoron' à Afeca; 
ainſi les Amorrheens farent extermines 
par des rochers qui tomboient du ciel 
pendant Feſpace de cinq lieues. L'Ecri- 
ture dit quiiliEtoit-midi ; ee wr donc 
Joſus commande - til au ſbleil & à la 
lune de s arréèter au milieu du ciel pour 

donner le temps d' achever la de faite du · 
ne petite troupe qui étoĩt deja extermi- 
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nee? pourquoi dit-it 4 Ia lune de &arr8 
ter à midi? comment le ſoleil & la lune 
reſterent · ils un jour à la meme place? 
A quel commentateur aurai - je fecours 
pour We cette verité extraordis | 
_ 1 
Que Arai je de: Jephts qui im- 
in 1 fille, & qui fit Egorger quarante- 
deux mille Juifs de la tribu d Ephraim 
qui ne Yd ea 00! prononeer Scbi⸗ 
boler Po 
330. Dois⸗j je avouer ou nier que la 105 
de Juifs n' annonce en aucun endroit des 
peines ou ig recompenſes __ la mort? 
comment ſe peut · il 3 Moyſe, ni 
Joſt ue n'ayent b periode Timmortlice de 
ame, dogme connu des anciens Egyp- 


tiens, des Caldéẽens, des Perſans & des 


Grecs, dogme qui ne, füt un peu en vo- 
ue chez tes: a0 s quapres Alexandre, 
que les Sadduesens TEprouverent tou- 

Jours 8 qu n'eſt pas dans le Pen- 

2340. J alle: epuloas' fandra-t-il que je 

donne à I hiſtoire du Levite qui Etant 

venu ſur ſon ane à Gabaa ville des Ben- 
jamites, devint l'objet de la paſſion So- 
domitique de tous les Gabaonites qui 
voulurent le violer. II ileur abandonna fu 
fame, „ aver ä Gabaenites oo 


- Cn - 

cherent pendant toute la nuit, elle en 
mourut le lendemain. Si les Sodomites 
avolent accepte. les deux filles de Loth 
au lieu des deux Anges, en ſeroient-el- 
350. J'ai beſoin de vos enſeignemens 
ur entendre ce verſet 19 du premier 


_ chapitre Jes Jages e Seigneur accompa- 
7 1 ſe 


na Fuda, rendit maitre des mon- 
tagnes, mais il ne put defaire les habitans 
de la vallee, parce qu'ils avoient une gran: 


de 'quantite de chariots armes de fauls. Je 


ne puis comprendre par mes foibles lu- 
mieres comment le Dieu du eiel & de la 
terre, qui avoit change tant de fois Por- 
dre de la nature, & ſuſpendu les loix 
Eternelles en faveur de ſon peuple juif, 
ne put venir à bout de vaincre les habi- 
tans d'une yallee', parce qu' ils avoient 
dies chariots. Seroit - il vrai, comme plu- 
ſieurs ſavans le pretendent, que les Juifs 
regardaſſent alors leur Dieu comme une 
divinite locale & protectrice, qui tan- 
tot Etoit plus puiſſante que les Dieux en- 
nemis, & tantòt étòit moins puiſſante ? 
& cela n eſt- il pas encore prouvè par cet- 
te rẽponſe de Jephte ; vous paſſideꝝ de 


droit . votre Dieu Chamos vous a don- 


ns, ſouffrez donc que nous prenions ce que 


-notre. Dieu Adonat nous a promi. 7 
; pk 7 6. a» 
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360. Jajouterai eneore qu'il eſt dif»; 
eile de croire qu il y eũt tant de cha- 
riots armès de faulx dans un pays de mon- 
tagne on VEcriture dit en tant d endroits 
que la grande magnificence etoit d' etre 
monte ſur un ane, F Ke 
379. LU hiſtoire d' Abd me fait beau- 
coup plus de peine. Je vois les Juifs 
preſque toujours aſſervis malgrẽ le ſecours 
de leur Dieu qui leur avoit promis avee 
ſerment, de leur donner tout le pays qui 
eſt entre le Nil, la Mer, & I Euphrate. 
Il y avoit dix-huit ans qu' ils Etolent ſu- 
jets d'un Roitelet nommé Eglon, lorſque 
Bien ſuſcita en leur faveur Aod, fils de 
Gera, qui ſe ſervoit de la main gauche 
comme de la main droite. Aod fils de 
Gera stant fait faire un poignard à deux 
tranchants, le cacha ſous ſon manteau,; 
comme firent depuis Jaques Clement & 
Ravaillac., Il demande au Roitelet une 
audience ſecrette ; il dit qu'il a un myſte> 
re de la derniere importance a lui com- 
muniquer de la part de Dieu, Eglon ſe 
leve reſpectueuſement, & Aod de la 
main gauche lui enfonce ſon. poignard 
dans le ventre: Dieu favoriſa en tout 
dette action, qui dans la morale de tou- 
tes les nations de la terre parott un peu 
dure. Apprenez- mol ue eſt le plus di- 


Vin aſſuſſinat, ou celui de ce St. Aod ou 
de St. David 2 fit uſſaſſiner ſon cocu 

_ Uriah, ou du bienheureux Salomon qui 
ayant ſept cens femmes & trois cens 
concubines aſſaſſina ſon frere Adonias par- 
ce lui en demandoit une &c. &c. 
380. Je vous prie de me dire par quel - 

le àdreſſe Samſon prit trois cens — 25 : 


4 


les lia les uns aux autres par la queue, & 


leur attacha des flambeaux allumes au cu 
dur mettre le feu aux moiſſons des Phi- 

_ liſtins, Les renards n habitent guere que 
les pays couverts de bois. II n'y avoit 
point de forét dans ce canton, & il fem- 
ble aſſez difficile de prendre trois cens re- 
nards en vie & de les attacher par la 
neue. II eſt dit enſuite qu'il tua mille 
hiliſtins avec une machoire d'Ine, & 
1 d'une des dents de cette machoire, 
ſortit une fontaine. Quand il s'agit de 
machoires d'ines, vous me devez des - 


| __ | 1 
Z o. Je vous demande les m&mes in- 
ſtructions fur le bon homme Tobie qui 
dormoit les yeux ouverts, & qui fut a- 
veugle par une chiaſſe d'hirondelle; ſur 
Tuange qui deſcendit expres de ce qu'on 
appelle FEmpiree , pour aller chercher 
avec Tobie fils de argent que le Juif 


3 „„ 
Gabel devoit à Tobie pere; ſur la femme 
à Tobie · fils qui avoit eu ſept maris à qui. 

le Diable avoit tordu le cou; & ſur la 

maniere de rendre la yue aux aveugles 
avec le fiel d'un poiſſon. Ces hiſtoires 
ſont curieuſes, & il n'y a rien de plus 
digne d' attention après les romans Eſpa- 
ee on ne peut leur comparer que les 
uſtoires de judith & d' Eſther. Mais pour - 
rai - je bien interpreter le texte ſacre qui 
dit que la belle Judith deſcendoit de Si- 
meon fils de Ruben, quoique Simeon ſoit 
frere de Ruben, ſelon le m&me texte ſa- 
cre qui ne peut mentir. 5 
_  Faimie fort Eſther, & je trouve le pre- 

tendu Roi AſſucErus fort ſenſe d'epouſer 
une Juive & de coucher avec elle ſix 
mois ſans ſavoir qui elle eſt ; & comme 
tout le reſte eſt de cette force, vous m' ai- 


» 
. 


derez sil vous plait; vous qui &tes mes 


ſages maitres. _ 5 
400. J'ai beſoin de votre ſecours dans 
I'hiſtoire des Rois, autant pour le moins 
zue dans celle des juges & de Tobie; 
de ſon. chien, & d'Eſther & de Jus 
dith & de Ruth & c. &c. Lorſque Sail. 
fut declares Roi, les Juifs etoient eſcla- 
ves des Philiſtins. Leurs vainqueurs ne 
leur permettoient pas d'avoir des epecs; 
ni des lances; ils . mème obliges 
| x” | 


(260) 


aller chez les Philiſtins pour faire aigui- 


ſer le ſoc de leurs eharues, & leurs eoi- 


gnees. Cependant Saül donne bataille 


aux Philiſtins, & remporte ſur eux la 
victoire; & dans cette bataille il eſt à 
la tete de trois cens trente mille ſoldats 
dans un petit pays qui ne peut pas nour- 


rir trente mille ames; car il n' avoiĩt alors 


que le tiers de la Terre ſainte tout au 
plus; & ce pays ſterile ne nourrit pas 
aujourd'hui vingt mille habitans. Le ſur- 
re le metier de courtier a Balk, a Da- 
mas, a Tyr, a Babylone. r 
410. Je ne ſais comment je juſtifierai 
Faction de Samuel qui trancha en mor- 
ceaux le Roi Agag, que Saül avoit fait 
priſonnier, & qu'il avoit mis 4 rangon. 
bo ne ſais ſi notre Roi Philippe ayant pris 
un Roi Maure priſonnier, E. ayant com- 
poſe avec lui, ſeroit bien regu a couper 
en pieces ce Roi priſonnier. 

420. Nous devons un grand reſpect à 
David, qui Etoit un homme ſelon le cœur 
de Dieu; mais je craindrois de manquer 
de ſcience pour juſtifier par les loix ordi- 
naires la eonduite de David, qui s'aſſo- 
eie quatre cens hommes de mauvaiſe vie, 


& accables de dettes, comme dit 'Ecri- 
ture, qui marche pour aller ſaccager la 


— 


* Etoit oblige d' aller gagner ſa vie 4 
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maiſon de Nabal ſerviteur du Roĩ, & 
qui huit jours après Epouſe ſa veuve; qui 
va offrir ſes. ſervices a Akis ennemi de 
ſon Roi, & qui met à feu & à ſang les 
terres des allies d' Akis, ſans pardonner 
ni au ſexe ni a Vage; qui des qu'il eſt 
ſur le trone prend de nouvelles concubi- 
nes, & qui non content de ces concubi- 
nes ravit Betzabee a ſon mari, & fait 
tuer celui qu'il dèshonore, Pai quelque 
peine encore à m' imaginer que Dieu naiſ- 
ſe enſuite en Judèe de cette femme adul- 
tere & homicide que l'on compte entre 
les ayeules de VEtre Eternel... Je vous a 
deja prè venus ſur ce grand article qui fait 
une peine extreme aux ames devotes. - 
430. Les richeſſes de David & de Sa- 
lomon , qui ſe montent à plus de cinq 
milliards de ducats d'or, paroiſſent diffi 
ciles a concilier avec la pauvrete du pays, 
& avec l' tat ot Etotent reduits les Juifs 
ſous Saiil , quand ils n'avolent pas de 
quoi faire aiguiſer leurs ſacs & leurs coli- 
gnées. Nos Colonels de cavalerie leve- 
ront les Epaules ſi je leur dis que Salomon 
avoit quatre cens mille chevaux dans un 
petit pays od l'on n' eut jamais, & on. il 
n'y a encore que des ànes, comme Jai de- 
ja eu Phonneur de vous le repre enter. 
44. 8 il eee Thiſtoĩre 

| R 3 
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des cruautés effroyables de preſque tous 
les Rois de Juda & d' Iſraël, je crains de 
ſcandaliſer les ſoibles plutòt que de les E- 
difier. Tous ces Rois - là s' aſſaſſinent un 


peu trop ſouvent les uns les autres. C'eſt 


une mauvaiſe politique ſi je ne me 
trompe. FAT Ns Sg. UT Wa 
459. Je vois ce petit peuple preſque 
touſours eſclaye ſous les Phemiciens, ſous 
les Babyloniens, ſous les Perſes, ſous les 
Syriens, ſous les Romains ; & Jaurai peut- 
etre quelque peine à coneilier tant de mi- 
ſere avec les magnifiques promeſſes de 
leurs prophetes. e 1 
460. Je ſais que toutes les nations o- 
rientales ont eu des prophetes; mais je 
ne ſais comment interpreter ceux des 


Juifs. Que dois - je entendre par la viſion 


d'Ezechiel fils de Buzi pres du fleuye Co- 
bar, par quatre animaux qui ayoient cha- 
eun quatre faces & quatre alles, avec des 
pieds de veau; par une roue qui avoit 

N faces; par un firmament au- deſſus 
ds la tete des animaux? Comment expli- 
quer Pordre de Dieu donné a Ezéchiel de 


manger un livre de parchemin, de ſe fai- 


re her, de demeurer couche ſur le cote 
gauche pendant quatre - vingt - dix jours, 
& ſur le cotedroit pendant quarante jours, 
E de manger fon pain couvert de ſes ex- 


. „„ 
erémens ? Je ne peux penetrer le ſens ca- 
chẽé de ce que dit Ezechiel au chap. 16. 
„ Lorſque votre gorge 8'eſt formèe & 
7 que vous avez eu du poil, je me ſuis 
„ Etendu ſur vous, j'ai couvert votre 
„ nudite , je vous ai donné des robes, 
„ des chauſſures, des cein Ures; des or- 
„ nemens, des pendants-d'greilles ; mais 
„ enſuite vous vous etes batt un bordel, 
„ & vous vous Etes proſtituee dans les 
„ places publiques: & au chap. 23. le 
prophete dit, „ Qu' Oliba a deſiré avec 
5, fureur la couchè de ceux qui ont le 
„ membre viril comme les fines, & qui 
„„ répandent leur ſemence comme les che 
„ vaux. Sages maftres, dites-mai fi vous 
„ tes dignes des faveurs d' Oliba ? 
470. Mon devoir ſera d' expliquer la 
grande prophetie d Iſaĩe qui, a no- 
tre . oa Jeſus- Chriſt. 1 Ce 1 „ comme 
vous avez, au chap. 7. »Razin Roz de 
Syrie & Phacee Roitelet d Iſraël, aflie- 
-geoient Jeruſalem. Achas Roitelet de Je- 
fruſalem conſulte le Prophete Iſale ſur - 
, venement du ſiege ; fate; lui répond: 
„ Dieu vous donnera un ſigne; une fill 
„ ou femme; concevra & enfantera un fils 
„ qui s appellera Emmanuel. Il mange- 
3x ra du beurre & du miel, avant qm il 
un ſoit en 4ge de 1 5B Je mal. &.le 


* 


RT OR. | 
5, bien. Et avant qu'il ſoit en état de re- 

„ jetter le mal & de choiſir le bien, le | ma 
3» pays, ſera delivre des deux Rois..... & ap] 
„ le Seigneur ſiflera aux mouches qui po 
; ſont à Vextremite des fleuves d'Egyp- tro 

5, te, & aux abeilles du pays d'Afſur..... tre 
35 & dans ce jour le Seigneur prendra un ſor 

„ raſoir de louage dans ceux qui ſont au Jo! 
5, dela du fleuve, & raſera la tete & le Di 
„ Poll du peEnil & toute la barbe du Roi u 
Enſuite au chap. 8. le prophete, pour 4 1 

' accomplir. la prophetie , couche avec la les. 


r- 3 elle enfanta un fils, & le elle 
igneur dit à Iſaie, „ Vous appellerez me 
85 35 CE fils Maber- Salal · ha- bas s. batez- vous 
5 de prendre les depouilles, courez vite au fab 
„ Butin, & avant que Venfant ſache nom- cul 

„ mer ſon pere & ſa mere, la puiſſance dar 


„ de Damas ſera renverſce'!. Je ne puis bot 
fans votre ſecours expliquer - nettement foy 
"evtte propucge,> ot oil Oo adr 
-- 489. Comment dois · je entendre Vhiſ- 4 
toire de * envoye à Ninive pour ten 
-precher la penitence ?. Ninive n'ẽtoit Ofc 


point Iſraelite, & il ſemble que Jonas de 
devoit Tinſtruire de la loĩ Judaique avant | 


A de Finduire-a cette 'pEnitence, : Le pro- tue] 
| phete au lieu @obeir/ au Seigneur $'en- mer 


. \ 


\ 


; 5 


„ | 
matelots jettent Jonas dans la mer pour 


appaiſer l'orage. Dieu envoye un grand 
poiſſon qui avale Jonas; il demeure, 
trois jours & trois nuits dans le ven- 


tre du poiſſon. Dieu commande au poiſ- 


ſon de rendre Jonas; le poiſſon obéit; 


Jonas debarque ſur le rivage de Joppe. 
Dieu lui ordonne d'aller dire a Ninive 

ue dans quarante jours elle ſera renver- 
ſte, ſi elle ne fait penitence. - De Joppe. 


a Ninive il y a plus de quatre cens mil». 
les. Toute cette hiſtoire ne demande-t- 
elle pas des connoiſſances ſuperieures qui 


me manquent? Je voudrois bien confon- 
dre les ſavans qui pretendent que cette 


fable eſt priſe de la fable de Vancien Her- 


eule. Cet Hercule fut enfermè trois jours 


/ 


dans le ventre d'une baleine, mais il y fic 


bonne chere, car i] mangea ſur le gril le 


foye de la Baleine. Jonas ne fut pas ſi 7 


adroit. | * a Is 3 
490. Enſeignez - moi Yart de faire en · 
tendre les premiers verſets du prophere 


Oſee. Dieu lui ordonne expreſſement 


de prendre une putain, & de lui faire des 
fils de putain. Le prophete obeit- ponc- 
tuellement ; il $'adreſſe a la Donna Go» 
mer fille de Don Ebalaim ; 1l la garde 
trois ans & lui fait trois enfans, ce. qui 
eſt un Type. Enſuite, Dieu veut un 


— 


Peg 
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autre Type. Il lui ordonne de coucher 
avec une autre Cantonera qui ſoit marice; 
& qui ait deja plante cornes au front de 
ſon mari. Le bon homme Ofce toujours 
obeiſſant, n'a pas de peine a trouver une 
belle Dame de ce caractere, & il ne lui 
en coute quequinze drachmes & une me- 
ſure d'orge. fe vous prie de vouloir bien 
m'enſeigner combien la drachme valoit 
alors chez le peuple Juif, & ce que vous 
donnez aujourd'hui aux filles par ordre 
du Seigneur. 3 ©; 

Foo. Pai encore plus beſoin de vos ſa- 
ges inſtructions ſur le nouveau teſtament ; 
Jai peur de ne ſavoir que dire quand il 
faudra coneorder les deux genealogies de 

Jeſus. Jacob on me 24 om op one 

donne Jacob pour pere a Jo : e 

Luc le fait fils d'HEli , & que ed 

impoſſible à moins qu'on ne change he en 
ja, & li en cob. On me demandera com- 
ment Pun compte cinquante - ſix genera- 
tions, & comment l'autre nen compte 
que quarante-deux, & eee ces ge- 
nerations ſont toutes différentes; & en- 
core pourquoi dans les quarante deux 
qu'on a promiſes il ne sen trouve que 
quarante : une; & enfin, pourquoi cet 
arbre  genealogique eſt celui de Joſeph 
qui n'etoit pas le pere de Jeſus. Pai 
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peur de he repondre 


comme ont fait tous mes --predeceſſeurs, 
Pefpere- que vous me tirerez de ce laby- 
rinthe.. -Etes- vous de I'avis de St. Am- 
broiſe, qui dit que PAnge fit & Marie un 
enfant par Voreille , Maria per aurem im- 
pregnata eſt; ou de Pavis du R. P. San- 
chez, qui dit que la Vierge repandit de 
la ſemence dans ſa copulation avec le Sc. 
Eſprit ? la queſtion eſt curieuſe. Le ſa- 
ge Sanchez ne doute pas que le St. Eſ- 
prit & la Sainte Vierge n'aient fait tous 
deux une Emiſſion de ſemence au meme 
moment: car il penſe que cette rencon- 
tre ſimaltante des deux ſemences eſt n&« 
ceſſaire pour la generation, On voir 
bien que Sanchez ſait plus ſa theolo- 
ge que ſa phyſique, & que le metier 
e faire des enfans weſt pas celui des 
a Si jannonce d après Luc , qu Au- 
| £1 avoit ordonne un denombrement 
e toute la terre quand Marie fut groſ- 
ſe, & que Cirenius ou Quirinus, gou- 
verneur de Syrie, publia ce denombre- 
ment, & que Joſeph & Marie allerent 
a Bethleem pour sy faire denombrer ; _ 
E fi on me tit au nez, ſi les antiquai- 
res mapprennent qu'il n'y eut jamais de 
denombrement de I Empire Romain, que 


3 * N . rf . Y - 8 
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_ C'>toit Quintil ius Varus & non pas Ci- 


rEnius qui Etoit alors gouverneur de la 


Syrie, que Cirenius ne gouverna la Syrie 


que dix ans après la naiſſance de Jeſus; 
je ſerai tres · embarraſſè, & ſans doute 
vous . cclaircirez cette petite difficulté. 
Car sil y avoit un ſeul menſonge dans 
un livre _ © 2 livre r 

520. Quand j enſeigneraĩ que de la fa - 
mille 15 en 1 Matthieu „ on 
me reEpondra que cela n'eſt pas vrai, & 
elle reſta en Judee ſelon les autres 

: C & ſi alors j aceorde .qu'el- 
le reſta en Judee , on me ſoutiendra 
qu elle a été en Egypte. Neeſt-il pas 
plus court de dire que l'on peut Etre en 


deux endroits à la fois, comme cela eſt 


arrive a St. Frangois Xavier & a pluſieurs 
MELEE 7; ot on 

530. Les aſtronomes pourront bien ſe 
moquer de Petoile des trois Rois qui les 
eonduiſit dans une eEtable. Mais vous tes 
de grands aſtrologues; vous rendrez rai- 
| ſon de ce phenomene. Dites- moi ſur- 
tout combien d'or ces Rois offrirent; car 
vous Etes accoutumes à en tirer beaucoup 


des Rois & des peuples. Eti1egard du 


quatrieme Roi qui 6toit Herode, pour- 
quoĩ craſgnoit - il que Jeſus ne dans cette 


Etable dev int Roi des Juifs? Herode n'e- 


toit 


: 0 700 5 
toit Roi que par la 5 des Romains; 4 
CEtoit Paffalre d' Auguſte. Le maſſacre | 
des. Jtingcens eſt un peu bizarre. Je ſuis 
che quzucun' hiſtorien' Romain nat 
16 de des Choſes. Un ane en marty ro- 
tres - Veridique, (comme ils le fone 
tt 7 8. bus Toi orze: mil ille enfans marty- 


& gt 1 


"5g NY gs Ares comment Ale Dis 
empofta Dick & le 775 ſuf une 
colline de Galilèe d'où Fon dec6uvroit 
tous les Roy Lin det le? Le Diable 
qui tomet tous ces royaumes à Dieu, 
pourvu' que, ' Dieu adore le Diable, Pour- 
ra ſcanc iſer beaucou up >honntes gens, 
pour Tefquels je vous her on un mot de 
gag „ 
50. Je. Vous prie, quand vous irez 1 
7 e, me dife The quelle —_ 
Dieu." qui allgit auſſt à la nöce, y pre- 
nol pour changer beau en vin "A faveut 
& gens ul. Etolent deja Vyres. 9 
24 wh mafigeant des figuses 


a votre 


deſeuner à la fin de Juillet, je vous fas 
plie de me dire pourquoi i Dieu ayant faim, 
chercha des Hgues au commencement 2 
mois de Mars, quand ce m etoit Pas le 
tems des r ww 
"Ty 570. Apres avoir mr vos deus den 


be 7 
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ſur tous les prodiges de cette eſpece, il 


faudra que je diſe que Dieu a été con- 
damne a Etre.pendu pour le peche origi- 
nel. Mais ſi on me repond que jamais il 


ne fut queſtion du peche originel, ni 
dans ancien Teſtament, ni dans le 


nouveau, qu'il eſt ſeulement dit qu A- 


dam fut condamne a mourir le jour qu'il 
auroit mange de Varbre de la ſcience, 
mais qu'il nen mourut pas; & qu Au- 


guſtin Evèque d'Hypone ei- devant Ma- 


nichéen, eſt le premier qui ait établi le 


ſyſtẽme du peche originel, je vous avoue 


1} 411 n' ayant pas pour auditeurs des gens 


Hypone, je pourrois me faire moquer 
de moi en parlant beaucoup ſans rien di- 
re. Car, lorſque certains diſputeurs ſont 
venus me remontrer qu'il Etoit impoſſible 
que Dieu füt ſuppliciè pour une pomme 
mangee quatre mille ans avant fa mort, 
impoſſible qu'en rachetant le genre hu- 
main il ne ſe rachetat pas & le laiſſat en- 
core tout entier entre les griffes du Dia- 


* . 


ble, à quelques Elus_ pres; je ne repon- 


dois à cela que du verbiage , & Jallois 


me cacher de hontte. 

58. Communiquez- moi vos lumieres 
ſur la prediction que fait notre Seigneur 
dans St. Luc au chap. 21. Jéſus y dit ex- 


preflement ; qu il viendra dans les nuges a- 
ö 5 ; | : L 8 


* 
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bee une 2 np E une grande ma- 
. 4 e n | 
ait, 1 
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Teegsleneleds 93 qu 15 irons 1 Tes 355 
avec lui au devant de Fefur. Pourquoi 
n'ont- ils pas fait ce voyage? en coute-t- 
i plus d'aller dans Jes nuges A an troi. 
ſteme ciel? je vous demande pardan, 
mais j'aime mieux les nuces FJ Ariſtopha- | 
ne que celles de Paul. — 
de. Dirat- je avec Ee! ous TEſus eſt 
monte au ciel du petit vile de Berhas 
nie inſinuèrai⸗ je avec Matthieu ES ce 

fut de la Galilee," od, les, 8 

rent pour Ja Yerniere on, oo 1 | 
e dotteur qui dit qu due us 1500 
it pied eff Ganser Paris Itre à Bethanie? 
$2 ee garoft 1 pls probable; 

Not wm ſur cela votteYecifion, 
9 demanders enſuite. fl Fler. 
8 te NR Je repotfdrai , ſans 
Sir OY Va Etc 85 125 & Lingt. 5 

5 9 que Jen" rayporteral;, 
elt 0 ous" avons d =o 11 BT de! ce 
25 wy ü ne ſavoi ni Eel 
ere eſt dite de * 
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lone; il. n'y. a. pas de replique a cela; 
for. je a quelque, choſe. 9 705 
rt 2 1 
„Agip lacie ae e le: Credo. 1 
qu'on ap elle le Symbo 
ne fut fait que du temps a TR & 
de Rufin, quatre cens ans apres les Apd- 
tres? Dites- moi podurqu Hieles . Premiers 


Peres del Egliſe ne citenr jamais queles E. 


Wee appellés aujourdhui apocryphes. 
ce pas une preuye Evidenté que. les 


. cUnaniques mer pas. encore 
985 "hes vous us. Pas fächſes 0 1 00R 


[oP que iy peice. "chrfiens ayent. for- 


6: tant de manvais ; JE qu: iss att 

rent aux Sibylles , qu e forg 
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qu an punireit 
connues de;tou 11 ſamgn eſt. re- 


la terre ? geg 


duit à les appel er pieuſcs, g Mais g et. il 
pas triſ 9 FFAs = eit cke 
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Fant. jamais dit 10 rin, qu'il a deux 
natures avec deux vo re une per- 
9 5 nou S le faiſons' rin avec une per- 
fonne, & eur natures ? pburquoi avec 
deux .volontes "Lo t- Il pas eu celle de 
nous inftyuite des dogmes de la religion 
retienne? | 
3 pourguol tofu” "ita dit que parti ſes 
FUG iples 1 n oy uröir u premlets ni der- 
lers, Mon eur *Archeve te de Tolede a- 
l 30 mit ion d 5 Foray eehte, tand 


Yee 16 e Tais Teduit ne 70 Longru * 
40. 7 0 ben qu 1880 *eſt.infail- 
FBI: elt! ce I Gree que, ou 


1 5 1 o at 15 NS ay Bu 'ou 
5 0 annemarck & de Suede? ou cet- 
1 155 ſiperbe Lille de *Neufchirel; 52 
x 10 itifs ap pelles 9 81% : 
des Kio e des Mark: 
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